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a Be I'EleSiion 

Palatin du Rhiii & au Due de Saxe, a Tex- 
clufion des aucrcs , nous nous crouvons 
,obiig^s d'en feire un chapitre particulier : 
a Tencree duquel nous dirons , que quoi 
qu'il femble que la Bulle d or en difant , 
que I. lorfyue V Empire viendra a va^- 
eftier , FUlufire Comte Palatin dif Rhin , 
Grand^Maitre du Sa'int-Emfirjt ^fera f^i^' 
caire dfi f Empire en Seuahe, &c, veuille in- 
ferer que Ic Vicariat du Comte Palatin & 
du Due de Saxe ne pent avoir lieu , que 
lorlque TEmpIre eft vacant , c'eft-a-dire , 
aprcs la mort de TEmpereur & pendant 
Tinterregne j fi eft-ce qu'il faut ctendrc 
leur droit & pouvoir jufques a Tabfenee 
de rjEmpereur ; i, lequel n'etant pas en 
et^t d^adniiniftrer les affaires , & de gou*- 
veriier en perfonne, ces deux Ele6keur$ 
ont le droit de f aire leur charge de V icai- 
rc , tout jde n^.enie que fi TEmpite ctoic 
vacant. La raifon en eft parce que c^s 
deuxY^aires none pas un pouvoir dele*' 
guc & paflager , mgis ordinlgtire & perpCr 
tuel, qu ils tiennent de la loi diredemenc, 
!ians aucune dcpendance de la yolonte de 
TEmperepr , qui ne leur peut poin^ fiibC> 
druer de$ yicmffB en ibiircdqpde VEifipix^^, 

¥ ' " • • ■ 

I Palatin & Saie Vioires it rEmpire. , . ' 
;» Vic^espeiid9ntrab(^ct;d)Prmper^KBr^' - 



de rEmpereur. j 

fi cc n*eft de leur confentcment. A quoi 
le rapporte la Conftitutlonj i de TEmpe* 
reur JRapert de Baviere , lequcl voulanc 
pafler en Italie en I'an 1401. laifla le Vi- 
cariat de I'Enipire k Louis , Comtc Pala- 
tiii du Rhin , (on fils ; parce que , dit-il , il 
avoit une parfaite connoiflance de fa £• 
delite & de fa conduite, mais pracipne ad^ 
vertentes , ^r Divis Femams ImferatoribuM 
& Regibus ^ Prdtdecejforibus nofiris haSe^ 
nus futjfe ohfervatum , acetiam de-jure Co^ 
mitatHs PalatinatHS Rheni fniffe ,& effe ^ 
^Hod cum Romanus Imperator vet Rek uU 
tramvntes] in Italiam ingreffusfuerit , in ip^ 
fius ahfentia yicariatum Imperii in Germd^ 
nU , Gallia & Regno AreUtenfi ad ComU 
tern Palatinum Rheni pertinuijfe & pertine^ 
re y &c^ Car encore que le mcme Empe- 
reur ajoute qu il fait cette nomination de 
fon fils de Tavis des Etats , & aprcs avoir 
mis Taflfaire en deliberation avec les Elec- 
teurs,Prin^ & autres Seigneurs de TEm-. 
pire , de (a certaine fcience & autoriti 
Imperiale , ce qui ne feroit pas n^cedaire 
fi le droit de Vicariat etoit acquis au Pa- 
latin & au Palatinat en vertu de la loi \ fi 
eft-ce que Ton peut dire qu'il fut obUg6 
den ufer ainfi , non-feulement parce que 
le pouvoir qu U lui donne par ces lettres » 
I Goldaib Conft. Imp. Tom. I. p. gSz. . 

Aij 



4 T>e I'EleBion 

excede celui que la Bulle d'or donne aux 
yicaires \ mais aufli parce qu il 1 ecend 
par toute rAlIemagnc , meme aux Pro- 
vinces ou Ic Due de Saxe la indubitable- 
meiit pendant rinterregne. 

On ne peut pas bien dire precifement 
quand ce droit a commence d'etre aflfeftc 
^u Palatinaj , ni fi c'eft une fuite de list 
jurifdidlion que le Comte Palatin avott 
* autrefois enlaCourlmperiale ,& que U 
BuUe d'or die i lui apparteriir par une 
coutumc trcs-ancienne , fur la pcrfonnc 
4e rEmpereur meme : mais ceux qui en 
9nt parle ayec avantage pour le Palatin ^ 
demeurent d'accord que Ton ne i^auroit 
montcr plus haut qu'a I'interrcgne, entrc 
la moi-tde Rodolfe /.ficTeledion Ajidolfe 
dc NaJfaH ; quoiqu il foit certain que de- 
puis ce temsrla il s^eft fi bien maintenu en 
la pQ(Ie0k>n de ce droit , que quand les 
&npereurs ont voulu donn^r des Vicai^ 
res a TEmpire jpour ^tdminiflicr les afl&i- 
res "en leur abience , Us opt ^te obliges 
d'aflurer le Palatin de laxonfervation de 
fon droit par leurs lettres-patentes.L'Em- 
fQT^m Charles V. voulant ctablir fon fre- 
xe Ferdinand -Vicaire de rEmpire., pen- 
dant ^on abfence , fot oblige cfaflfirer le 
Comte Palatijft .que cqttc ^ioa ne lai 

•I Chap. 5.^..i« 



de PEmpereur. j* 

pourroit point prcjudicier. LesConftitu- 
rionsde rEmpire de 1556. & i569.fous 
T^rdinand &c Maximilien 11. de 1575 , 
78 , 8 5 , & de 1 5-94. fous Rodolfe IL 8c de 
16 II. fous Matthias , confirment ce droit 
au Palatiii : & ce n eft que depuis quel- 
ques aiinces , & depuis le commencement 
de ce fiecle , que Ton a commence a fou- 
tenir que cet avantage , aufli-bien que la 
dignite ^ledorale Palatine , etoit dii a la 
Duche de Baviere. Mais cette difpute n*eft 
point fbrtie de lecole , jufqiies a ceque 
depuis le dec6s du dejfiint Empereur , 1 E- 
le<Steur de Baviere a voulu prctendre qiie 
ce droit avoit ete transfere en fa perfon- 
ne, avec ladigniti6;cleftorale par letraiti 
■ de Munfter , quand il dit , i que la dignU 
te EleSforaU , (jite les EleEtewrs Palatins onf 
ci-devant fojfedee , avec tons lenrs offves , 
regales , frefeances , armes &. droits ^ tjuels 
tpCils puijjent etre^ dcpendans de cette digni- 
te ^Jans en excepter aucun , dsmeurera an 
Seigneur Maximilien , Comte Palatin du 
Rhin , Dhc de Baviere ^&afe5 enfans , 
&c. . ' 

Le Palatin au contraire 3 a voulu ibilte- 
nir que le droit de Vicariat n'etoit poinr 
annexe a la dignite eledtorale ^ & ainfi- 
qa*il ne pouvoit pas pafler avec elle dails^ 

X $» £t gremierement. 

A iij; 
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une autre fistmille : mais que la loi & {« 
coutume ancicnne aflfeftoient ce droit au 
Palatinat , & qull etoit Vicaire de TEtn- 
pire , non comme Eledeur , mais comme 
Comte Paladn du Rhin : q:uaUte qui lui 
donne auffi cclle de Juge de TEmpereur. 
U eft vrai que la BuUe d or dit bien exprefl 
fement , que le Comte PaUtin , Grande 
Mattre df$ SainuEmflre , efi Vicaire de 
V Empire , k caufe defa Principantc , oh en 
verm dn privilege affeSle en varticnlier an 
Palatinat. Mais i'EleiSteur de Baviere re- 
pond , que TEmpereur en parle en ces 
termes > parce que la dignit^ Eleftoraie 
^toit audi annexee au Palatinat^de laquel* 
le le droit de Vicariat ^tant mfeparable , 
il a du auffi pafler avec elle en fa perfon-' 
ne & en fa famille. Et de feit , tous les au- 
tres Eledeurs fe font d^clar^s pour Bavie- 
re : & la Chambre de Spire meme a fouf- 
fert , que Baviere & Saxe ayent compose 
de Icurs armes conjointement , le keau 
dont elle fe fert pendant Tinterregne : &c 
clleemploie leurs noms pour autorifer les 
Arrets qu'elle donne prefentement. 

I L'ctendue du Vicariat du Palatin com- 

prend la Souabe,Ia Franconie, & le cours 

du Rhin ; c eft-a-dire , toute rAUemagne 

depuis la fource du Rhih'& du Danube^ 

% t'^tendue du Vic^iat^ 



de rEmpereur. J 

|ufques aux Pais-fias , y compris tout cc 
qui rcconnoit encore T Empire eh Italic , 
Savoye & Bourgogiie. Et cehii de Saxe 
comprend non-leuiement les Provinces, 
ou le droit Saxon a lieu , mais auilitou- 
tes les autres qui font fitu^es dans les 
Cerclcs de la haute & bafle Saxe : commc 
les Duches de Brunfvic & de Lunebourg , 
de Pomeranie , de Meklenbourg & de 
Breme , qui fb fervent du droit commun. 
I Le pouvoir des Vicaires eft (i grand , 
qu a la refcrve de Tinveftiture des Princi- 
pautes, ils peuvent faire tout ce que TEni- 
pereur pourroit faire en perfonne ; avec 
cette dificrence neanmoins , que ce qu ils 
ont fait a befoin de la confirniation de 
TEmpereur, qui a fon avenement a la 
Couronne, confirme gencralement tout 
ce que les Vicaires ont fait pendant Tia- 
terregne ; & que ceux qui ont fait hom- 
mage aux Vicaires , font tenus de le re- 
nouveller a TEmpereur meme^ parce que 
ceft un devoir que Ton ne peut pas refu- 
fer a la perfonne^ lis exercent Icur pou.- 
voir feparement , chacundans les Provin- 
ces que la loi lui afligne j fi ce n eft en la 
Chambre de Spire , laquelle adminiftranc 
la juftice au nom de tous les Etats de 
TEmpire y reconnoit les d^ux Yi^jgires, 

X. Le pouvoir des Vicaiffes.;. 

Ami ^ 
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parce qu*en excluant Tun , elle reconiiot: 
troit Tautre feul pourVicaire de tout TEm- 
pire. Quand nous difons que leur pouvoit 
a la mcme ^tcridue que celui de TEmpe- 
reuE ai^me , nous en concluons que les 
Yicaires perpetuels , comme les Dues de 
Savoye , de Mantouc , & autres , qui re- 
, €onnoiflent I'autorit^de TEmpereur, doi- 
Tentaufli reconnoitre celledes Vicaires, 
pendant Tinterregne : ce qui eft indubi- 
table.. 

Les prihcipaux avantages des Vicaires. 
Ibnt , I •. Quails ont le droit de Regale ^ 
ou de nqmmer aux Benefices, que les AL 
lemands appellent jus primarittrwn frc-^ 
sum , qm appartient a rMmpereur , a Fex- 
clufion de tous les autres Princes, i*. De 
recevoir le revenu du domaihe de TEmpi- 
re , & d'en difpofer a I'avantage du pu- 
blic. }^. De recevoir ^ foi & nommage 
fes Vai3&ux de TEmpire , fi les fiefs ne font: 
'de la nature de ceux dont nous parlerons 
iucontinent. 4**. De juger en premiere 
inftance les caufes , pour lefquelles on 
peut s'adreffer au Conleil Aulique , a Tex- 
clufion de la Ghambre de Spire ; & gene- 
talement tous autres avantages dont lEm-. 
f ereur jouit comme Empereur. 
^ Les deux cas referves par la loi font 
falienation du* domaine de rEmpire,& 
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rinveftkure qui fe donne par rctenciart' 
& par le Sceptre. Pour ce qui eft du pre- 
mier , il neft pas au pauvoir de TEmpe- 
reurmeme daiieiier ou d'engagerle do- 
maiiie de TEmpire , tans le confentement 
expres des Elefteurs : & pour ce qui eft- 
de lautre , ii n eft pas jufte que ceux qui 
font membres dependans immcdiatement: 
de TEmpire , & qui joUiflent de tous les 
droits de Regale , aufli-bien que les Vi- 
caires , faflent des foumiflions a d autres^ 
qua la perfbnne de TEmpereur, auquel 
diles font refervces par la- difpofition ex— 
prefle de la 4oi. . 

Le Vicariat qui commeiice inconti- 
nent apres la mor:t & avec Tabfence de 
fEmpereur , finit par fon retour , & par 
la nouvqlle ^lediDn. 

I Les Vicaires des Eledfeurs font Offi- 
ciers hercditaires de TEmpire , fubftitu^s 
aux Offiders de la Couronne de TEjnpire, . 
pour foirc leurs charges- en leu r abfence. 
Le Kci de Boheme , le Due de Baviere , 
quia fucc^die en ladigime eledorale Pa- 
latine , le Due deSaxe , & le Marquis de 
Brandebourg ont chacun le fien. Le Roi 
de Boheme , comme Grand Echanlon dc - 
FEmpire, a pour Vicaire le Baron de Lim- 
hourg ; & en la charge de Grand-Ecban-^ 
I Vicjures des £le£^eurs. . 



to Be HEleBion 

foil de rEvech6 de Bamberg ,Ic Seigneur 
d^ufsas. hots de la publication de la Bui- 
le d'or , Ic Seigneur de Noremherg bioxt 
Vicaire du Comte Paktin du Rhin , en la 
charge de Grand-Maitre de TEmpire •, & 
en celle de i Grand-Maitre de FEvechi 
de Bamberg, il a pour Vicaire le Seigneur 
AtTruchfes i de Pommerfelden. Le Ba- 
ron de Selnick , ou de Seldeck fit cette 
charge au Couronnement deTEmpereur 
Maximilien I. & aujourd*hui elle eft af- 
fedee a la famille de Walthourg , qui par- 
te aufli le nom ou la qualiti de Trnchfes. 
Le Comte dePappenheim eft Vicaire du 
Due de Saxe , eomme Grand-Marechal 
de ^Empire , qui en (a charge de Grand- 
Marechal de rEvech6 de Bamberg a pour 
Vicaire le Seigneur d'Ebnen. Le Marqufs 
de Braudebourg comme Grand-Cham- 
bellan , a pour Vicaire dans PEmpfre te 
Coiftte de Hohenzollern , qui a fuccede en 
cette charge au Comte de FMtjHenftein Sc 
au Baron de Winsberg , dont les families 
font 6tcintes •, & dans I'Evcche de Bam- 
berg le Seigneur de Rotenhan. Le Com- 
te Palatin du Rhin, comme Grand-Tr^ 

1 Vicaires derEveche de Bamberg. 

2 Le mot fignifie proprement portc-manger » 
ea Toffice de celiu fae Ton appelle en Italie 
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rier de rEmpereur ^ n'a point de fonc- 
on , ni de Vicaire dans TEmpire , non 
Jus que dans I'Eveche de Bamberg. 

Les Eledeurs fecuBers font obuees de 
feire hommage a TEvcque de Bamberg , 
des Offices hcreditaires de fbn Eglife : 
mais cela fe fait par Procureur & fans c6- 
r^onie j le Procureur difant fculcment 
qu il fe prcfente-la pour demaiider Tin- 
vefliture , & I'Evcqite repondant qu il la 
donne felon la coutume ordinaire. Leurs 
Vicaires en TEveche font leurs charges 
aux entrees des nouveauxEveques , & en 
font hommage aux Ekdfceurs : mais les 
Vicaires des Elcdeurs dans TEmpire re- 
levent audi de TEmpire , qui les a etablis 
en leurs charges, en forte que, quand m6* 
xne un Eledeur ^ en envoyant un Ambail 
fadeur a la Diete ou a I'^le^tion ,lui don- 
neroit pouvoir expres de faire les fonc- 
tions de fa charge , il n'y feroit point re- 
9u J parce que les Vicaires font Officiers 
tuts en Fablence des Eledteurs. £t ainfi 
fut-il juge en Tan i4$6. au Couronne- 
ment de Maximilie» I. od le Baron WinC- 
berefut maintenu en Texercice de fa char- 
ge de Chambellan , contre les pretentions 
de TAmbafladeur de I'Eledleur de Braiu 

I Les Vicaires font les charges des Ele^eurf, 
i Texdufioa de leurs Amba££deurs^ 
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debourc : & pour le Baron de Limtoufg^J-. 
centre les Ambafladeurs de Bohenie au 
Couronnement de Charles V. a Aix la^ 
Chapelle :& meme en faveurdu Comte 
Pappenheim ,- centre les pretentions du- 
Prince d^Anhalt , qui fe trouva a Colo- 
gne au Couronnement dii m^me Empc-^ 
reur Charles , aunom ^ comme AmbaC- 
fadeur de TEledfeur de Saxe, Grand-Ma^ 
r^chal h6reditaire de TEmpire. Exemples* 
quiont h6 fuivis aux Couronnemens de 
Afaximilien IL de Rondolfe IL de Atat^^ 
thias , de Ferdinand IL oil il ne fe trouvsu 
pas un Elefteur feculier en perfonne , de^ 
. Ferdinand III. oil il n y eut que le Due de - 
Baviere feul , & du Roi des Romains der- 
nier mort.. 

Il faut ncanmoins remarquer en ce$ • 
trois demiers Couronnemens , que les • 
Rois de Boheme n*y avoient point leurs 
Ambafladeurs , mais qu'ils y etoient pre- 
fens y & qu'ils y furent elds £mpereurs > 
de forte <ju'il falut n^ceflairement qu'ilg- 
fiflent faire leurs charges par les Vicaires : - 
& c'eft k quoi on pent rapporter Texem- 
ple de Charles IV^ lequel 6tant Roy de ' 
Boheme , & ne pouvant point faire la 
charge de Grand-Echanfon , parce qu il 
fut cm Empereur , il la fit faire par Fal- 
tram Due ac Brabant &ie Luxembourg.. 
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/Mais aujourd'hui Ics Vicaires font en poC 
jsSion de faire les fon^lions des charges 
enrabfence des Eledeurs. 

1 Quand les Eledeurs fe trouvent en 
pef fonne i Icledtion & au Couronncment 
^e TEmpereur , ils font eux-nicmes leurs 
charges , de la fa^on que nous verrons 
<i-apr^ , & alors leurs Vicaires n one 
point de fondtons du tout : & meme ils 
ne leur rendent point de fervice en Texcr- 
•dce de leurs charges j finon qu'ils atten- 
dcnt les Elefteurs a la porte de THotel 
de Viile de Francfort, ou du lieu oil Ton 
a prepard le feftin Imperial , pour aider 
diacun fonEledteur , a monter a cheval , 
.&iendefcendre:: & en reconnoiflanee 
de ce petit fervice , TEledeur donne le 
cheval qu*il a momc , & rargcnterie qui 
a fervi a Texercice de fa charge , au Vicai- 
re qui liii eft iubftitue. 

2 U n y a que le Comte ic Pappen- 
hcim , Vicaire de TEledeur de Saxe en 
fon office de Grand-Marechal de I'Em- 
pire , dont la fondtion eft de plus grande 
ctenduc.En ce qu'ilfait fa charge i?. aux 
Dieteftque Ton convoque pour les affaires 
gcneralps de TEmpirc. i^.Aux aflemblces 

T Les Vicaires n*ont point de fondion en la 
•prJfence des Eledeurs. 
J, La charj^e du Comte dcPappenheiim 
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Farticulieres que les Elefteurs font poiir 
^ledion. j. Aux Couronnemens. 4. Aux 
voyages que les Empereurs faifbient au- 
trefois en Italie , pour aller prendre la 
Couronne Impcriale a Rome ; j. dans 
les armtes oil VEmpereur commande en 
perfonne^ 

Quand ces occafions fe prefentent , TE* 
ledeur de Saxe mande au plus a^6 des 
Comres de Pappenheim , ou bien il ^crit 
^ tous les Comtes de la meme Maifba en 
general \ c'eft-a-dirc a ceux qui ont part 
au Chateau de Pappenheim , & qui rfont 
pas pris partage ailleurs , qu il donne or- 
dre a ce qull ne manque rien a ce qui 
depend des fon6Hons de fa charge , qui 
confiftc principalement , i. a feire les 
fonftions du Maitre des Ceremonies , 
>our introduire les Princes & les autres 
[tats de I'Empire chez TEmpereur , & 
daiis la falle de I'Adembl^e. i. A fairo 
dreflcr le throne de TEmpereur : commc 
auffi J. i difpofer les ficges & les banci 
pour les Elefteurs , Princes & Deputes 
des villes libres. 4. Autrefois il regloit les 
ftances des Princes , & prenoit chaque 
Prince par le bras , pour le conduire a fa 
place : Mais Taccident qui arriva en la 
Diete d'Auefbourg fbus 1 Empereur Fr/- 
icric IIL ou Sigiffn9nd Comte de Pappetv 
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kcim ayant prcferc jilbcrt Due ^ Saxe i 
(7ror^^ de Baviere , cc dernier s'en trouva 
tcllement ofFenfc,qu il fit appeller leComtc 
en duel : FEmpereur empecha le combat, 
mais cet accident fit changer la coutume 
ancienne ; & il fut ordonnc que ce feroit 
TEmpereur qui regleroit a I'avenir Tordrc 
des feances entre les Princes. 5. Ha Ic 
Coin dc feire dire^aux Princes & aux De- 
putes Ats villes rheurc de FAflemblee. 6. 
Dans les Allembl^es particulieres , que 
les Princes font aux Dietes , il va aux 
opinions , & compte les fuflrages, 7. Lors 
de Vf^t&xon il di(p6fe la garde aux ponei . 
dela ville & a la chambre oi\ les^ Eleo-^ 
teurs font aflembl^s ^ & 8. il garde la clef 
djc la porte du lieu ou les Elefteors s'en- 
f erment pour leledion^ / . - 

LeG>mtede Pappcnheim eft oblige dc 
fe trouyer en perfonne a routes! ies AA 
/emU^s , oA TEmperepr , ou rEleftew, 
de Saxe fe trouve preient : & en fouiib^, 
fence le Marechal 4c 'la Cour de 1 Eippe^ 
reur ^jc fa charge : ce qui lui eft coft>. 
mun avec tous les autres Vicaires des E-^. 
ledeurs , aufqjiels ks OiEciers de la CouTv 
jfbnt fubfticuc5 en Ipur abfence , chacun 
£n (acharg^^ ' ■ ], . 

Le Comte de Pappenheim a encore' 
cel^ 4c paruculi^r , qu il fe peu; dp^jaer . 
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un Lieutenant , lequel il peut nornmer 
tfautorit^ privce , & dont il fe peut Tervir 
jk)ur Tenvoyer dans la vilie oi\ la Dieteeft 
xonvoquce , quand il n'y peut point aller 
eh perlpnne , avec des iettres de cr^an- 
ce de rEiefteur de Saxc au A^agiftrat du 
Ueu,afih de vifiter la commodite des loge- 
iliens , & de la falle oi\ rAflemblee fe doit 
tenir ; de s'informer de la bonte de Tair , 
Sc fi la ville n eft point infedee de tnaladie 
contagieufe , ou fi elle n eft pas incommo- 
d^e par les gens de guerre , comme aut 
fi duprix & de la commodite des vivres , 
& s'il y trcilve qiielque difficulte , ilea 
donne aH^s • k tEmpereur & au Due de 
Saxe. 

• Autr^is le Comte de^ PappenTieim ne 
difppfoit point des.logemens , fans un Ad- 
joint ^de la part du Magiftrat du lieu de 
i-AflemWee^ mais par la tranfadBon faitc 
etitre^ le -Gomte '& les Villes Imp6riales 
eA la Diete aflcmblee a Jlufbourg en T^n 
T&i^. elles ont cede la cray^ au Cx>mte^ 
qui en difpofe fi abfolument , quil n'eft 
pas permis , imSme aux Ambafladeurs des 
Princes etrangers , de fe faire retenir logis . 
jufijues^la <jue les Princes , qui put des 
Hotels dans la ville oi\ la Diete Ci tienit^ue ^ 
le^pieuvent pas occupcrfansla penriiflioa 
du Comte de Pappchhdm ^ quoique ce- 

iui-d 



de I'EmfereKK^ i Y 

liii - ci ne leur puifle pas refufer fa craye , 
en ctant requis. Aujourd'hui les logcmens 
fe font par accommodement entre le 
Gomte & les Mar^chaux-des-Logis dc 
TEmpereur , des Elefteurs & des autres 
Princes de TEmpire. 

La principale fondtion du Comte Pap- 
penheim eft,de porter Tepee devaiit TEm- 
pereurcn Tab fence deTEledbeur deSaxe,. 
meme a Texclufion de fes Ambafladeurs ,. 
comme nous venons de dire,quand meme 
lis auroient la qualite de Prince : ce 
qoin'eftpas impoflible-, ainfi que nous 
venons de voir en la perfonne dii Prince 
<f Anhalt,qui fe trouva au Couronnemenc 
de TEmpereur Charles V. Et en TclecSkion 
prochaine le Prince Manrice de Najfau s*y- 
trouvera , en qualite d'Ambaffadeur de 
fEledeur de Brandebourg. N^anmoins fi 
k Prince , prcfomptif heritier de la di- 
gnity deftorale^reprefente la perfonne de 
ion pere , le Comte lui doitcette deferen- 
ce, que de foufFrir qu il fafle les fondtions 
de fa charge en deux ou trois rencontres. 
Cefta TEmpereur axrommander que Ton 
porte Tepee devant lui : alors le Comte * 
la doit porter nue , ay ant la tete decou— 
vertc ,, portant la maia droite. a Tefto- 
mac , enforte que la pointe de. Tepee' 
par ciifie par-defliis T^paule. Il ne doit pasi* 

// Partie B- 
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foudiir que le Porce-croix da Pape ^. oc 
dan Cardinal Legac a Lucre \ marcke a 
ion cote : qaand meme le Pape oule Car«- 
dinal Legac marcheroic a cote de rEmpe- 
reur ; parce qu'il doit avoir Tufage de re- 
pee libre , fi ce n eft que Ton porte auffi 
les autres honneurs ou omemens Impe- 
IJaux , comme le Monde ou la Pomme 
d'or , & le Sceptre : car alors il peut & 
doit fbufirir que Ton marche fiir une me- 
me ligneavec lui. Dans I'Eglife , &dans 
les autres lieux de ceremonie il tient 1*6- 
pee a deux mains iur Teftomach. A 1 ele* 
vation du Sacrement il met la pointe k 
terre , & la main droite fur le pommeaa 
de la garde , & tient la main gauche le- 
v^e vers le Ciel , ayant toujours le vifagc 
tournevers TEmpereur. 

Quand TElefteur de Saxe fe fait por- 
ter Tepee devant lui, cet honneur eft. 
^uffi A^ au Comte de Pappenheim y qui 
la porte devant TElefteur par xout ail* 
leurs qu*fen Saxe ,, & dans les Provinces 
qui y font annexees , ou le Marechal dc 
la Cour de TEledeur fait fes "fonitions, 
Celui qui eft le plus Sge de tous les 
Comtes de Pappenheim y pourvu qu'il 
>itp4irt au chateau , comme nous avons 
. dit y peut exercer la charge en perfon^ 
ne^ QU npmmer celui dc ies parens, de 
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[a meme Martbri , aiiquei il voadra di^ 
ferer cet honneur.. Quand TElefteur de 
Saxe fait fa charge en perfonne , le 
Comte de Pappenheim , au lieu de por- 
ter r^pee , marched ia tSte de toujce 
la procefHon , ayant 4 ion cote.le Ma^ 
rknal de la Coiir de TEmpereur , s'il y 
eft present, s'il n'y eft pas, il marche feui, 
tenant le b&ton deCoi^andant a la main^ 
Il a cela de comiiaan avec tous les 
autres Vicaires , que des foixante-trois 
marcs Sc un quart d'argent , que les 
Princes & autres Seigneurs , tant Eccle- 
fiaftiques que feculiers , ^la referve 
des Eledeurs , payeiit pour Finveftiture , 
il lui en appartient dix ; pourvu qu il faP 
fe lui-meme les fon6tions de fa charge .• 
parce qu en fon abience ce droit appar- 
ieiu au M^echal de la Cour de i'Em- 
pereur , auffi bien que fe cheval que le 
Prince qui prend Finveftiture, monte* 
Toutefois ii TEledeur de Saxe s*y trou- 
ve en perfonne, le cheval lui appartient^ 
a rexcluiion des deux autres. 

Dh Roy de Boheme^ Prince EleEleur dt^ 

Saint Empire^ 

APres avoir traite de la dignitc Elecr 
torale , des droits , avantages. ^ 

Bii 
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prerogatives & preeminences des Elec-^ 
teurs ; des trois Eledeurs Ecclefiaftiques , 
& des Elcfteurs feculiers en general , 
Fordre de notre difirours veut que nous 
•toariions maihtenant de chaque Ele<5teur 
leculier eri particulier. Nous commen- 
cerons par le Roy de Boheme , qui eft 
«ians doute le premier des Eleftenrs fecu- 
liers , a caufe de fa dignite Royale : & 
afin d'y proceder avec ordre, nous di- 
rons un mot &x Koyaume meme^ de 
fcs Princes. 

i.Jl n*y a point de Province en toute 
TAllemagne , dont rcrimologie ibit plus 
indubitable , que celle de Boheme. Le 
mot de Boheim fignifie demeure de 
Boieng , peuples des . Gaules , lefquels 
4fctant entr^s en AUemagne fous la con- 
duite de Sigovefus \ n6veu SAmhlgdtuf , 
thi terns de Tarqnimm Prifcns Roy de 
Rome , environ Tin 587. d^vant la naif- 
lance de Notre Seigneur y,chaflferent les 
Hermundures^ \c% Nemetes decesquar- 
liers-la, &setablirent:au lieu que ces- 
peuples voifins appelierent Bffheme. Ma- 
r^bondm s*^tant fait chef dfe Marcomaiis 
fous. les premiers Empereurs Romains , . 
& ayant defliin de fe faire Roy de ces 
geuples dd Tancienne Souabe , il jetta le^. 

aOrigioediifioxB* 
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ycux fiMT la Boheme, Province CixxiicavL 
fond dc i'Allcmagne , & ceinte d'une 
foret impenetrable ; comme fur uii lieu 
od il fcroit a.couvert de la perfecution 
des armes des Romains , Sc en chafla les 
Boii qu il contraignit de fe retirer au pai'^ , 
que 1 on appdle encore aujourd'hui de 
feur nom Baviere, i% Les Slaves one 
facced^ aur Marcomans : mais leur in- 
vafionqui (e fit' environ Tan 454. aprcs 
lanaiflance de Jefus-Chrift, n'apasfitic 
changer le- nom que les Boii avoient 
•donn6 a pette Province ; ces Barbares 
ctoient fbrtis de la Scithie , ou des lieux 
oil demeureht aujourd*hui les Mofcovi- 
tes & les Tartares' : & ayant partagc 
entr'eux leurs^ cohquctes , ils jetterent 
les fondements de deux nouveaux Etats , 
que Ion appelle aujourd'iiui Pologne & 
Boheme. Les Slaves , qui y demeurent 
encore, Tappellent bien en leur langiie 
Chaskazxme , c*eft-a-dire pais des ChtK. , 
ou de la pofterite de Czecbus : mafe 
ceft un nom que Ton ne connoit point ,, 
& les Slaves memes nt s-en fervent que 
{Hen rarement. ' . , 

Quand nous difons que les Staves eri- 
'trerent en Allemagne au cinqui^me fie- 
ele^nous fuivons Fopinion de Cromer Sc: 

I Les Slaves occupent la Boheme. . 
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de NeHgebaur ^c^Mi diiienc en leur hiftoifff : 
de Pologne , & avec beaucoup de proba^ i 
bilic6 , que les Slaves y qui avoienc quic- 
he la Scithie pour entrer en Mofcovie i 
i\ y avoic d^ja quelques terns , avance- 
rent jufques en Pologne , & enfuice juf^ 
ques en AUemagne & en Boheme,du 
terns & a la faveur de la marcbe d'Ar* 
tila , Roy des Huns y quoique plufieuts 
autrcs Auteurs graves rapportent cette 
tranfmigration des peuples Septentrio- 
naux au tems de TEmpeteur Maurice , 
qui coHimen^a ion regne en Tan 6i\. 
ic Clavifius la met. en Tan G^j,. 
Quoiqu'il en foit , fli eft certain que les 
tabitans de Boheme font Slaves a origi- 
ne y & qu ils ne font pas AUemans. Aum 
eft-ce une des raifons , fur lefquelles fe 
fonde lopinion de ceux qui foutiennent 
que la Boheme ne fait point partie de 
rAllemagne : que ce Roiaume n eft point 
membre de TEmpire , &c p^r confequent 
que fon Roi ne peut pas etre Eledeuc 
C'eft Topinion commune des Dodeurs 
fiir c» venerabiUm. extr. de. EL fot. 
puyee par le Cardinal Bellarmin , en 
Traiti de tranflaMne Imfeni'y oii il dit, ^ue 
tA Boheme n" eft foint comprife en aucnn Cer^ 
cle y 4jue fes habit ans font etr angers , ^hUs 
ne deferent point aux rifolntions des Die^ 
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as generates , & quails ne contribueftt point 
dHX Charges de I* Empire : de forte que 
pour a(Gu:er au Roi de Boheme fa digiu- 
te eieftorale, 11 eft n^cedaire de faire yoir 
auparavatu que la Boheme fait parue de 
FAilemagiie ^& que iies Roisfont Princes 
derEmpire. 

T» II n y a perfonne qui nc f^ache 
que la Boheme eft fitute au coeur de TAl- „ 
lemagne , & au fonds de la force Herd- 
nie., qui la echn de tous cot^s comme 
uiie mucaille , & qui ia fepare vers le 
Levant de la $ilefie & de la Moraviet vers 
le Nord de la Mifnie & de la Luface : 
vers le Midy de I'Autriche & du Haut-- 
Paladnat •, & vers le Ponant de la Fran- 
conie & dela Voitlande , qui font toutes 
Provinces d'Allemagne* II eft vrai que 
fes habitans font Slaves & Strangers a a- 
rigine ^ mais cela nempeche pas-^que la 
Boheme ne fafle partie de rAltemagne , 
& de TEmpire meme,. Les Lombards 
ctoient AUemans^ , & ont eu pendant plo- 
fieurs (iecles des Rois de leur pais ,. des 
loix & un Gouvernement parriculier ; 
mais nonobftant cela , il ne s'eft trouve 
perfonne jufques ici , qui ait voulu r^vo- 
quer en doute fi la Lombardie fait partie 
de ritalie. De meme les Normans , qui 

1 La Boheme fait partie do. r AUfmagne*. 
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font Danois &: Suedois d'originc , fe font 
feablis en France plufieurs ficcles apres 
que les Slaves font venus demeurer en 
Boheme : mais la Normandie ne laifle pas 
defaire une des plus confiderables Pro- 
vinces du Royaume de France. Les me- 
mes Slaves ont occupe la Pomcranie^ le 
Duchc de Meklenbourg , &.une bonne" 
partie de la Marche de Brandebourg , & 
il eft conftant que la plupart des habitans 
de ces Provinces font Slaves d'origine , 
auffi bien que ceux de Boheme: mais^ el- 
ks nc laiflent pas de feire partie de l*Alle- 
inagne , & de d^pendre de TEmpirc. 

I II eft bien vrai que la Boheme n eft 
point comprife fbus aucun cercle, & que 
itmpereur Maximilien L lorfquil r^gla 
les cercles au nombre de fix , en la Dicte 
convoqu^e a Amhourg , en Tan 1 500. rfy- 
comprit point la Boheme : nonplus quau 
reglement qu'il fit a Gologne en 151 1. oii 
il en augmenta k nombre jufques a dix*^ 
Mais il eft vrai auflfii que TEmpereur Wen-- 
ctjlas , - en faifant le premier reglemenr 
pour Ifes cercles a Merguetheim en Yixt 
1 3 J7. . n'en fit que quatre j dont la Bohe- 
me avec les Provinces qui en dependent , , 
faifoitleptemier ,& que pour ctre mem- 
hre de rEmpireil n eft pas neceflaire d'e- 

I Et de PEmpire* 

trc 
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tat compris dam un Cerde ; vd qu'il eft 
ceirtain que du tems du meme Empereur 
'Mdximilien , le Grand-Maitre de TOrdre 
de Prufl<; ^toit Prince de rEmpire ; & 
n^anmoins il ne park point du vouc de la 
Prude dans les ordonnances qu'il a faices 
pour les Cercles. 

Mais pour en parkr pdrrincmment , il 
faut pr^luppofer , comme une chofe qui 
ne peuc pas ctre conceft^e , que les Prin- 
ces 8c Rois de Boheme one reconnu 
I'Empire des le tems de ChdrUmagne ; 
qu'ils ont ^lit hommage aux Rois & aux 
Empereurs d'Allemagne ; & meme qu ils 
ont eu du refped: pour la France , devanc 
que fes Princes mient parvenus a la di- 
gnity Imp^riale. Nous en tirerons quel- 
ques exemples de Thiftoire , afin d'en fai^- 
re voir quelque fuite pour Tintelligence 
de ce que nous aurons ^ dire ci-aprcs. 

Nous y lifbn$ , qu environ Tan 6oo, 
Childctert & Dagohert , Rois de Tune & 
Tautre France , c*eft-a-dire de rOricntale 
& Occidentale , commandercnt aux Ba- 
varois de faire la guerre aux Bohemiens 

2 m s'^toieiit rev43ites. Et Cofmas de Pr4^ 
it , que^ffp/;? Roi de France , Pere de 
ChdrUmagnf , leur impofa un tribut de 
£x-vingt boeufs ^ & de hx cens marcs d'ar^ 
gent. Les Princes de Soheme ont de tout 
//. F Artie. C 
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temft reconnu les Empereurs d'Allemii 
gne , comme .leurs Seigneurs fouvcrains. 
JEn la perfonne dp Charlemagne , I'an 5o(j* 
& en celie de Louis le Dibonnaire fon fils 
i'an JS50. J. lis firent hommage a Louis le 
(jermani^ue , Rol d'Allemagne , fils de 
XjOHis le Debomiaire en $4^, 849. 856. 8 J7, 
f 69. 871, & 374. A Charles le Gros eij 
880. A ^rnoM ou Arnulfe ^ qui donn^ 
}a Bohetne kZuendebold Roi de Mor^vie, 
en 890, 893, & ?97. & a //i?»r/ /, en 920, 
XI. xu iS. 8c en 930. Le meme Empereur 
JFfenri A permit a Wencejlas , Scigneuf 
JBohemien ^ dc prendre la qualite de Priiv 
ce & de Pup ; accorda a fes Sujets les me^ 
mes droits , privileges & libertes , dont 
les Pavarois $c les Saxons joiiidoient en 
ce tejus-la^ St. Wencejlas & Bolejlas £qj% 
frere firent hommaee a PEmpereqr Of/o» 
/. & BoleJUs & ^r/nro a Otton III. L'Enir 
pereyr Hifirri //. ota la Boheme a Bolejlas 
\\. & en inveftit Vladimar , Marquis dc 
^liltzo|i , Fr^tifias & Sfitigneus ion fils fir 
irciit homniage ^ TEmpereur Jienri IIl^ 
fienri If^^ donna la qualite de Rpi a f^ra^ 
iijlas en Tan 1 08^. & en 1099. il en donna 
Tinveftiture a Borivoi. En 1 1 10, Sebiffiai 
^t hpmmage de 1^ Boheme ^ Lotaire //, 
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ic fe txouvanc en 1 1 ; i. a la Di^e de Bam^ 
berg , il pria TEmpefeur Conr^iHL d*cn 
donner Tinveftiture a Bolejlas Ion neveui 
Le mcme Bolejlas en fit hommage en 
1 1 40. k Conrad^ &c en 11 58. kFrideric 
Bartaroffa fon fiiccefleur en I'Empire, qui 
oca la Couronoe de Boheme a Sohiejlds , 
& en inveflat Fridinc , qui rcgna jufquel 
en Tan i j 90. Henri Eveque de Prague ^ 
qui etok fils iVladiJlas L ayant cte ap- 
pelle a la Couronne de Boheme en 1 191. 
rut oblige cf en demander rinveftiture k 
Henri IV. &robtint moyerinant une bon-f 
ne fbmme de deniers. L'Empereur Fhi^ 
lippe de Souabe ayant mis Primijlds Otto^, 
care Roi de Boheme au ban de TEmpire ^ 
tira ThiohaldAt I'ecole , & I'lnveftit dn 
Royaume en I'an 1 1 1 z. Primijlas Ottoca^ 
re II. fit en Tan 1 177. hommage k TEro- 
pereur Rodolfe de H^bffourg du Royaumff 
de Boheme , a U tete de to^tc I'atm^e. 
Henry VIL «tant a-Spire c» 109. cii 
inyeftit 1 eShde h^Xjmbourg fon 61s ^ & 
le meme Roi Jf4/r en fit hotsiixiage k 
Loius de Ba^iert^, qm avoit fucced^ a 
fon pcrc dans ^Empire. George de Fo\ 
4iebradi , Sc Viadifias fils ieXApffUrKcA 
4e Cologne :fijF^)t.l>oni99agQ d^^Roi^? 
frie^jb/iBoHainP k Fridem IILBt. Jw* 

Cij 
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xtniM Ics m^mes devoirs aux Empereurf 
Charles F'. Cc Rddolfc IL leurs freres, 
Ce que nous croyons devoir fuffire , 
pour faire connoicre la dependance que 
la Boheme a de rEmpirc. Nous ajou-* 
tons a ceci : que les Princes ic Rois dc 
Boheme ^toient obligcz d accompagner 
TEmpereur avec crois cdns lances , au 
voyage qu il (aifoic autrefois en Icalie , 
pour aller prendre la Couronne Impe>- 
riale a Rome : que Ton procedoic contre 
eux quand ik ie vouloienc fbuftraire de 
Tobtiflance dc TEmpirc, & qu*on le? 
ebligeroic a fe trouver aux Dietes. 

i.Ceftcomme Prince de TEmpire , 
que Bolejlas fe trouva en Tan ^73. ^ la 
Dicte que TEmpereur Otton II. avoit 
convoquee a Quedlihborg, &qu*il fut 
mis au ban de T&npire , pour avoir re* 
fafe de fe crouver a la Diete , que 1^ 
sneme Etnpereur avoit convoquee i|r 
Weimat en Tan 975. Ce qui Tobligeai 
ferendre ew perfonne' k aXi^jiflede en 
Tj^ringi en 977^ Meficti & Boleflas fe 
trouveretic a la Di^te^de Q^§^|inborg^ 
fous TEmpereur Otton III0^y\^8ff 
Boleflas 117.^ isompwajyt en Taii c ias>^ : i 
celle qui? PEitnpepetlr "^INJ^ri ifir.^aVdft 
convoquee . k MxkCbj^uxg^ Vlric ' a*.^ ceUa 
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It Mayencc en 1015. fous CtnraJL IL 
jLe meme Vlric ay ant cue fon fiert Jn^ 
romir en Tan 1018. TEmpereur Conrad le 
fit ajourner devant lui ,^le ink au ban 
de TEmpire. Quelques annee^ apres ii loi 
pardohna fon crime ^ & Tobligea a lui 
(sire homm^gCs Sl^etiflas ou BretiJUs fuc 
mis au bande TEmpire par Henry IIU 
qui lui fit faire ion proces axec det ciiw 
conftances fort remarquabies. D'ailleurs 
Precijlas , Due de Boheme , ayant fait 
des courfes en Pologne , d'od il avoit 
lapporte de grandes richefles , le meme 
Empereur Hmry pretendoit qu il en de- 
voir difpofer , comme Prince fouverain 
de Boheme ; & fur ce^que Precijlas re- 
fiifa de reconnoitre TEmpire en cette 
rencontre , H:nry lui declara la guerre, 
Les Boiiemiens le voyant menaces de 
cet orage , envoyerent leurs Deputes 
au devant de f Empereur , auquel lis par- 
lerent en ces termes : ISfons ayons toH- 
jours vecH , difbient-ils & Nous vivons 
encore fous r Empire de Charles ( le Grand} 
& de fes Succejfeurs. Ce peuple n^a jamaU 
iti rebelle , mats il a toujours he ,& ti 
/era a jamais fidele en tomes tes guerres , 
fi tu nous veux faire jujiiee, Henry nc 
laiiia pas de faire avancer fon arm^e , 
Sc comme il n'en vouloit qu'a Topinii? 
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tTCii cfe Treciflas , jl le contraigmc Jc 
vehif a fes pieds , & de Itii faire les Ibu- 
miflions qai lui arrachereiit ces paroles : 
Quel trUmphe e/perez.-voHS inne guerre , 
^1^ vous fastes aux pais & a un peuple 
mefta vous? Le mtmts Frecijlastxxi 
la Diete de Ratisboniie en 1048. k 
celle de Goflar en 1050. & a celle de 
Mayence eii 1051. toutes convoqucei 
par le m^me Empereur. Il arriva une 
chofe fort remarquable environ Tan 
1067. (bus Henry iV. iVratiflas'D^c dd ' 
Boheme , voulut de fon autoriti confir- 
xner Icledion que le Chapitre de Prague 
avoir faice d*un Evcque nommc Lan- 
90 5 natif de Saxe : mais Coram fils A'V^ 
Jebor^ un des Palatins de Boheme, ne pou- 
f ant (buffiir le tort que Ton feifoit a J^- 
romir fils de Bretijlas , s'y oppofa & parla 
^Wratijlas en ces termes. f'^ive FEmpe^ 
reur. ^uJJiC Empereur vit encore. Mats m 
tefais Empereur toi-meme , quand en don* 
nant Vinvefiiture par Vanneau & par la 
wrge, tu u/k^pes le droit (ju'tllui afpartient. 
Et de fait TEmpereur cqnfirma 1 eledion 
de Jaromir , & rinveftit de TEvcch^ le iS. 
de Juin 1068. Le meme Empereur donna. 
le titre de Roi a Wratijlas^ ainfi que noui 
vcnons de dire : & voulant feire connoi- 
fre 9ue I^ratiflaf ce(|9ic U Couronne dt 
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lui direSement , il la lui voulut metrre 
fur. la tcte , & lui fit donner I'ondion pat 
Engelbert Archevcque de Treves. Le mc- 
me Empereur , en ecrivant k WrAtiJlat 
^cant deja Roi , le traice de feal \8fCQthx 
lui qui donna en Tan 1091. TEvech^ de 
Prague ^ C^finas , qui a ^crit Thiftoire do 
fioheme. En 1058. il commanda a Pre-* 
cifias de le venir trouver 4 Ratisbonne ,' 
ou il lui donna riaveftitiite par I'^tendart, 
de Ja Couronne de Boheme pour Borivof 
Son frere. Le mcme B\>rivo^ ayaiic 6t6 
chaiflEe du pais pair SnendeMd y en fit ies 
plainces a I'Empereur Henri V, qui fit ve- 
nir Suendebold , & le fit arrcter prifbnnier 
en Ian 1107. Suendebold itant d6ced4 
lann^e fuivante , ou felon les atitres ei% 
1 109. TEmpereur permit aux Bohemiens 
de s'clire un autre Prince. Ce fiit VltuUf^ 
Us , qui eut pour competiteur Borivoj j 
mais TEmpereur les ayant fait venir toua? 
deux , envcia Borivoy prifbnnier , & fit 
crever les yeux a quelques-uns de fea 
parrifans. Le mfeme VUdiJlas fiit k la Di6- 
te de Bamberg en Tan iii4, Vlric i cello 
de Mersbourg en 1 1 17. & a celle de Ra- 
tisbonne en 1 1 50. fous Lothaire IL Som 
biejlask celle de Magdebourg en 11 $4; 
fbus le meme Lothaire , & en 1 1 58. a cel- 
le de Bamberg fous Conrad IIL VUdiJlat 

C iiij 
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fe trouva en 115^.^ la Di^te cfe Rarit 
bonne fbus Frederic I. & pronon9ale d^- 
cret , par lequel le marquifat d* Autriche 
fiit ingi en Duch^. En Tan 1 1 jy* il cn- 
Yoia fbn frere Theobald k la Diete d'Ar- 
bois en la Comt6 de Bourgogne , & fe 
trottva en perfbnne a celles de Bamberg 
& de Wurtzbour^ en la meme ann6e : 
comme aufli a ceUe de Ratisbonne en 
1 1 58. 4 celle d' Ausbourg , en 1 1 59. a tel- 
le dXrcort en ii6o.acelle de Lodi en 
Lamhardie en i i6i. a celle de Befan^on 
enii6i. Sck celle de Bamberg en 1 1($9# 
Frideric I. Empereur donna la Boheme k 
fr/V^r/V^au^rejudict dt Sobiejlas quietoit 
£on aine. Le mcme Frideric ,* Roi de Bo- 
heme , fe trouva aux Di^tes de Ratisbon- 
ne en 1 1 79. & 1 1 81. & a celle de Bamberg 
en la m^me ann^e. U^enceflas ayant cte 
chaffi par Primifias , fils SVUdijlas I V. 
aprcs la mort de Frideric & de Conrad fbft 
Succefleur , TEmpereur Henri VI. le fit 
ajourner pardevant lui, comme perturba- 
teur du repos public , & infradleur de la 
paix de I'Empire. Ot toe are fe trouva k la 
Diete de Mayence en 1 199. & a celle de 
jBoppard en i an 1 100. (bus TEmpcreur 
Philippe du Souabe. Primiflas-Onocare fe 
trouva a celle de Mersbourg en 1203. & 
Mvoia fon frere W$mejlar a celle de 
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M^yence en x 109* (bus Otton IV. Eii la 
ineme annee il fe trouva en perfonne i^ 
cclle dc Naumbourg , & en ti 1 1 . a celle 
de B41e , & en iiu. a celle de Bafle , Sc 
en 1 21 3. a cefle d'Egra , fous Frideric II. 
Wencejlas fe trouva a celle d'Egra en 1 2 1 7^ 
decile de Bamberg en 1115. &en 1135. 
Onocar(\i.i\}X, em 247.a laDiere d'AixJa- 
Chapelle , en 1 274. a celle de Nurem- 
berg ^ en 1 275. a celle de Wurtsbourg , 
(bus Redolft /. U^encejlas Ton (ils a celle 
d'Erfort en 12 So. & en 1 294. a celle de 
Grubenheim , fbus Addfe de Najfan , & 
en 1 : 99. ^ celle de Nuremberg fous jiL 
ten L Jean de LuxemboHrg Roi de Bo- 
heme , preAda a la Diete de Bamberg ea. 
2 3 1 3 . au nom de I'Empereur Henri FIL 
ion pere j ce qu il n'eut pas pu faire s'tf 
n'eiit ^tc Prince de TEmpire. Il fut en 
perfonne a celle dIEgra en 1 5 1 8. a celle de 
&acisbonne en 1 3 24. & a celle de Franc* 
fonen i ^ 28. fous Louis IV. 

Done il faut conclure, oue les Dues & 
Rois de Boheme , qui fe font trouvcs en 
tant d*Affembl^es generales, font Princes 
de i'Empire ; & que la Boheme eft un de 
jfes principaux membres : ainfi que TEm- 
pereur Rodolfe IL le dit en termes tres- 
exprcs , en TEdit fait pour la paix de la 
Keligion dans TEmpire en Tan 160^). £t 
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At fait , qui dit Elefteur , dit Prince fp^^- 
ce qu il eft tellcment impoffible d'etre 
1*1111 fans Tautre, que Ics Allemands n ont 
point de mot qui ngnifie fimplenient Elec- 
teur , & que celui dont tous les Elefteurs 
fe fervent pour exprimer leur qualite , eft 
celui de Prince Electeur du 
Saint Empire. 

I . Il eft vrai que depuis plus de deux 
cens ans , on n appelle plus les Rois de 
Boheme aux Dictes g^nerales , ni meme 
aux Aflembiees que les Eledeurs font en* 
leur particulier pour les affaires de TEm- 
ire , autres que celles de TEledtion d uii 
mpereur qu d'un Roi des Romains: mais 
celane les^empeche pas de contribuer aux 
firais de la guerre contre les Turcs , & aux 
autres charges de TEmpire. Car par la rc- 
iblution prife en Tan 147U a Ratisbon- 
ne , & touchant la guerre contre le Turc, 
il fut dit bien expreuement , que la Bohe- 
me , & les Provinces qui y font anne- 
x^es , feroient tax6es comme tous les au- 
tres Etats de TEmpire. Ce qui a ^te con- 
firme par les refolutions priies aux Dictes 
d'AusDourg en Tan 1500* fous TEmpe- 
reur Maximilien L En i jii. a Nurem- 
berg, en i54T.aRatisbonne, en 1541. 
4 Spire & Nuremberg , & encore a Spire 

1^ lU ae s'y trottYentglus* 



t 



de rEmpereur. J f 

CR i544^ibus TEmpereur Charles V. Ec 
s'il ne (k trouve point que depuis ce tems- 
la les Rois de Boheme ayent ete conviez 
aux Dictes genirales ou particuliercs,c'efl: 
parce que les qualites d'Empereur & de 
Roi de Boheme fe reiicontrant en la me- 
me perfbnne , lis n one pas pu fe convier 
eux-memes : outre que le Royaume de 
Boheme & la dignite Imperiale , ayanc 
ete pendant une longue fuite d'annces en 
la Maifon d' Autriche , qui fe trouve plus 
intereflce en la confervation de la Hon- 
grie, oil Ton appreheride plus les ar- 
mes du Turc , qu en toutes les autres Pro- 
vinces d'AIlemagne , elle tire de la Bohe- 
me fans comparaifon plus de fecours, que 
Ton ne lui en pourroit demander par le 
regalement qui fe fait aux Dietes \ quoi- 
qu'elle ne laifle pas cependant de fe fer- 
vir de toutes les occauons , qui peuvent 
faire exempter ce Royaume de fa fujet- 
tion del'Empire. 

I II commencjaas'en detacher du temps 
du Concile de Conftance , & au fujet de 
Texccution de lean Hus Sc de Hierome de 
Prague. On les brula contre 1^ parole , & 
nonobftant le fauf- conduit ,^uon leur 
avoit donne: & les Bohemiens,qui etoient 

I Depuis quand & pourquoi ils fe font do* 
taches de rEmpire. 
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la plupart imbus de la doftrine ^e 6& 
deux Novateurs , pourfuivirent la ven- 
geance de leufmort aVec tant d*animofi- 
tc , 8c avee tartt d'avaiitage , qiie les vic- 
toires qu'ils remporterentfurrEmpereur 
Sigifinond , & fur les autres Princes , qui 
fe voulurent meler de leur querelle , les 
hiirent en 6tat, non-feulement de poii- 
Voir deniander la liberte de confciericc , 
mais aufld d*efpe^rer celle de leur Etat. tes 
defordres de ccs gaerres civiles , & la di- 
Verfitc de la Religion , avoient rendus les 
Boh^miens fi odieux aux Allemands,qiii 
avoient dqa une forte averfion pour eux, 
ue Ton ne fe mit plus en peine d'appel- 
er aux Di^tes , ceux qui s'^toient deja ft^ 
par6s de la communion de leur Eelile , & 
qui refofoient d'obei'r aux loix de TEm- 
pire,& auX refolutions que les AUemailcfs 
prenoient en leurs Aflemblees gen^rales, 
I. Mais pour ce qui eft de la dignit^ 
Eledorale , les Rois de Bohcmc en ont- 
itc de tout temps fi jaloux , qu ils n ont 
pas eu moins de foin de fe conferver le 
droit de f^leftion , qu ils avoient eu de U 
paflion de fe faire mettre au nombre des 
Eledeurs, des que Pona commence d^en: 
faire une qualicc particuliere dans TE xtk 

I Les Rois de Bofieme fe font maintenus en 1% 
poflefEoa de la digni(e Eledorat^i 
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|Sre.' II ne fe fauc pas etonncr dc ce cue 
|p Pape IrmocentlF'. met le Roi de Bon^ 
me a la tece des Princes y qui ne font 
|>oinc £le<fbeurs , ainfi que nous avons 
vuaiileurs; i parce que laqualic^ d'Elec. 
teur n'etoit pas encore aflfed^e au Royau^ 
m^ de Boheme , non plus qu aux aucre$ 
Princip^uxcs , ou elle fe trouve aujour- 
d'hui annexee. £c c'eft a ce temps*la qu it 
(axyx lapporter c^ que les GloHaceurs in r, 
vcnerabtUm, 'extr^ de EleEl. & EL p0t. Sc 
les miroirs du droit de Saxe & de Souabe, 
affirmenjt pofitivement , quand ils difent^ 
jue le Roi de Bofieme eft Grand-Echan- 
on de ^Empire , mais qu'Jl n'^lit point , 
parce qu'ii n eft pas Allemand^ Mais les 
modernes , comme le Cardinal BelUrmin'^ 
Sc mcme plufieurs Po&eurs Allemands, 
qui dbnnent dans la meme erreur , ou 
qui afl&rent , que le Roi de Boheme n'eft 
point appplle aux .^le.^ions ^ qu'en cas de 

Jjartage , 8c lorfque Ton apprchende uq 
chifinc dans l^Empire , ne font pas excu- 
fables. On ppuyoit difputer au Roi de Bo* 
heme fa qualitc d'Eledeur devai)f la pu- 
blication de la BuUe d'orj parce qu'elle 
ne lui etoit pas fi bien aflOree , que H^f//- 
eeflas II. ne fctrouvat oblige de prendre 

£our ccla de I'Empercur K^dolfe L fon 
eaurpere ^ Icj Jcttrcs que nous inf^irg.^ 

I Chap, 6^ 
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irons en ce meme chapitre ; & qui n-eiiC- 
fent pas ete neceflaires , fl (on droit edt 
i§te hers de controverfe & indubitable ; 
mais on n en pent plus douter aujour- 
d'hui 5 & depuis que Charles IV. qui etoit 
Empereur & Roi de Bohemc, Ta rcnduc 
infcparable d'avec fbn Royaume. II dit i 
qu // <?/! manifefle & notoire m tout le monde^ 
& efu'il riy a fcrfonne qui m ffache , efue 
Villnflre Roi de Boheme a droit ^ voix & 
fiance en VLleUion du Roi des Romains ^ 
futHr Empereur , en vertu defon regne , cJ* 
qiiil eft repute ^ & qu^il eft en effet vrai & 
legitime l^rince EleSeur de VEmpire. i, 
jC^*// eft le premier Centre les EleEleurt 
fecuUers y a caufe de fa dignite Royale. j 
Qu'/7 prendra place immediatement apres 
Vj4y chevecfue , qui felon le lieu de Vjlpm^ 
hlee fcra a la droite de l^ Empereur ^ & ^ 
qu'il opinera apres tArcheveque deCologne 
f^ devant tous les autres Eleileursjeculiers^ 
I . Ce qui eft fi veritable , que meme de^ 
vant la puBlication de la BuUe d*or , & 
lorfque la dignitc ^ledorale n'ctoit pas 
encore reglee pour certaines Principaut^s 

i.chap. 7«$*2. 

i. chap. 4. 5, 3. . . ^ 

3. ibid. 5. 1. 

4. Ibid. 5. 3. ■ • 

5 lis fe trouvoi^nt aux Ekfiions derzpttk pl-j 

blication ile la Bulle d*or. 
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tc families y Its Rois de Boheme fe font 
trouves a pluiieurs eleftioiis : dont on a 
les exemples en BoleJlas^Dyxc de Boheme ^ 
qui ie trouva a 1 clcftion de TEmpereur 
Henry II. Vlric a celle de Conrddle Sali^ 
que. Sobejlas a celle de Conrad III. Sc Vla^ 
diflas II. a celle de Frideric L Frinujlag 
Ottocdre eft nomme le premier entre les 
Princes (cculiers , qm clurent Philippe de 
Souabe. Et Frideric II. dit bien expreflq^ 
ment , que le meme Frimijlds Ottocare a 
conftamment perievereen Teledtion de ia 

ferfonne. Le meme PrimiJIas envoya en 
an jzii, Bretijlas , Due de Skale , fop 
parent , a la Ciece de Strafbourg , pour 
aflijfier a Teleftion de flenry de Senate fih 
de Friderie IL En Tan 1148. Ottecare II. 
fe trouva a Tcledion de GmllaHme deHoU 
Unde*. Sc en 1 157. U donna fon (ujffiage k 
Mfonfe Roi de Caftille contre Richard dc 
Cotnoiiaille, Wencejlas II , refu/a la Coa«- 
ronnp Impcriale qui lui fiit ofierte , & 
favorifa r^ledion A'jidolfe de Najfan. U 
^ft vrai qu'il ne s'y trouva pas en perfon- 
•ne , mai« il eft certain qu*il cpoit fi bien 
jreconnu pour Eledeur , c^ Albert , Du/c 
de'Saxe , ocdonna a fes Ambafladeurs de 
donner fa voix a celui qui feroit nohimi^ 
par ie Roi de Boheme , qui de fpn cote 
i)ria TAtchev^ue dp M^yencp dp ^ epr4- 
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fcnter {a perfonne en cettc a Aion : foi- 
vant la coutume <iu terns , ou les Prince 
abfcns donnoicnt dkarge a quelqu'un d« 
prcfcns de faire pour eux : & leurs Am. 
tafladcurs n'en aroient point d'autre^ 
que de juftifier la caufe de Pabfence d<! 
leurs Maitres. Le mcme Wtncepis SSm 
qM'^lhrilAni ctok oblig^ de ladignii£ 
Imperide : & Jean de Lnxembouri fe trou- 
Ya a rcle(3ion de Louis de Baviere 6c de 
Charles IV fbn fuccefleur. 

II n'y a point d*apparence qu aprcs les 
paflages de la Bulle d*or que nous venons 
d'alleguer , & qui font fi clairs Sc fi expris 
fur cc fujet •, & aprcs tant d'excmples , 
I'on puille encore dourer du droit du Roi 
-de Boheme : mai« afin qu ii ne refte plus 
de fcrupule dans ies efprits les plus xUfE- 
ciles , nous rapporterons id deux tcmoi^ 
gnages , dont les originaux font earde? 
dans les archives <lu Royaume dcBonemc^ 
Sc dont l*aucorite eft fa grande , qu'ellc 
pent , en queloue fa^on , Sere prcferce a 
trelle de la BuHe d'or. Le premier eft de 
TEmpereur Rodolfe I. que nous avons^ 
traduit de mot a -mot en ces termes. 

w Kodolfe , par la grace de Dieu , Roi 
» des Romains : a tous ceux qui ces pre- 
» fentes Lettres verront , falut. Voulant 
•• 6ier a la poft^rit^ tout fujet de qucrelle 



W^^t conteftation , en v£rifiant le droit 
^ it% Princes , Nous avons (ait faire utie 
» recherche fore exadle , & trcs-curieufe 
» du droit que notre trcs-cher fils & Prift- 
» ce , Muftre Roy de Boheme , & fes 
•• h^ritiets , peuvent avoir en rEmpire,& 
» e& Tde^on da Roi des Romains , &c 
» avons trouvi par la depofition & par le 
" t^motgnage de tous les Princes , Barons^ 
» Nobles &.Seigneurs de TEnipire , com* 
*me audi par celui de plufieuts autres 

• perfbnnes &g^s , que le Roi de Boheme 
^ deit^tre , en diet , Edianfon de. 1 £m«* 

• pire7& 4^c Ics droits & la Charge d*E^ 
« chanfbn appartiennent a lui , & a fes be« 
» riders , par droit de fucceffion h^redi- 
^taire. Nous avons auf& fuffifamment 

• v^rifi^, que le Roi de Boheme , & fe$ 
» h^^ririers, doivent avoit droit ficfuffia* 
» ce en f ^leAion du Roi des Romains » 
M tucur Empereur^ifi-bien & en la tpetne 
t>qaalit^ que les autres Ele&eurs. C^ft 
^ pourqiioi Nous difbns que les droits d^ 
» drand Ech^nfon & d'Elefteur , n'appar- 
f> uennent pas feulement au Roi de Bo- 
•• heme & a fes heritiers , mais audi qu'iU 
/«• oot auparavancappartenu a fes Pred^ 

^» cefleurs , pere ^ aycul , bifayeul & tri- 
-»» iayeuU Et partant , dcfirans povirvoii: k 
-v ce que le Roi de Boheme » ou fes h^rir 



jt tiers n'y fbient point trouble i I'aftfiJ 
» nir , Nous difons , reconaotldbhs & da* 
4' claroDs par ces pr^feiiccs , que les droits 
M & lalcharge: de Grand-tEcnanfon , ap- 
i> partiennent au Roi de Boheme & a fes 
)>'SucceiI3urs.3 a I'exclufion de q:)US au« 
)» tres , aufli bdeh que la voix 6c H ieaiw 
to ce en T^ledHon du :Roi des Romains ^ 
^* fiiiur Empereur.Et afin que la calomnie^ 
wla malice & rimpofture,n ypuiflcnt plus 
M rien trouver a redire a lavenir , Nous 
*> avons de notre pleine puiflance & au-r 
• toclt6 Royalc JEait^expedier .cest PrefeiVi 
•>» tes ; aufquelles Noiis avons fait appo^ 
9> ier le fceau de nos acipes. Donn^ a £f- 
w fort 5 le i6. de Septembre 1 250, & dc 
*> notre regne le xvii. • 

L'autre t^moignage eft de Rupert ^Comm 
te Palatiii du Rrun, &:JPrtncc Ele^ur du 
Saint Empire y eit fiinheide cettifcat » fait 
ia Metz en 1^ memeann^v<l^'^^^^Ue 
dor fat publiie par-rEmpereuc eife#ir/## 
/r.en lamaiiierequifuit. *. 

« Encore que Ton n'ait iainais dout^ 
» des droits que Tilluftre Roi de Bohe^ 
w me , notre CoUe^urSc CoUcguc, a he-^ 
» rit^s dc fes Pr^decefleurs , pere^ayoul-^ 
wb'ifayeul & triiayeul ,, qu n pQflfe^d ear 
i core F^^n«cment , tant dedtoioijue 
Wefisiitiyauillbieiij^fafibNottS dc .k%a«r 
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ifttes Princes nos Colleftcur^ , Ic pou-: 
w voir d'elever le Roi des Romains a U 
d digmte Imperiale , Sc que cela foit plu!i: 
• certain &plus clair que le Soleil ; fi 
» cft-ce qu il s'eft trouve des fils de t6n6-.- 
>• bres , lefquels prenans plaifir d aller k 
w cicons en plein midi , o(ent di^clarer la' 
» guerre a la verm , & par une envie 8t 
» malice diabalique appeller les cenebres^ 
»,liiniieres» & lalumiere ten^bres. Ceffi 
»pourquoi voulanc donner ordre ace qudf 
» rien de femblable ne puifle artiver a i e-* 
f> gard du fcr6iiiffifne Prince j le Roi dS 
» Boheme,ou a fes h^ritiers &Succefleurs,' 
«> Rois de Boheme : & afin d'oter potir fa*' 
f9 mais aux medians tout fu jet de medifej 
otNonsdifbns&declarohs en bonne coni 
» fcience , non point 16g6rement ni avetf 
9 pr^pitarion, mais aprcs une'meure dci 
n liberation , 8c aprcs une tres-exafte reii 
^^ cherche &'enquete , que nous en avonl 
•> faice avec les autres Princes , nos Coh 
99 leAetirs & CoUegues , que les SefeniA 
»fimes Princes, les 'Rois de Bbhemfr/& 
» leurs Prcdccefleurs ont eu de terns inl» 
memorial,* doivcftt avoir droit Sdyoix 
eh {'ilcQAon dii Roi des Rortains & <fe 
l*Emperdur , Wtfi bipn que Noiis^, & le» 
Princes nos CoUedeurs , tanc^ci^rs 
qu Eccleiiaftiques : de force que quaoi 
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P9 FeledMon a lieu^ le Sereniffime Prince 
3,, Roi de Boheme, doit ctre folcmnelle- ' 
,, ment convii a rclcdion, & y joliir, taht 
,p en perfonne,que par les Deputes ou Am-* 
,, bafladeurs qu il y voudra envoyer , de 
3J, tous les droitsrc eft-a-dire, de la voix & 
»ftance,& dc tous les autres Privileges^en 
•» la mcme maniere queNous Sc les autres 
••Princes nos CoUefteurs Sc Collegues ont 
» accoutume d en joiiir. Auffi verifions* 
«• nous que le fcreniflime Prince, le Roi de 
1^ Boheme , eft Grand-Echanfbn du Sairn 
p Empire Romain , & qu il n'cft pas ter 
»> nu de faire la charge de Grand-Echaii-* 
• fbn (bus la Couronne Royale en too* 
» tcs les ceremonies , mcme en la prefenr 
f» ce de I'Empereur , etant debout ou aCr 
»> fis , & en marchant , fuivant la louable 
9% coutume des fereniflimes Princes , les 
y Seigneurs Rois de Boheme , ies Ayeuls 
f> & Prcdecefleurs en foi de quoi Nous 
f>avons fait.expedier ees Prcfentes (bus 
>9 le fceau de nos armes. Donne k MetZL 
ff en Tan i j 5^. Dimanche devant la fainte 
«i|.Lttce. 

■,\. I. LaBuUe dor en donnant au Roi 
4t Boheipe fbn rang parn)i les Eledenrs y 
Sc en ordonnant' qu'il ojnnera imm^dia- 

'^1 Le Roi de &>heme a U troifiem^ YW isLtm 



Icment aprcs les Archevcques dc Treves 
&*de Cologne , confond Terreuc de ceux 
qui ^criveut que le Roi de Boheme n'a 
point de voix , finon en cas de partage.. 
IPetTHs de Andlo , Chanoine de Colmar , 

2ui a 6critun traice deTEmpire Romain^ 
e la creation , du Couronnemenc ic dc 
la dignite de TEmpereur , & qui a dedi6 
ion ouvrage a Frideric UL die ir Dt 
confiutHdmc tamen Rex BohemU a,d elec* 
tionem nm vacatur y nifi cum veta aliorum 
fnnt dqualia numero^ ^ fie hodie ptraHica-, 
tar : C'eft-a-dire •, la coiitume veut que 
Ton n'appelle le Roi de Boheme a Tclec- 
tion y que quand il y a 6galite de voix 
cntre les aucres : & c*eft ce qui fc prati- 
que au)ourd'hui« Mais ily a de quoi s'e- 
Conner de ce qu'un homme , qui enten- 
doit le droit public d'AUemagne , qui Ta- 
voit choifi pour le principal objct de fcs 
medications , & qui allegue le texte de la 
Bulle d'or a Pavantage du Roi dcBoheme, 
puifle dire qull n'eft convie aux eledions 
que lorfque les voix font parcagees en- 
trc les autres Elefteurs. 11 fe peut fairc 
que Pon a neglige de convier le Roi de 
Boheme aux eleftions de Rufert de Ba-* 
piere , de Sigifmond , d' Albert IL & d^ 
fnderic III. Succefleur j de Charles IfT^ 

I Lib. £• cap. £• 
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parce qtfil nV avoit point cTapparenc^ . 
que fon appeilk U^encejlas , qui avoit 
tti depofe , aux ^leAions de Rupert Sc 
dc Sigifmond , lefquclles JI nc pouvoic au- 
torifer de fa ptefence que par une der-* 
niere infamie. Albert II. etoit lui-mcme 
Roi de Boheme , & lors de T^leftien dd 
F rider ic III. Cons lequel Petrus de Andli 
6crivoic , Ladiflas , Roi de Boheme ; 
itoit fi jeuiie , que Ton ne fongea pas i 
le convier : mais il nc fe trouvera point 
que Ton ait appelie le Roi de Boheme , ' 
apres que I'eieraon avoit cti commenc^e, 
ou que le partage .ait obHge les autres 
Eledeurs a attendre fa preience. Au con** 
traire , puifque ia buile d*or lui afligne 
fon rang , & regie Tordre dans lequel il 
doit opincr , il eft impoflible qu'il puifle 
attendre le portage. Car Treves opinaht 
le premier , Cologne le fecond , & Bo^ 
heme le troifiime , il faut n^ceflaircment 
qu'il y en ait encore quatre qui doivent 
opiner aprcs lui , f9avoir les trois autrei 
Elefteurs feculiers , & Mayence : aui- 
jourd'hui cinq , a caufe du huitieme eleb- 
torat J Sc ainu qu'il eft en fon pouvoir d6 
hommer tel Prince qu il voudra , fans ar- 
tendre le partage , ni le femiment (^ 
i^s CoUegues, ^ 
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'i £t defait , ce n'eft pas Je pattage ^ 
liiais la loi quiabpelle'le Roide ]Jbheine 
a I'eledioa : en forte que ii TArchevcque 
de Mayence nianque de le convier avec 
les aucres Eledeurs , coute leleftion 
pourra etre declaree Ticieafe, Nous en 
avons ttti tres-illuftre eiemple en lelec-^ 
t|on de 'Maxifhilien I. Frideric IIL (on 
pere vivoit en trcs-mauvaife intelligence 
avec Vladijlas , Roi de Boheme , & le 
hailloit fi fort , qu il ne (e pouvoit pas re- 
foudre de le voir a relcc3:ion de fon fils , 
a laquelle il ne laifla pas. de faire proce* 
der, quoi qu'il ne I eflt point fait convier^ 
Mais Vladijlas s en fentit tellement of- 
fenfe , qu'il voulut faire declarer Iclec^ 
tion vicieafe , & prendre les armcs pour 
■ Pexecution du regle^ment de la buUed'or. 
On lui fit parler d^accommodcihent, & 
on luiof&it d'ailez grands avantages ; 
mais ii vouloit <]u^on le decfaargeat dii 
devoir que les Rois de Boheme lont q* 
bilges de rendre a TEmpereur , en I'ac- 
compagnant de trois cens lances au voya-- 
ge de Rome : a quoi les autres Elefteurs 
n'avant point voulu confcntir , on trouva 
eitnn moyendele coittenter , en lui pro- 
znettant qu'a Tavenir il ne fe feroit plus 

' 1. Eft conyie a r£ledi«il a^ecles autres Eik-i 
Seurs. 



^d'^lediond'Empereurcm dc Roi des 
ttiains , fans que le Roi de Boheme edi 
ct6 convie dc sV trouvcr en perfoAne , 
ou d^y envoyer les Deputez ou Amba:& 
^tdeurs J faute de quoi cou$ les autres 
£ledears feroienc tenus de lui payer 
cinq cen^ marcs d or chacum A quoi & 
on veuc ajouter les parcicularit^s de tou^ 
tes les ^ICdions , depuls Mdximilien L 
|ufques a TEmpereur derniet mort , Tow 
verra que le Roi de Boheme y a etc cort- 
vie avec les autres Elefteurs , fes CoUe- 
gues , & qu il y a la voix & le rang que 
la Loi lui donne : & ainfl que Ton droic 
ne peut pas ctre revoquc en doute, 
* I Au refte il eft comme impoffible I 
de dire en quel terns la dignite Eledorale 
a ete afled^e a la Couronne de Boheme : 
& celitiqui entreprendroit d'en faire la 
recherche , y rencontreroit autant de dif- 
jficult^ , que nous avons Vu de clarte c^ 
la veritc que nous venous d'ctablir. Nous 
avom detruit ailleurs 2. Topinion de 
ceux qui ont voulu faire croire que le 
Roi de Boheme , & les autres Elefteurs 
ies CoUegues ^ furent nomme:&par le Pa- 
fc Gregaire V. & par TEmpeteur Ot-^ 

T. Quand la dignite Eledlorale a bk annexed 
3b la Couronne de Bohemt. 
i^.Chap. 4, 

m 



de PEnipereur. 4^ 

^nJIL 8c nous avons fait Voir qu'il nt 
peut pas avoir ^tc aggrcg^ au College 
Elcdoral par rEmpereur Htmy III. Ceux 
qui en attribuent Pinftitution a Onon ir. 
commencent la dignite Eledorale des 
Roisde Boheme de ce terns 1^. EtDu- 
bravtHS , Eveque d'Olmutz en Moravie^ 
mitcur exad ,& fort zel6 pour les inte- 
rcts de fes Princes , dit que les Rois dc 
Boheme tiennent la dignit^ Eleftorale de 
rEmpereur Rodolfe I. qui Taflura au Roi 
de Boheme en la perionne de Wencef^ 
Us IL qui avoit epoufS fa fille , & ea 
confideradon de cette alliance. U y en a 
d autres qui foutiennent , que les Rois de 
Boheme n ont pas eu de part en TeledHon 
devant lapublicationde laBulled or : malt 
c'eft ce qui eft diredemenc contraire ^ia 
Virite de THiftoire , doht nous venoni 
de voir les paiticularites en ce mSmecha^ 
ftore. Les Lettres-Patentes de TEmpc* 
rcur Rodolfe ^ 8c la diclaracion de Jt»pert 
Comte Palatin, difenc bien cxprciKment, 
qu^ les Roi&ile Boheme font Elefteurs ^ 
& que des le treizieme ficcle ils cenoient 
la facultc d*iilire , de leurs pr^d^ceffcurs 
tifayeuls & trifayeuls : & la Bulle d or 
iticme fonde le droit du Roy de Bohe- 
me , aufii-bien <jue celui des autres Eleo- 
teurs , en la coutiun^ andemie. JEt eiicare 
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3u'il fcmble que ce que nous venous de 
ire foit dircftement contraire a ce que 
nous avons ctabli ailleurs , f^avoir que 
rinftitution du College eledoral n'eft pas 
fi ancienne que les Ades de Rodolfe Sc 
de Rhpert , & la Bulle d'or meme nous Ic 
VQudroit perfuader, fi eft-ce quefioa 
veut prendre la peine de confronter leurs 
paroles avec les circonftances de rHiftcfi- 
ce , il fera tres- facile de les accorder en^- 
tr*elles. Car il eft certain que les Rois de 
Boheme ont eu droit d elire , & pnt eileo- 
^vement^Iu plufieursfmpereurs & Rois 
des Roniains des le douzi^me iiecle & 
ouparavant, toutefois non cojnmeElec- 
teurs , parce que cette qualitc ne faifbit 
que commencer d etre connuc , & etoit 
encore toute nouvqlle du tqms de VEwr 
pereur Rodolfe Lm^is oomnve Princes de 
rEmpire. Done il s'enfoit que Tintendoa 
de Rodolfe ctoit d'aflur:^r cette nouvellfj 
qualice k Wencefias ^ a fon Royaume , & 
non de lui^onner Je droit d'^lire , ^ue lei 
Rois die Boheme,comme Princes de rEm- 
pice , pofledoieht dcja en yertu de leur 
quaKi;€ de Prince, Et c'eft ainfi.qu'il faut 
entendre ios pardles de TEmpereur Char-^ 
UslY. quaiid il dit , que le Roy de Bohe>- 
Jtne, le jComte Palatip du Rjiin, le Due de 
sSaxe & 1^ Mar^i^i^ 4e Br^ideboitirg Cof)f 



3e tout terns en podeflibn du drbitde 
l^edtion J parce qu il ne yeut point par- 
ier tie la quaUtc d'Eledteur, que Ton ne 
cbnnoiitbit point devant FrizUhc II. mais 
du droit quils avoient, comme Princes 
de TEmpire ^ de fe tFouver aux cledtions 
avec les autres ; afiu que Ton ne crut 
point quil voulut avancer^ a cette di- 
gnite , des Princes qui n'y avoient-point 
de.part'auparavaiit y a Texctufion de plu. 
Clears autf es qui s'y trouvoient devant la 
publication de la BuUe d'or. C'eft pour- 
quoi nous ne craignons point de dire des 
Rois de Boheme , ce que nous avons dit 
de tous les autres Eledteurs en g6n6ral j 
(^voir, que comme Princes de I'Empire , 
ils ont de tout terns elu avec le^ autres , 
Sc que s'^tant rendus extremement con^ 
(iderables en AUemagne , tant k caufede 
leur quality de Roy , que par la grande 
Vendue de leurs Etats : particulicrement 
pendant les Schifmes donti'Empire fut 
afllige apres 1& moct dt Frideric II. ils 
ont p^ pi^endrc rang parmi ceUx k qui la 
coutume , confirmee par la Bulle d'or , a 
peut-a petit dShSte la dignite £leftorale 
a Texclmion des autres. 

X. L'Empereur ChdrUs IV. apres avoir 

1 1:e Kpi dc Boheme ii*eft poim appelli aUK 
DIctes CoUeeiales. 
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afi^de la dignice Ele&orale aux Priiicei 
^'ii nomme en k Bulle d'or , veut que 
les memes Princes ayenc un fbin plus par- 
ticulier des afHiii:es de TEmpire que la 
autres: & que pour cet effet i. Us s^nf- 
femhlent une fois Pan en ime des tallies Im^ 
perUles ^ dans un mots apres PJitfues 3 dfin 
4fuy ay ant fait rapport des mantfHernens ,' 
& des defordres efu'ils auront remanjuis 
theTi jeH)C^ & dans I cur voifihage , Us y 
fuijjent remedier d'an aviscoanniun y& m^ 
donner par leur prudence & leurs confeits 
la reformation niceffaire. Aujourd'hui on 
^pelle ies Atlentblees que les ElecS^urs 
font en partioilier pour les aflfaire^ de 
rEmpirc , Diites Collegiales^ pour les di£- 
^inguer d avec les EleUor^s , oi\ ils iw 
•crakenc que de Tcledioh. L'£mperciJr 
Charles IV. €omme tous les EleAeurs, 
tarn Seculicrs qtfEcd^fiaftiquei , affiftofc 
aux unes 6c aux iaucres indifliremment': 
mais aujourdliui , 6c depuis plus de deudc 
ccns ^ns , on ^xclut les Rois d<* Bdheme 
des premieres. Il y fbt r^eadniis en 170$. 
G/fidafle ^ qui a 6cric en -gros volume dtt 
Royaume 4e .Bobeme , dit qxton leor 
fait violcnre , &• qia'en cela on procidc 
comre la AiffofmKm -de la Loy fonda^ 
joneoiak de rJEflpfire > qui y appeUe 1«6 

I Chap. I i. 
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Itois de Boheme au(H--bien que les autresr' 
Eledeurs : ce qui eft indubitable. Mais il 
eft vrai audi que la meme Loy eloigne 
Ic^ tftrangers de la connoidance des amii- 
Its de rEmpire » ic que les Rois de Bo- 
heme ayant ptis plaiiic a fe detacher de 
fesintercts^iis doivent auili fouffirir qu'oii 
las eloigne des deliberations que Ton 
£dt (iirles afiaires , oil ils n'ont point de 
part. lis ont^t des eflPorts pourtacbet 
d*y^ ctre admis , & le Cardinal Clefd , 
que TArchidac Aiatthias avoir envoy£ 
aax Eiedeurs , ailembles a Nuremberg^ 
Gi Tan 16114 fit inftance a ce quon le 
recik an Cott^ ^leddral , & ^ ce qu on 
I^adoilt aux: delib^atians.. , aa nom de 
Ton Maitre ^ qui ^oit Roy de Bohe« 
me 'y maisil n'enipuc disn oDtemr , non 
plus que Matthias mcmc ^ qu^id ii en fie 
ioftance aux Elet^eurs, ailembles a France 
fort en Tan i6ii«^Iislui perroirent ncan*« 
moins , lors de la derniere feance , de 
prendre fa place dans le GoU^e , qui lui 
oommuniqua les refolutions qui y avoienc 
4te prifcs ,. & lui permit d'cn dire fon 
avis.: maia ians autre fuffiage , ou voix^ 
decifive ou deUber ative , dont il fut con^ 
traint de fe contenter. Ferdinand II. Em- 
pereur & Roy de Boheme , rencontra les 
memes difficultes au College des Elcc- 

E ii J 
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teurs , aflcmbles a Francforc en Tan i6o% 
qui nc le voulurent point admettre, quoi- 
qu'il y fut plus interefle que les autres ^ 
a caufe des troubles de Ion Royaume , 
pour lefijuels cecte Aflepiblee avoir ctk 
principalement convoquee : & aujour-. 
d'hui on a fait le meme refus au Prince 
de Lobkov^itz. , que le Roy de Boheme 
avoir envoyc a Francfort ; parce que la^ 
Di^te que Ton a convoquee pour lelec-. 
tion n eft pas encore ouverte , & que le^ 
Roy de Boheme n'a point de part aux de-. 
liberations qui & £ont pour les autres af- 
faires de TEmpire, 

I . Le Roy de Boheme eft GranA-E- 
chanfon hcreditaire de TEmpire , & fi 
fondUon confifle a preienter a boire au : 
Roy des Romains , ou a TEmpereur , la: 
premiere fois qu il en demande , dans 
une coupe d'argent , du poids.de douzc 
marcs, couverte & pleihe de vin & d'eau, 
2* & il pourra rendte ce devoir a TEm^ 
pereur ayant la Couronne Royale fur la 
tete ^ ou non \ h Loy lui laiflant le choix 
d'cnuferde la facon qu'il voudra , 5,& 
ne Tobligeant k cetce fondion , que lorC*. 
que TEmpereur mange eki public & en 

I Droits parti cullers du Rpi de Boheme, 
1 Bulle d or. ch^p. ly, J, j. 
J Chap, 4' $. 4. 
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tireitaonie ; ce qui ne fe fait aujourd'hcS 
qu'imm^diatement apres le Couronne- 
ment. Nous avons dit au chapitrc XL 
que les Offices de la Couronne de I'Em-. 
pire , ont ete aflfeftes aux PriiKres qui les 
pofledent aujourd'hui , . au' meme- cems 
que la dighit^ eIe<ftorale a cce annexce 
aux Principautes. £t d autant que nous y 
avons pane de celui du Roy cie Boheme 
en particulier , nous paflerons outre , & 
y ajouterons feulement , que comm« 
Grand-EcHaiifon il: porte fes- armes , qui 
font- de< gueule au Lion d'argent , cou*- 
roniie , arm6 & lampaffe d'or , la queue 
fourchce , ayant fur Teftomac une cou- 
pe d'or. 

Les-avantages- que le Roy de Boheme 
a par-deflus les autres Elcdeiirs , fes Col- 
legues , font : 

I. Qu'il alaqualit^ de Roy , quileft 
facte & couronn^ , & quon le ttaite de 
Majeftc,quoique les Elcdeurs ne lui don- 
nent que la qualit^ , ou comme ils difent , 
fe predicat de dignite Royale. La Bohe- 
me ^toit autrefois fujette ail Royaume de 
Mora vie , & fes Princes fe font long- 
tems contentcs de la qualit^ de Due. 
L'Empereur Otton L offrit celle de Roy 
hS'.WenceJlas , mais il la refiiia i & ce 
fiit Henry IV, qui la donna le premier a. 

V^ •••4 
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Wratifids , fils. de Bretifias ,, cii la Dicte 
convoqu^e a Mayence en Tan 1086^ Scs 
fuccdicurs la inepriferein ^ufgues a ce 
^xxVUdifias 11. fe la fie connrmer par 
FEmpercijr Fr/Vmr I. en la Diete de Ra^ 
ciibonne , Tan 1158^ Mais ce ne fix que 
PrimiJtaS'Ott9care y qui affefta la dignite , 
Royale a fes SucccflcuijS & a ion Royau-- 
me, {bus fEmpereur Philippe de Somdhcy^ 
environ Tan 1 158. Ec c eft depuis ce temi 
qu'ils en |ouiflent iufques ici^, 

2. C'eft ^ cauie de la dignit^ Royale ^ 
qu' il prend feance imm^diatemenc apres 
rArchevcque , quitient.la droite de TEm- 
pcreur^ 

3. Qu*il marche hors de rang & feul^^ 
immcdiatement apres TEmpereurXa BuL 
Jb d'or Tordonne en termes ures-exprcs ^^^ 
I. & on Tobferve aujourd'hui fans auca» 
ne difficulte , nonobftant ce que la m.e^ 
me BuUe die au chapitre 2(^. queTlmpe^ 
ratrice doic marcher immcdiatement a- 
pres I'Empereur : dont on a voulu prou^. 
ver qu'il y a de la contradiftibn en la 
toy : mais elle n'cft que dans Timagina- 
don de quelques efprits malades , qui 
pourroient rCfoudre la difficulte qu'iis 
fe forment , par la Loy mcme, qui dic; 
que rimpcrajrice. doit fqivxe TEmpe-*. 

x.Cbap« i2» 
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tear immidiatement ,. mais . ^loighte de 
quelques pas. Et c'eft en cctte diftaacc 
que noii-ieulemeiit 4c Roy de Boheme 
prend fa place , mais audi que fe met* 
tent les Ofiiciers domeftiques des £lec- 
teurs, qui ne fe peuvent pas eloigner de 
leurs Maitres ; & meme ceux de Tim- 
peratrice , dont 11 y en a pluiieurs qui la 
precedent. 

4. Qu'il a la quatrieme. voix a Telec- 
rion. 

5. Qu*il precede tous les autres Rois 
& Princes de la Chrctience , iK)n-feu- 
lemeut dans les Dieces , oii tes autres E^ 
Icileurs ont le meme avantage, jnais aufli 
par-tout ailleurs dans rEmpire. 

6* Par privilege particulier accord^ par 
ff mpercur Frideric IL au Roy de Bone- 
me, il neft pas obiigc de venir prendre 
Tinveftiture de fon Royaume , fi TEmpe- 
reur ne s'avance julques a Nuremberg ou 
a Bamberg , ou en quclqu'autre Villc 
proche de fes frontieres, Les Lettres de 
ce privileee font datees a Bafle Tan iiii* 
& ont ete confirmees par les Lettres de 
TEmpereur Frideric III. donnces a Neu- 
flad en Autricbe Tan 14(72,. 

7. . L'Empereur eft tenu de donner au 
Roy de Boneme , venant prendre Tinve- 
ftiture , efeorte & fauf conduit , tint en « 
aUant_qu en venant, . 



f 



yg jyePElefiion 

S. Au li^u qu*aiHc inveftitures des aif- 
rres Princes , Ton dechire & Ton jette 
parmi le peuple dcs etendarts oubaiv. 
nieres , qui reprefQntent les armes des 
Provinces pour lefquelles ils font hdm- 
mage j on confervc ceux dii Roy de Bb- 
heme, qut les feit pbrter dcvant lui aa 
letour de fa cavalcade qu'il a faite au Pa- 
lais de TEmpereur. 

9. Autrefois , & avant que la Bohemc 
fdt hcreditaire en la Maifon d'Autriche; 
le Roy & Ekdleur de Boheme , qui n'a- 
voit pas encore atteiht 1 age de dix-huit 
ans accomplis , n'avoit point d'Admimt 
trateur , comme les autres Princes Elec- 
tcurs feculiers-mineurs , mais les Etats 
du Royaume avoient foin de Teducatibn 
du Prince , & ffe faifillbicnt de I'admini- 
ftration des aflfaires pendant la minorit^. 
I o. Le Royaomc de Boheme avoit aufli 
cet avantage , qu au lieu que TEmpereur 
difpofoit des fiefs devolus a TEmpire^fau^ 
te ahoirs miles j par confifcation , ou au- 
trement , le Royaume de Boheme venant 
a vaquer , c*^oit aux Etats a proceder k 
Teledion , & a appeller a la Couroone ce- 
lui qu'ils jugeroient le plus qualifie pour 
cefa. 

I A propos de quoi nous ne faifbns 

X Le Royaume de Boheme itolt autrefois EIgs^^ 
deur. 
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pointdedifficurtf dc dire*, que quelquc 
chofe que TEmpereur Chdrles IV. ait or- 
donne touchant la fiicceffion des Elec- 
teurs feculiers , meme a regard du. Roy 
de Boheme , ce Royaume ctoit autrefois 
flcAif. Et d autant que pour la dcciiion 
des queftions de fait , il n y a rien depks 
fort que les temoignages authentiques ^ 
nous n'emplbyerons pour la verite de no- 
tre thefe que. des exemples que nous a- 
vons tir^ de I'Hiftoire , & dont la verite 
rfa jamais ete conteft^e jpar ceux , qui 
ont etabli la fucceflion her^ditaire en ce 
Royaumepat le feul fucc^s de leurs ar- 
nies , confirmee par le dernier traite dc 
Munfter. Mais tant*s en fautquc le roiatt- 
me ait ete hereditaiire , devant qu il en- 
trat dans la Maifon d'Autriche , quau 
contraire Ton n*y a jamais vd une fiic- 
ceffion bien rcglfe. Vratiflas , qui mou- 
rut en Ian 169 j-. I'aifla cina fils ; mais Ici 
Etats du Royaume ne lailierent pas de 
proceder a I'cledion , & appellerent.a la 
iucceflSon Conrad^ Due deMoravie , fon 
frere. Le mkmtConradbiaim dcced^ pea 
de mois apres fon eledtion , les Etats , fans, 
avoir cgard a fcs fils , ^larent,- Bretiflds , 
fils At P'ratifiau DuhrAvius dft c^\xVlri$ , 
fils de C6nrad , en fit fes plaintes a I'Em- 
jcrcur^ fcqu'il Toblige^ a fe cttclarcr pou© 
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liii ; mais que ce fuc k condition qtie les* 
Bohemiens auroienc la liberte de choifir 
celui qu4ls jugeroient le plus capable & 
le mieux qualifie pour le GouvernemenC' 
De meme ousiwd Smndehld ^ fils d'Or- 
ton Dug d'Olmuta ,.ufurpa le Royaumc 
ftur Borivoj^ frere A^BretiJlas , les Gxands 
du Royaume luiconfeiUerenc d'aller crou- 
vcr TEmpereur , & de lui remontrer, que 
ks plaintes dont 5ar/w^ Tavoit voulu 
pr6vcnir ^ ctoieot fortiiial-fondees,pa^ce 
que les Etats du pais ^ qui ont droit d ap-. 
peller aJa Courohiie celui quil Icur pl^ 
avoient iett61e$ yeux fur lui y & Layoxenc 
prefcre a J?(fr/t;©yi Et de fait il fe fit main- 
anir pat FEmpereur en la pofleflion du 
Royaumc, 6u Teledion Tavrnt etabli, 
Vladifias k^t^dtBorii/ay ficdc Bfoijl^u^^ 
fucpreferepar les m^mesrEtats^duRoyau- 
me kOttdti frere &prcj[bmptifheritierde 
Suendsboldy quinetoit qiie coufin ger-^ 
main d'VUMflasAl faut rapporter aceci 
lareponfeque le meme VUdiJlas fit it 
ceux qui lui demandoient la reftitution 
de la Couronne de la part de Borivoyy ion 
frere ainc ^ qui avoit iti chafTe par Suen- 
dehld ; f^avoic que ce n etoit pas a lui 
qu'il la falloit demander ^ mais aux Etats 
du Royaumev,*.qm avoient ieuls le droit 
d^sk difpofer. lji.mtri&.Vladi/i4s laiila^ 
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en ihotiranc trois fils , & neanmoins il 
cut pour fuccel&ur Sohieflds ^ Ton frere. 
Eb ccitems-ia Orr^?;!, frcre dc Suendehold^ 
setoic rendu ie maitre duChateaa deVif^ 
\ iejgard, & ue le voulut poiiu rcndre, qu'il 
) ne r^ik auparavanc la d^laracion que les 
I £ucs du Royaume avoieuc d'un commun 
<^nfentement £aite enfaveur de SobieflAsy 
qui eut pour fuccefleur Vladiflsu IL iba 
neveu \ quoiqu il edc iaifle des enfans car- 
pahles de gouverner. VUdi/lds IL vou- 
Jane r^figner le Royaum^ a (on fils Fridi' 
ric ^tiaAtdSaL pour cec efl&c a rEmpereur 
triHric L pour en ayoir fa permiflion .* 
mais rEmpereur^lui fit dire , qu'il etit ^ 
gouvemer lui-meme le Royaume , ou ^ 
Uifler i'deiftion lfl)re aux Etats. £t de fait 
le meme Vladijlds ^ qui avoit des fils & 
4es freres , eut pour lucceflcur SohUJLu. 
fbn coufingermain. Les eledtioiis de He fir 
ry Evcque de Prague , pendant la deten- 
tion de fon fccTC U^cnceflds , & celle d'V^ 
iadiflasy fils d'VUdfflas IL ne r€9oiveni: 
point de contradtdion, non plus que celle 
de Henry ^ i>uc de Carintnie^ apres la 
mort dc flf^enceflas IF. A quoilon poup^ 
roit ajodter plufieurs Lettres-patentes ^ 

Er lefquelles les Rois de Boheme , meme 
; derniers , ont afliire le droit de 1 elecr 
^ioaau> £tat^ du Royaume j sll necoit 
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conftant que depuis que la Maifbn d'Ati* 
trichc le poflJde en quelque fa^oii par 
tiroit de conquete , il a change de condi^ 
tion , & eft devenu piiremcnt her^^taii?ei 
I. C'eft en cette qualitciqu'il eft au- 
jourd'hui'pofftd^ par ZjCopold Ignaccykt- 
chiduc d'Autriche , fiis aine de TEmpe- 
rcur dernier mort , & de Marie etAu- 
triche , fiUe de Philippe III. Roi d'Efpa. 
"gnc , qui eft aujourd'liui Roi & Ele£teur 
de'Boheme. Maisd'autant quiineft n^ 
•que depuis le 8. de Juin 1^40. & qu'ainfi 
if n'a pas dix-huit ans accomj^s , iu^^ 
laBulte d*or regie la majoritc des Prmccs 
Eledeurs , il eft certain quil n en pour* 
ra pas faire les fondions , fi Tcledion fc 
fait devant le ^. de Joiin de Tannee coo* 
rante \ & meme que le College ne pourct 
*pas admettre TAmbafladeur qu il y vou^ 
"droit envoyer en f on nom ; parce que la 
•Loi appelle a la tutelle de TElefteur mi- 
neur , 2. & aux fondtions de Tcledtorat 
le pkis proche pareiK du pere , fans que 
le jpupiDe Ten puille fruftrcr,ou rien faire 
-k tow prejudice.Son plus prdcl^e parentSc 
bhcle paterneljC'eft Leopold GmllaHme Ar- 
idiiduc d'Autriche,^. frere unique duide-- 

I Lc Roi & ^leAreur de Boheme ^d'aujouF- 
d^liui. 

j.aEft mijieur, 
k 3 SirArcfiiduc pent Stre^Adimntftrateur, 
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fant Empereur : & c'eft celui que la Loi 
appelleroicfans doute a radminiftrarion^ 
s'll ne ie rencontroit emfa perfonneune 
diiEcuIc6 qui Ten exclud ablblomenc. La 
Bulle d or donne la tutelle de TEledeur 
mineur , & TadminiftratiDn de TElcAorat 
au^plus proche>parenc du defunt , pourvd 
qu ii ^t toutes les qualices neceflaires 
pour pouvoir fucccder , (1 le defunt n'a 
point laifle d'enfans : c*eft-a-dire pourvA 
qu'il foit legitime ^ age de dix-huit ans 
accomplis , &: laic L'Archiduc a fans 
dodte les deux premieres qualites , mais 
il n*a pas la derniere ; car il eft Eccl6iiafti- 
que , & poflede plufieurs Eveches , qui 
1 jempechent de prendre la qualit^ d' Ad- 
rBimftcateur de Tfledorat , pendant la 
^inorite de ^n neveu. Il augmenteroit 
en fa p6rfbnne le nombre des Elefbgurs 
Ecclcuaftiques , que la Bulle d'or a nx^ ^ 
irois, ^ troiibleroit route Tcrconomie dc 
retention •, de forte que pour remplir (a 

f^lace il faudra necefTairement conud^rer 
'ArctidOc Ferdinand Charles ^ Arcbiduc 
d^Autriche a Infprucfc , qui eft coufin ger- 
main du d6f)^ntE;npdreur ;^ ce n'eft que 
Ton v^ille differer Fclei^ion juiqua Ja 
inajor^^ 4u Roi di^ Bobeme , ou lui fai* 
re donner difpenfe d'age par le College 
eiedoral , comme reprelentant la foiive-. 
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rainctc dc TEmpire : ou bien que Itfs 
amis de la Maifon d'Autriche , croyant 
itre aflez forts en la Di^te, pour poUYok 
faire rcuflir TEleAion du Roi de Boheme, 
fans qu'il ibit befoin de fe fortifier de fbn 
fuffirage, trouventbon que Ton pafle ou- 
tre fans lui ; parce que fon abfence vo- 
lontaire ne peut pas rendre TEledion vi^ 
^cieufe. 

I. Et ce que nous venons de dire de la 
voix aftive du Roi de Boheme , eft indu- 
bitable^ maisvoyons Vil peut avoir h 
paffive en Teleftion prochaine : c'eft^ 
dire , fi encore qu*il ne puiffe pas ^lire tk 
caufe de (a minority , il peut neanmoins 
-ctre clu , nonobftant le defaut de fbn 4gc» 
Si tout ceque la BuUe d or dit des Elec- 
teurs devoit s'etendre aux tmpcreurs , 8C 
(i t<^tes les qualit^s qu*elle requiertatDt 
uns , etoient audi neceflaires aux autres , 
il eft trcs-certain quele Roi de Boheme 
ne pourroit point afpirer a I'Empi^^ 
qu'il n eut T^ge de dix-huit ans accom^ 
^liis; parce quil ne faut pas meins de ca- 
pacity pour regner que pour 61ire. Mais 
il n'y a point de confSqueilce n^ceflaite 
de Tun arautre, & la Loine r^glant poini 
rige de i'Empereur , qui que ^e foit ne fe 

I . L^ Ke! de Boheme etant mineur pour etre 

peat 
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j)eut doiiner rautorite de le reglcr. hlle 
ne park que de Tage dcs Eiefteurs , 
& laifle a leur difcr^troii le jugement de 
la capacitc de celui quils doivent clire j 
felon 1 ecat oii fe trouveront les afl&ires de 
rEmpire lors de r^ledkion : & c'eft ainfi 
que Poll en a de tout terns ufe en Alle- 
niagne , quand on a juge qu*il valoir 
mieux elire un enfant^iie de lai(ter iTnL- 

Sire fens chef, afin de prevenir 1 ambition 
e ceux ^ qui a Toccafion de i int^rrcgne 
pourroient troubler fon repos , & entre- 
prendre fur fa liberty. On en a des exem- 
pies en Ottm II. & en Otton III. qui kxxAx, 
S jeune lors qu*il fucceda a foil pere , 
qu il en fut furnomme rEnfent.//f;;r)r III. 
n' avoit que douze ans , quaiid il fut d^G* 
gne Empereur. Henry IV, n*eh avoit que 
cinq , & n avoit pas encore re^ii le bap- 
t6me quand il futliomm^ Enpereur.'/*»- 
ry VI. etoit fort jeune , & Fridcric II. fon 
fils etoit encore dans le berceau quand il 
fut elfi. Henry & Conrad y tons deux fils 
dc Frideric II. n'avoient pas treize ans 
quand le pere les fit iidmmer Rois des 
Romains , fiKceffivement Tun apres Tau- 
tre. De forte que , s'ii ne fe trouve point 
d'autre dcfaut en la perfbnne du Roi de 
Boheme , il ne faut pas croire qu'il puifie 
empecher fon^edion , puffqu*il efl dans 
//• T Artie..- p 



I 
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nil ^ge , oil le Roi qui regiie aujourd'hui^ 

avoic d6ja pafle ciiu] ans At majorite, 

I . Audi eft - il certain que c'eft un dcs 
fpjets que Ton confiderera le plus en f e- 
ledion prochaine. Il s*en trouve de trcs- 
grands & en grand nombre parmi les 
Princes Prptefta.nts d'AUemagne , mais 
parmi les Catholiques Romains , a peiae 
s'en rencontrera-t'il deux ou trois fur qui' 
Ton puifle jetter les yeux j parce qu encck 
re que les autres ayenc. routes les qualic^s 
n&eflaires pour bien gouverner , ifs n'ont 
as de quoi fournir a la.depenfe. capable 
e foQcenir la dignite Imperiale. ]^ais; 
comme nous avoUons que la Rdigion en 
cxclud aSfolument les PrincesProteftants, 
y\i quil ny.4poi^t.dapparence que les 
cinq Eledeurs' Catholiques Romains i\u 
fent uuftiiice Je contraire Religion : de. 
xpeme croyons-nous que le Roy de Bo- 
heme tirera uii trcs-grand avantage de la 
Cenne \ pas tanc a cauie.de la profeflioa 
qu'il fait de la Catholique , que.parce.que 
la plupart des Catholiques Romains d*Al- 
l^magne font prevenus de cette opinion ^ 
que la Maifbn d'Autriche en eft prefque. 
comme Tazile & la confervatrice, 

Il a encore cet avantage pour lui , quft 
fps aipis & partisans on^ trouv6 moyen. 

i.S$ra coB&lere tn la prochaine.DiQUi. . . 
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dc petfuader aux Catholiques d'AUema- 
gne que Ton ne f^auroit fciire fortir la 
dignitc Impcrialc de la Maifbn d'Autri- 
che , fans ruiner la Religion , en conimet- 
tant les Catholiques entr eux ; & fans 
troubler le repos de I'Empire , parce que 
leRoi deBoheme f&trouvantpuiilamment 
armi , voudroit^fe reflentir du mcpris que 
Ton feroit de (a perfonne.- 

Outre le Royaume de Hongrie , qui 
fert de rem pare a rAllemagne contre le 
Tore , il podede celui de Boheme iavec 
les Provinces qui en dependent , comme 
la Silefie &c^ la Mbravie , TAutriche , la 
Styrie^.la Gatihthiey la Croatie , la Car- 
niold > &c. ayant pour voiiitis.daiis.l'Em'^ 
pire les Eledeurs de.Bavicre>) deSaxe ic 
de. Brandebourg , rArcfcevcque^dd Saltf- 
bourg-, &' TArchiduc de Itiokc r& hiitfr 
d'AUemagne TEmpereur des Tares , le 
Roi de Pologne &.la RepubBqoe de Ve-* 
nife. Jufqaes ici il a vecii en parfaitemenc^ 
bonne intelUgehce avec TEledcur de fia-^ 
vier^ , qtti .tQa fon coufih gerroain , j& 
qiii Jans :aiKun : doute lui tera • dohner^ 
r£mpirc ,.s'il ny afpirepoiiit Itd-mfime V 
parce quil ne foufFrira pas que Ton fafle- 
fortjr la cBgnite Imperiale de la Maifoiv 
dIAutriche y pour la faire'entrer dans une^ 
autre;; javQc laqueUe il u anroit pas les m£^l 



mes liaifbns d'interct & de parence qu'il' 
a avec la premiere. L'Eledeur de Saxe a> 
donui toute ion aflfedioii an Roi de Bo« 
hense , taut a cauie de 1 obligation que fa 
Maifon a a celle d'Ancridie , que pour le 
peu de cx>inHier6e quH a avec ceux , qui 
pourroienc craverfer la negociation que 
ion fait pour Teledion de fa perfonne. 
L'Eledeur de Brandebourg , en traitant 
ayec Ic Roi de Suede , iembloit. avoir 
pri$ parti contre les interets de la Mai« 
Ion d' Autriche : mais le traitc qu*iL vient 
decondureavec le Roi de Pologne , foit 
^onnokre qu il demande la paix avec paC 
Hon 9 ft £ut croire qu'il fuivra les Gnal^ 
mens de ceux qui- taravaillent aretai)Ht&- 
flJcnt du repos de tEmpire. c i .: 

> 1 jlj^ Roi de . Bolieme eft fort bi$n avec; 
krPoldgnd , & la R6publique a toujours: 
^ beaucoup de refpedl pour la Maifon 
d' Auericber II eft vrai que le Turc paroU- 
CUL armes fur les. fromieres de fes Eiacst.^ 
mmct neft pas eUe qu il menace* :A^'> 
P0urvii quele Roi de Boheme i«uillrai^ 
Pmddiiiier ^s linterets comiiMim de ^\a\ 
Cbcetiemitj / Tautre nerompra.par^'i(^c^ 

Il eft vrai due comme les grands Etatir* 
qp'ii poffede, lui poUrront fomnir de qobi'' 
:&iU£ni£ k.idi^tc Imperialey s'iiy eft^d]^- 
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pelte ; de meme peut-^u appreKender 
qu il lie s'en ferve , a rexempfe de quel-* 
qaes-uns de fes Predecefieurs , a Toppref^ 
boa de la liberte des Princes d' AUemagne: 
qu'il peut arriyer que tout ainii que les 
bonnes qualites de corps & d efprit , qui 
fe reiicontrent . en f^ perfonne , contri- 
boeront beaucoup a fon election , Ton ju- 
ge auiS qu'eiles?cifmS' plus propres a un 
Mionarque qu'au Chef d'un £tat Ubre^que^ 
la meme puiHance de bt Maifon d' Autrw 
che y qui le fera confiderer en T^ledUon 
prochaine , Ten eloigne aufE , airaule de 
rombrage quelledonne a tons ceux qui 
ant fu|et de rappr^bcndcr^Mais on peut 
lire » qub tout ce qui auroit lum^ fes pre^ 
Denrions en un autre tenl&^^ aidera a fbn 
|le£Hon^en roccafion prcfente».lL:a.feuL 
plus dc troupes fur pied que tdus les au* 
q:es Princes enfemble ; mais fes amis one 
2U le credit & ladrefle de^jerfuader, qu il"^ 
ne f^auroit rendre un pfa9sin3p<iktaEit.rer*r 
vkc a V£tat^ que de faire mtRfiftefca fes) 
depens ^ & dam fes pai's-UibrediiaijieSyUnet 
stftnee capable de sjopplofilr au |>afla@e du 
Ttttc j.& dc confervcr la:paix/dans F Em- 
pire : que la puiflancc de la Maifbmd'Au- 
l^itche^ qui s etoit autrefois renduQ.redou- 
tgble :4 f ow^ i- Su^«>p^**.«ftjpr«(€»tement 
devenue un r^nede nkeflaore centre Jeiiv 
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maux que TEmpire a fujet de craindre Ai 
celle dcs etrangcrs , dont la grandeur eft 
bien mieux 6tabBe que celle d'Efpagne : 
qu'an lieu qu'une fi longue fuite d'Empe:^ 
reurs , que la Maifbn a Aucriche a don^ 
nee a TAlletnagne depuis deur cens ans ^ 
devroit faire peur , m ont^p6 feire cfoJ- 
re , que Je merite de tant de Pr^d^cefleitt^ 
a acquis fur TEmpire des obligations^, 
que toute la poft^rit^ eft obligee de recoa- 
noitre : & ainfi que fans une dernierein- 
grafitude en vers la mimoire de tanc de 
grands Princes , on ne peut pas <:hercber 
un Empereur hors de la Maifon d'Autri* 
che de la branche d'Allcmagne , dont le 
Roi de Boheme eft^ aujourd'hui le Chef, 

' II ^ft certain que quelques'Eledteurs* 
Ecclefiaftiques ontles^m^mes fendtnens , 
& que la France m^me contribuera fes* 
VGcux a faire reuffir T^ledion d'un Prin-^ 
ce , qui eft neveu de laReine , coufin ger- 
main du iloi k peu pres d'un meme &ge,&i 
om^ des m^es belles qualic^s qiii relni* 
fenteBr&Alajeft6:& qui pourroient pro« 
nQettre-iL;:*run & lautre dans un autre^ 
tems , &'fans une fi forte competence y. 
iXrii pire de tout le monde. 

- I La>Couronn& de Boheme demeura^ 

xComMmtkB^hwne'leffeetree enlaMaiioh' 
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en la. pofternite de Primiflds , prenaier 
Dnc de Bohemc ; jufqu'a U^encejlas HI. 
tequel ayaiit pte tuc le trois d'AoAt 1 30^. 
aimi quil .all6it prendre pofleflion de k' 
Couronne de Polbgne,lcs Etats <lu Roiau- 
me y appellercnt H&nry Dug de 6a- 
rinthie , qui avoir epouf^ jinne , fcmr 
iinie\k ft^eftceflas rii -Mait rEmpereur 
j^llfen L qui pretendbit y avoir droit , 
canricri vertu cfeTriiteFairentre TEmpe- 
rmt'Rodolfe I. Sc W^nc^Jtas JL Roi de 
Boheme , par iequel li ayoit 6c^ dit , que 
U^enceflaSy ou fbn fils , venant ad^ceder 
fans enfans itT^lei ,' Rodolfe fon fils , qui 
avoir qpoo/e' y^gnes fccur AtWenceflUs , 
OD fes Mritiers & ayans-eauie , fucc^de- 
roienr en Boheme , a rexcldfibh de tous 
fcs aurres qui y pourroidnt pr^tendre •, 
que parce qu'ii coniideroit ce Roi'auBno 
comme un fief qui etoir d^volu a i'Em- 
ire , feure de miles en 1^ famille Roya-- 
e , y mena fi>h fAs Rodolfe 5 & afih de lui 
aflQrer' enrieremeiit la Couronhe , il lui 
ft ^pouicr Etifabeth de Pologrie , veuve " 
<Jc Wenceflas : nrfai^ Rodolfe n y rcgna pas 
on an , &mourut'le iS. de Juin 1308; 
Aprcs ia mort Henry de Carinthie re-* 
tourna en Boheme ,oiii regfta jufques 
k ce que Henry dt Luxembom'g , ^tanr- 
parvenu a rEmpirc-, confifqua la Boheme • 
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fur lui , faute d'hommage ^ & d'ayoir pris 

rinveiUture de TEmpereuvI^^/^^^' 
1^ Jean de Liixmlwur^ ^.fpn Jfils;^ qiii 
opouia Elifsbeth ,. iccur puifnee de Jf^en- 
alias IIU &le ficcburonner lejour de la 
Ghandeleur ijio. La Reine Elijalfctk 
^aiic decedee le z8. Scpccmbie iH9« ^^ 
^pou&au mois deDecembre i^^.Mea^ 
tr'tx \£\\^ dq jp^ij L.Buc de Bouycbonr 
& de ^4r/e ^ //4i;^4Mf» -i^iai^il^^i^^ 
^rs it devkifi aveo^e^ xmis {cui^e& 
ion incommodic^ ne Teijipechereat point 
de ie trouver a la bataillc ^ qae Philippe 
de f^alois Roi de Fraixe , dpnoa a Edaiiard 
Roi d'AngleterrCj aupics de Crecy en Pl- 
cardie , oil y ftit tue le i^^d'Aouk 154^. 
Ileutdu premier lit 
. W^ncejlas'^ dep«is appelle CA^/^j, 
Empeieur & Roi de Boheme. - 

Premiflas , qui n^uic le 12. de Novem- 
bre I } 1 8. & moi^rut le 10. d'Avril ijzo^ 

J^i^» Henrj \ Due de Moravie,.. 

■ Bofine , qui fut fiancee a Frideric le St^ 
VP^ > Marqui? deMifnie : mais elle epou- 
fa Jean , Due de Nornundie , qui fucce- 
da a Philippe Con pereau Royaume de 
France*- 

Ma^'gHeriti y fen>nie de Henry y qui 
ctoic fils de Henry Due dC; Bavierc > .6c. 
d'Elifahetk de .f^Qngrie. .,.'/. ,, 

Anne , 
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Sfew , ^emelle avcc Eli/khcth , t pou-» 
k Otton U BeoH ^ Due d'Aacriche , fus de 
L'Empereur jilbert L 

Elifabeth fa fceur , mounic jeune. 

Da fecond lit n^uit 

U^encejlds , -tjui^ut en partage la Du- 
ehe de Luxembourg , & uicceda depuis 
en Brabanc. On lui donne encore un his , 
nomm^ NkoUs^ qui fut i^c Patriarche 
d'Aquil6e au mois d'Odobre 1 3 50. & tint 
le liege ieptans^neufmois ; mais celui 
qui a fait des remarques fur Thiftoire de 
Luxembourg de Fignier dit , qu'il nepeut 
pas f^avoir fi Nkdas hoii du premier oa 
du fecond lit : & Ferdinand Vghelli ^ 
qui a depuis quelques ann^es publi6 
y Italia facra ^ dit au il etoit batard* 

Wenceflas , qui a4a Confirmation fiic 
nomme Charles , par Charles le Bel Rot 
de France y ^toitiils aine dcjean de Lu^ 
pcembourgic A'EliJabeth de Boheme\ 6c dU 
quit le 14. deMai i}i6. Il fut 61d Empe« 
ceur^hdaiit la vie de fbn pere , Lonit 
de Baviere , lequel itant d^ced^ Tan i $87* 
il fe mit en pofleflion de la dignite hn- 
|)eriale/ li epoufa ^n pcemieres noces 
Blanche , fiUe de Charles Comte de Va- 
lois & de Mahand de CafiUlon^ dont il 
ti*eut point d'enfans , non plus que A'A- 
gnes de Baviere^ £lle de Rodolfi 1. Com^ 

JI.Fartie. G 
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te Palaciii du Rhin » fa deuxi^me fenamc' 
II epoufa en ttcddemes ^loces jinm filie 
de //?«?7 //. Due de Jaur , qui itoAi fre- 
re de BoUJtas If, Due de Sueinits : & fa 
quacrieme femme fut Elifabeth , fiUe de 
Mogujlas r. Due de Pomeranie & d'£//- 
fabeth de Pologne^ II mourut le 17. <fe 
Mars I $78, Les particularicez de fbn re* 
gne font partie de Thiftoire gciier^dc^c'eft 
pourquoi nods n'en dirons rien ici ; finon 

[ue c eft-lui qui eft I'y^Hteur de U BnlU 
'or , & quil eut du troifi^me lit, 

Werf^fl^s , qui fucceda k fon pere aa 
RoVaume de Bahe^iie & dans TEnipirc, 
II zyxAt ^pou(e en premieres noce%J$anm 
de B^vieye fiHe A* Albert , Comte de Hai* 
naultflc de KdUande : en fecondes Sophies 
fille de J^^« Due de Baviere a Klunenen , 
6c d' Elifabeth i^ Gorlitz. ; maia il n'cut 
point d'enfons^iide Tune ni de Tauwe ,& 
■mourut d'apoplexie le 10, d'AoAt I4i^» 

C!«fAfr/>tf qui epoujfa Rodolfe U Magnoif 
nime , Due d' Autriehe . fils aine de rEmr 
pereur Albert IL 

11 cut du quatrieme lit ^ 

Sigifinond; qui fuceeda en Boheme dC 
iJans I'Empire. 

Jf^» Comtc de Gorlitz. 

Elifabeth femme A* Albert III, 6it ^k 

Sa Trcflfe , Due tf Autricbe, 
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' 'A£dr£umte.£emmc de L9U$s y Roi dt 
C^ongrie. 

Elifabeth , fcmrac de Jedn-GdleMZ Vif" 
€0nti Due de Milan : & dece manage nlU 

JEiit Viilentine , femme de Louis , Due 
Orleans , ayeule de Louis XII. & bi£- 
ayeole de Francois L Rois de France. 

Marguerite femme de lean IL Burg* 
grave de Nuiretnberg. 

jitme femniie SlOubh de Baviere , Mar<« 
^fAs de Brandebourg., fils de TEmpereuc 
Louis IF". 

HeUnekmme de Richard IL Roi d*An-. 
I^etetfe. Polidsrt f^irgile dit qu'elle s'ap- 
peilok Anne , qu elle etoit fille de Wen^ 
seflas , Sc que le mariage ie fit en I'ati 
1 587. mai^ c^la ne £epeuc , parce qu alors 
tFencefias n'aVoit que i6. ans , 8c ne poii* 
Toic pas avmr one fille en 4ge d'etre man; 
rice. 

Afnhy qui fnt fiancee a GuUlaume 
t jimbitieuXi Doc d'Aiitridic & de Carin*' 
tliie. 

Afarguirite , feconde femme d'AmedA 
le f^ert ^ Comte de Savoy e. 

Sigifinond , fils de TEmpereur Char- 
les ir. & d'Elifatak de Pomeranie , fa 
qoatri^me femme , fucceda h fbn frere 
Wewceflas au Royaume de Boheme : 
mats les Bohcmicns irritez de la more 
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6c lean Jim & de Hierofme de Prague ^^ 
rcmpecherent de fe mettre en pofleflio^ 
paifmle du Royaume. Il ^poufa en pre- 
mieres noces Marie ,iille de Lms, Roi 
deHongrie ; & en fecondes Barie ^ fille 
de Herman Comte de CiUey , & moarjJf 
le 5?. de Decexnbre J437. Iail6n]c d[|iprc- 
niicr Jit,, 

Elifateth y qm epoufa en 1411. jilierf;^ 
Bs A' Albert ly. Due d'Autriche , & de 
Jeanne de JSaviere , qui fucceda a foa 
beau-pere aux Royaumes de Bohcme ^ 
de Hongric , nonobft^nt ropi)pfition Jies 
Taboric€s , qui avoient appeiU a la CoUr 
caDhne de Boneme Cafimir Roy de J^oIgn- 
me. Il fucceda ajjiffi ^ Sigtfmmi 4*m\? 
rEmpire : mais il nejoiiijc pas iong-tenas 
de routes ces dignities , ^ ,moui;ut le 28^ 
d'Odobre 14J9, \\wiS]E.llJaheth d€ Uh. 
xtmbonrg , 

Gregoire ,.qui mourut le i^. de Feyrifir 
1455. ctant encore fort jeune. 

Anne , femme de GmllaHme , qui etoit 
fils dtFrideric le Belli ij/HCHX , premier E- 
ledeur de Saxe de la Maifon de Mifnic. 

Elifaieth , femme de Cafimir IV. Roy 
de Pologue , & 

Ladifl.as , dbnt I'enfance remplit la Bo^ 
heme de ^troubles & de defordrcs , qm 
font iniJpar ablcs de la .minQ;:iti dejs Prixif 
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y jufqaes a ce que Ion eAt donn^ Pad^ 
HUidftradon des afHiires a George de Po- 
diebrAcby Gcntilhomme dupais , qui s'dh 
acquicta avec touce la fid^ite qu*il de^ 
voit a (a patrie. Ladijlas fe fit couronner 
k Prague le 28. d'Oftobrc 1455. & fianca 
AUgdelene , fillc de Charles VII. Roy de 
France : mais il mourut devant les noces 
d'one maladie de trence^x heurcs. 

Aprcs la mort de L^^//4/,FEmpereur 
Frideric III. voulut difpofer de la-Bohe- 
me , comme d un fief dcvolu 4 FEmpire, 
parce que Ladijlas avoit neglige d'en Ed- 
it homtnage. GuillaHme , Due de Saxe , 
ic Cafimir Roy de Pologne y prcten- 
ixAcDt , en vcTtu du droit de lears fern- 
mes, focurs du defiint. Sigifmond 8c Al- 
lien Arcfaiducs d'Autricne , la deman- 
doient en' execution , du Traite fait entre 
tEsn^TCar Rodolfe I; & Wencejlas II. Roy 
dc Boheme \ dont nous venons de parler : 
& CharlesYll. Roy de France difoit , que 
la Boheme lui appartenoit en vertu du 
contrat de manage , pafii^ entre Ladijlas 
& fa fiUe Magddene :inais l^s Etats du 
Royaume , fbutenant que Tdeftion de- 
voir avoir Ueui appellerent a laCouron^ 
ne lememe George Podiehrach\ qui avoit 
4>iih^ tant de preuves de fa conduite 
{cndant la R^ence. U mourut le 11; dt 

G iij 
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Mars i47t. fa pofteritc ne fuccedapoihi 
en Boheme , mais elle a long-terns poflfc 
dc les Duches de Munfterberg &c d'01$ 
en Silefie. 

L'EiTipereur Trideric III. Cdfimir Roy 
dc Pologne , & Matthias Roy dc Hon- 
grie brigucreut la Couronne de Boheme 
apres la mort dc George Podiehraeh. II y 
en eut mcme qui y vouloient appellee 
filbert Due de Saxe , gendre de George : 
mais Cafimir Temporta poor fon fils Vla^ 
Mflas y qui ctoit petit-nls de PEmpereur 
uilbert II. & d'Elifabeth de LuxefhhoHrg , 
fiUe & h^ritiere de rEmperenr 5if//5»W, 
Roy de Hongrie & de Boheme. VtaSiflas 
n avoit que qdhze ans quand ilfw: tiu 
Roy de Boheme, le 25. de May 1471* 
Matthias Roy de Hongrie , etant d^c^ 
dc en Tan 145)0. Beatrix 6 veuve , ie 
perfuadant que , (1 etle pouvoic obcenur 
la Couronne dc Hongrie pour Vladifta$ ^ 
ii ne feroit point de difficulte de Tepou-* 
ier , y travailla fi: heuret^ment , qu*eUd 
le fit eltre ; mais il epoufa Anne , mle da 
Caflon IV. Comte de Foix , & de Cathe- 
rine Candale , & mourut a Bude en Hon* 
grie le ii. de Mars 151^. laifknt 

Louis &c Anne. 

Louis y fils d'VladiJlaSy Roy de HotW 

grie Si de Boheme ^ 6c i'^dnm di 



haquit le premier Juillet i yo6. & fut 
coaronne a Prague le 1 1. de Mars 1 50^* 
du vivant du pere , auquel il fucceda en 
1 5 1 6. aux Royaumes de Hongrie & de 
Boheme. Il epoufa J-i^^-zV , fille de P/?/- 
//ppf ^jimriche Due de Bourgogne , & 
de Jeanne i!Efpaff7e4 II fut trouve ^touf- 
fe dans un marais , apres la bataille qu il 

Eerdit centre les Turcs aupres de Mo- 
eac le 29* d'Ao6t 1 5 2^- & ne laifla point 
d'enfans. 

Atme ^ four ^t Louis ; cpovifsL Ferdi^^ 
ftdrtd A^Antrich , frere de TEmpereur 
Charles V. qui fut couronne Roy de Bo- 
heme en Tan 1 5 17. & ainfi la Couronne 
de Boheme rentra dans la Maifon d'Au- 
^" triche , ^ oui elle eft encore aujurd'hui. 
Afaximilien II. fils de Ferdinand I. Rodol^ 
fe II. Matthias , Ferdinand IL Ferdinand 
in. Ferdinand IV. & Leopold Ignace y 
ayant fiicced^ fans interruption , ^ mci- 
me fans conteftation , a la referve de eel- 
le qui fut caufe de la derniere guerre d'AL 
lemagne. 



nij 
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CH A P ITR E XIV. 

D/» Dhc de Baviere ^ Prince EleEleur 
du. Saint Empire. 

L*Empereur Maxlmilien I. avoit ac- 
coutum6 de dire , du il avoit cet a* 
vantage par-deffiis tous les autres Mor 
narques de TEutope , qu il regnoit fur 
des Rors.Celiu dont nous venons de trair 
ter au chapitre precedent en a le. cara^- 
tere & la qualit6 , &c ceux dont nous ai- 
lons parler pr6fentement en ont les droits 
& le pouvoir. Le premier qui fe prefentc 
& nous c'eft le Due de Baviere , qui a pris 
la place du Comte Palatin du Rhin , que 
h, BuUe d or fait marcher immediatement 
apres le Roy de Boheme, Ce changement, 
fans dbute le plus notable qui fbit arrive 
dans TEmpire depuis la publication de la 
BuUe d*or , en ce qu il detache la digmt.c 
iledorale de la Comte Palatine du ELhiii , 
a laquelle elle ^toit infeparablement an- 
nexee , nous oblige ^ monter jufques a la 

{)remiere caufe de cette tranflation de TE- 
edorat , de la branche Palatine en celle 
de Baviere , de laquelle nous parlerofxs 
(n ce chapitre^ 
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r. Le Traite fait a PaCQiu en Tan i ^^^. 
cntre TEmpereur Charles^Y.Sc Ferdinand 
Roy des Romainslbn frere d'une part : 
& les Princes Proteftants d'Allemape 
dautre , permettoit aux membres im,- 
mediatement fujets a TEmpire , d ctablir 
chez eux tel exercice de religion qu'ils jiu 
geroient le meilleui? pour le repos de leurs 
5ujets. Le Royaume de Boheme , & les 
Provinces qui en dependent, comme priii- 
dpaux membres de TEmpire , en voulu,- 
rent fidre leur profit , & faire quelaues 
riglemens , en faveur de ceux , queroa 
appelle en ces quartiers-la fnlf Htraqne , 
parce qu'ils communient fous les deux et 
peces. Mais le Confeil de Vienne s y op- 
poia , 8c dit que la Boheme etant une 
Province ficreditairc en laMaifon d'Au^ 
triche , TEmpereur y pouvoit ctablir la 
religion Catnoliqne , mcme en vertu du 
Trait^ de Paflau ; pourvir qu il laifsat les 
Protcftans dans les lermes des Traitcs 
qu'ils avoient faits avec TEmpereur Smf- ^ 
mondjk. avec les Rois de Boheme, fes lucr- 
cefleurs. Neanmoins les Proteftans etant 
en aflez grand nombre , pour pouvoir et 

Eerer de leurs forces ce que Ton ne vou- 
)it pas accorder a leurs prieres : & Ro- 
d^lfe IL qui regnoit alors y craignant 

It Caufe de la tranflation de la digniti Ele&CM 
Hale. 
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qu*il$ ne fe jettaffent du c6te de fon fre^ 
tt Matthias , qui avoit pris les armoi 
centre lui , il leur permit par fes L^ttres- 
Pateiites du 9* de Juillet 1609. de batir 
des Temples , des Cimetieres , des Ho- 
pitaux & des Eeoles fur leurs fonds , en 
quelques jurifdiftions qu'ils fuflent fitu^s, 
meme fans la permiffion du Seigneur du 
fief, ou du haut Jufticier. Dans tout le 
refte de TEmpire les Proteftans fe plai* 
gnoient du mauvais traitemenc, qu'ils di- 
ioient qu'on leur faifbit : & pour t^hcr 
de s'en faire faire raifon , quelques-un9 
d*entr cux firent une alliance ^troite , k 
laquelle its donnerent le nom ^Vniony 8c 
aux Princes qui y entrerent , celui de 
Corrtfpondans. Les premiers fondemens 
de cette alliance furent jett^s en Taflem* 
blee d'Ahaufen , le 4. de May 160%. Mais 
clle ne fut conclue qu'en Tan 1609. k Hal 
en Souabe, ou elle fe donna pour chef 
VElcElefir Palatin. Les Catholiques de leur 
cote y oppoferent une autre alliance , la- 
quelle ils firent , a ce qu ils difoient, pour 
la confervation de la religion Catholiquc 
& Romaine , & lui donnerent le nom de 
ligHe Catholiejue , & pour chef Maximi^ 
lien Due de Faviere : mais les affaires de- 
meurercnt en cet etat de part & d'autrc , 
ians eu venir k. de plus graiodcs excc^mi* 
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lis , jufques au commencement de la * 
guerre de Boheme , «n Tan 1618. fous le 
regne de Afanhias.Lc fujet ou le pretexte 
de ces troubles fut , que rArcnevcque 
k Prague avoit fait demolir un Tem- 
ple 5 que les Proteftans avoient fait b^tir 
en un lieu nomme CUflergrab , & en a- 
• yoit fait fermer im autve a Brunau. lis 
en firent leurs plaintes a Vicnne , mais 
on leur die que Ton n'avQit rien fait cen- 
tre fes Privileges du Pays , ni contre 
Ics Edits de I'Empereur, Sur cette re- 
ponie on convoqua les Etats du Royau- . 
me , dont TEmpereur ayant ere averti , 
leur fit defenfe de nafler outre. Mais la 
picrre en ^toit jcttee , & Touverture des 
£rats ayant cte faite le 2. d? May i^i^. 
deux jours aprcs ^ pludeurs Seigneurs & 
Deputes des Villes furent au Confcil , oi\ 
ils firent leurs remontrances , & deman- 
Jerent jufUce : mais avec un pen moins de 
reipeft qu'il tfappartenoit a des fup- 
plians. Car voyant que le Seigneur de 
Scabata , Pr^fident du Gonfeil , le fieur 
de Martiniis , & le Secretaire d'Etat ne 
recevoient pas leur requete , avec I'ac- 
cucil qu'ils s'ctoient projnis de Tcquit^ de 
leur caufe , ils les jctterent par les fenc- 
tres d'un deuxi^me ctage. Les Etats en- 
▼oyerent auffi-tot des commiffions pour 
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iairedes levees par tout le Royaume^ ^£0 , 
d avoir de quoi fbutenir une a£tion de j 
cette confequence. Et alin de juftifier leur 

iirocede , ils p^Herent un manifefte , par 
equeRls difoient , qu'en cettc ex6cuaon 
ils avoient fuivi la bonne & loiiable coiP* 
mme ancienne , qui permet de proc&- 
der de la forte contre Ics traitres de k 
Patrie , & contre les perturbateurs du te. 
pos public. UEmpereur qui etoit deiar^ 
m6 , n en temoigna pointd'aiitre reflenti 
ment d abord, finon au^il fit r^pondre par 
^crit a leur Manifefte, quoiqu il (ut bien 
nfifolu de cMtier cette rebellion , & d'cn- 
voyer une^ armce confiderable en Bohe- 
me , fbus la conduite^ du Gomte de Bite* 
ifHoy \ qui avoit fbus lui les Comtes de 
JDamfierre , de BoHgheim &c de ColUUt^t 
Les Bohemiens <lonnerent ie commander 
jnent de leur armee a Emeft de Alans-* 
felt , qui venoit de fervir le Due de Sa-^ 
▼oye contre le Roy d'Efpagne , & qui^ 
leur amenoit bon nombre d'Of&ciers , 
Ikenties depuis la conclufion de k paix 
entre ces deux Princes en Italie. Le Gemo- 
te de BnccfHoy ^nt^ entre en Boheme ,. 
fouf&it que fes foldats exer9a(l6nt.des 
cruaut^s & des infolences , qui rfache*^ 
verent pas feulement d'aigrir les efprits ^ 
fioais qui firent pitie a tous les Heats voi^< 



ie I'Empereur. Sy 

"Sbs. -La Silefie fut la premiere qui fe d^ 
dara pour les Bohemieiis , & les Pcin- 
ces unis s'etaiit allemblcs a Roceniber fut 
leTaubcr, eiivoyerent fupplier I'Empc- 
learde coiifidcrer , que rimportaiice de 
eetce ai&irc ne regardoic pas feulemenc 
laBohetne , niais tous les Proteftaiis d'AU 
lciiiagiie,.& le firent prier de r^voquec 
(on armee , :& de lever pat ce moyen 
I'ombrage que toute I'Aliemagne preuoit 
d'ua procede C\ violent. L'afiaire fut mi- 
fe en Hcgociation , & I'Archevcque de 
Mayence , les Eledeuis Palatin & de 
Saxe , & le Due de Baviere furent nom- 
mes pout travailler » raccommodement,, 
qui rutemp^chc pac les longueurs , qui 
DC ibui que tiop ordiuaires en des aSai- 
rcs de-cpttc nature: mais principalemeat 
par la mortde VEm^eiei\ii Matthias , qui 
dccidale 10. Mars 1615. 

La haine que les Bohemiens avoient 
COBf tw coutie le Gouveriiemciic des der- 
jiiers Empereurs, ne s'eteignit pas avec 
la vie de Matihias : au concraire , les 
troubles qui avoient commence pendant 
ia vie , continuerent avec bieu plus d'c- 
mocion aprcs fa morr. Car les Ecats da 
Royaume, ayant (iju que Ferditmrid d' Au- 
tticne avoir 6it convie a I'cledion > com- 
mp Roy de Boheme , ils ecrivirent a I'At- 
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chevcque de Mayence , & firenc reprt 
fenter par leurs D^put^s au College elec- - 
coral y que Ferdinand n'i^cant pas en po£< 
ieflion paiiible du Royaume de Bohetne , 
H ne pouvoic point avoir de part en 1*6- 
kdion. Mais les Eledeurs, fans avoir 
igard k ces remontrances , ne laiflereoc 
pas de Tadmettre a couces les delib^ca- 
dons qa lis faifbient pour 1 ele&ioii : ft 
mfime us Wlurent Empereiur le Vingt^fept 
d'Aoi^t i^i 5>, qaafi au meme csms que m 
Bohemiens appellerenc a ieur CoHroniie 
Frideris V. Elefteur Palacin* Cette der- 
niere ^ledJon pr^ceda telle de Ferdhtatti 
4'un)4»ur (eulement, & aliairiif)^ ^telxieMf 
toute TAllemagne , que les premiers avS 
que 1*011 en eut , fervirent de boute-feUe 
k, eeux qui ie trouvoient engages en I'uti 
dcs deux pards.Lenouveau Reydc Bohe* 
fne,f9achant que les partifans de la Mai* 
(ovi d'Aucriche ne manquetcMenc pas de 
prendre les armes , pour la confervackwt 
4e €e qu elle podedoit dans TEmpire , la^ 
quelle dependoit abfblument de I'cv^ne* 
ment de cette guerre, arma puiflamment, 
& taeha dlnt^refler en fa querelle,tant le^ 
Princes unis , dont il etoit le chef, que 
tons fcs parens & alBcs j qui etoient dc$ 
plus puiflans de 'I'turope. Les Carholi* 
ques ^ qui confideroient de Ieur coc^ j^ 
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^c n les Protcftans acqueroient par ce 
moyen une quacricnie voix dans le CoL- 
]^e Eledoral , ils ne mauqueroient pas 
avec le terns , de faire tomber la Couron- 
ne Imp^riale fur la tete d'un Prince de 
* leur parti , ne purent pas diflimuler leur 
jafte apprcheafion , & firent des levees 
par touts les lieux de leur obci(Iance» 
Mais TEmpereur qui vouloic faire une a£L 
fairepublique d'une querelleparticuliere^ 
quoique TEledeur Palatin euc pris les ar. 
nies contre Ferdinand^ lorquil netoic 
encore qu'Archiduc d'Aucriclie& Roi dc 
Bol^eme , & devant qu'il fat parvenu a 
TEmpire , le traita de rebelle , & le niit 
an baa de rEmpke ^ comme criminel de 
ieze-Ma jefte , ians> aucune forme de pro* 
ces , comre les Loix de TEtat , & contre 
ia Capitulation que les Eledeurs avoienc 
faite avec hii a K>n avenement a la Cou» 
ronne, L'execution de cetce proicriptioit 
fut coQimile a Maximilten Diic de Ba^^ 
vierc , chef de la ligue Catholique , & 
au Marquis de Spinola,qui cominan* 
doit les troupes Efpagnoles, que I'i^r^ 
chiduc jilhert avoir envoyees au fecours 
de rjExnpereur^ I^Duc de Baviere avoijc 
iecouru Ferdinand d une bonne fommc 
de deniers , qui montoit avec les intercts 
k pluficuirs nulUoo^ d or ^ pour Uquellp 



?8 DeTEleBion 

on lui avoit engag^ , avec la haute Aut A.* 
che^la parole de rEmpereur , qui lui avoit 
promis dcsle commencement de laguer^ 
re , qu il le revfetiroit des depouilles de 
tEledeur Palatin. Et de fait , des le ly. 
de Fcvricr 1623. il lui donna 4'inveftittu:e 
de la digniti Eledorale Paladne. Mais 
d*autant que !es Sefteurs de Saxe &^de 
Brandebourg condamnoient cette proce- 
dure pr^cipit^e & irreguliere , comme 
^tant diredement contraire a la difpofi- 
cion de la BuUe d'or , qui annexe la dieni- 
c^ £le£fcorale au Palatinat infcpara&e- 
ment .j on voiilut faire croire d'dbord , 
que ce n ctoit que pour la perfonne de 
Maximilien feulement , lequel etant d^a 
avance en &ge , & n'ayant point d'enfans, 
on faifbit efp^ret que Ton ne feroit point 
de tort a ceux du Palatin , qui ifayant 

{>oint eu de part au prctcndu crime de 
eur pere , ri*en pouvotent point avoir en 
la diigrace. Maximilien publioit qu*il ne 
recevoit cette digriit^ que pour ia per- 
fonne, & en donna les amirances pac . 
ccrit a TEmpereur : mais des qu il vit les 
aflfaires d'Aliemagne en un etat ,oii les 
Proteftans ne fe pouvoient plus faire ap* 
pr^hender , il fe d^dara , ^n faifant con- 
noitre , que la dignit^ Eledorale lui te- 
nant lieu d'uQ jFembourfement fort conii-. 

derabie , 
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; iKrable ^il pr^teiidoitTavoir acquife pour 
/ lui & pour route fa maifon. Et aiin d'incered 
f fer la France en la confervation de cecte bel- 
leconquece^ s'engagea en plufieur s crait^s 
avec lefquels , quoiqu ils n ayent produit 
aucun efiet , iinon de la conhifion a ceux 
quTs'en fonc mel^s , n ont pas lailR d'etre 
en partie cauie , que par la paix de Munil 
ter on lui a confirm^ , & a tous les Prin- 
ces de fa Maifon defcendus de Gmllaume^ 
Due de Baviere fbn pere , la dignite E-^ 
)e£lorale , qui etoic auparavant podedee 
par les Comtes Palatins du Rhin. Uar- 
ticle du Traice de Miinfter parle ainfi : 
a fremieremem ^ efuant a ce qui regarde 
la Maifon de Baviere , la dignite EleSo- 
rale qne les EleEleurs Palatins ont jHpjffici 
fojjidie avec touts fes droits , regales , offi^ 
ces , precedences , armes ^ &c. quels quails 
fuijfent etre , appartenans a cette dignite , 
fatts^nexcepter aucun : comme aujft tout le 
Hasfk Palatinat , & la Comte de Cham , 
avec toutes leurs appartenances & depen- 
dances ^ drj^its & regales demeureront ainfi 
far Upajfi comme aiiffia I'avenir , au Sei^ 
gneiir Maximilien^Comte Palatin du Rhin, 
Due de Baviere y& afes enfans , & a ton* 
te la ligne de Guillaume jandis qiiily rep- 
- ter a des enfans males. Moyennant quoi , le 
Seigneur EleUeur de Baviere renoncera en-^ 
II Partie. H 
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tiirement four lui & fourjes hiritiers &^ 
fucceffeurs ,aU dette at treize mlliQns \ & \ 
a toHtes les pretentions qu^il pent avoir fier U 
haute jiutrich^ ^icc. Etpeu apr^s tQues^il 
¥irrive ^ue tome la tranche mafcaline ttt 
CUillaunne vienne a etre entiirefnent it^inte^ 
la Palatine fuhfifiant encore ^non-fiutement 
le Hant Falatinat^mais auji la digniti E* 
leElorate y qui efl.frifentement au Dhc de- 
Baviire , retournera aux Patatins qui fu 
ront alorren me : & en attendant Us jgii^ 
ront aHJJi'bien ifne les Dufs de Baviire ^ dr 
Peffet de rinveftitHrefimHltanee. . 

I. Avarit que feTrafce de Munffer dlt 
ainfi regie le droit eiitre ces deux Princes^ 
le Due de Bavicrc confiderant que cette 
tranflation de la disnite Eledorale d*une 
fciiranche a Tautre , etoit vicieufe en tou^ 
tes fesxircoiiftances : & ay ant fujet d'ap^ 
prehendcr qu'un jour la poftcrir6 ne 1m 
declarat-elle, fbufl^^it que quelques Jurif- 
confiiltes fe miflent en devoir ae ^rfua"-- 
der au monde , que c ^toient les Dues dir 
Bavicre qui etoient Elefteurs , & que la* 
4igAit6, Eledorale ^tpit annexee a la Ba^ 
Tiire , &r non au PaJatihat. ^cux qui one 
icrit fur cette mati^re y fortifient leur 
Qpmion dig raifbns fi plauilbles & fi fpe-* 

I La digjt\ite Eledoralea ete annexee au Pa^ 
latinat par ia BuUe d'or ^ & non d la Baviese,. ' 
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tieufes 3 qu'il eft bien difficile (Ten cl^cou- 
trir la foiblefle , fi on ne Ics confronte 
tree la v^rite de THiftoire. 

II eft certain que non-feulement les 
Dues de Bavlere le font trouvez a diver- 
ics EledHons devant la publication de la 
Bulle d'or , mais auffi qu ils ont fait la 
charge de Grand-Maitre de TEmpire , qui 
eft im^parable d'avec la dignite t te£tora« 
le : & nous difbna m^me avec TEmpereur 
Rodolfe L que le Due de Bavi^re ^toit E- 
l^Gttat , k caufe de fa Duche. Mais nous 
difbns auffi que Tdeftion ne fait point 
TElefteur ; autrement Ics Adminiftrateurs 
dcs Elefteurs mineurs , qui fe trouvent 
aux elections en vertu de la Loi fonda- 
mentale de FEmpirc & de leur chef, ic 
non comme Tuteurs de leurs pupilles , fe- 
roient Elcfteurs 5 mais que c*eft la poflet- 
fion rfelle de la Principaut^ , a laquelle la 
dignite Eleftorale eft ^nnex^e , qui don^ 
ne cette quaKte •, de forte que poor prou- 
ver que le Due de Baviere ^toit Elefteur, 
il faut fcavoir fi la Duchi 6toit Elcdkorat 
depuis la publication de la Bulle d'or. 

Quand TEmperetfr Rodolfe I. dit que le 
Duc^e Baviere eft Elefteur ^ caufe de (it 
Duch^ , il park du terns auquel le nom^ 
Irre des Elefteurs n*ctoit pas encore 
rtgl6 y m la' dignit6 Eteftorale aflfeOfer 

HijJ 
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a des Principauc6s parciculiieres 5,com«^ 
mc clie le fut par la BuUe d*or.. D'ail- 
leurs pour comprendrc Tintention de 
jRodolfe , il faut i^avoir que le differcnd 
^toit cntre Onocare Roi dc Boheme , qui 
avoit ufiirpi la Duche d'Autriche , & 
entre Henry Due de Bavierc. Ott^cdn 

f>retendoit qu'il lui ^toit dii deux voixj 
'une k caufe de fon Royaume de Bohe- 
me, & i'aucre a caufe de TAutrichej 
jnais HenryXvX fbutenoit que comme Due 
d'Autriche il n'avoit point le droit d ciire^ 
mais quil appartenoit a lui , a eaufe de 
la Baviere , de laquelle TAutriche ne fai- 
foit autrefois que partie , & que fi Henry ^ 
qui fuec^da a fon frere Leopold en Au- 
triche & en Baviere , fut prefent a Telee* 
jtion de TEmpcreur Fridiric I. ce fut en 
qi^t^ de Due de Baviere , plutot que 
/<bmme Marquis d'Autriche. Il eft vrai 
que depuis que TAutriche a et^ erig^e en 
Duche par lemcme Empereur Fridericl.. 
fes Princes fe font trouves aux.ele£Hons 
^e plufieurs Empereurs , comme a celles 
de HenryYl. de Philippe de Souahe , d'Or- 
ton IV. de Fridericll. 8c deplufieurs ao- 
tres. Mais cela n'empeche pas que le- 
po^nbre des Eledeurs , qui etoit fort con- 
fus & incertain du terns de Frideric I. & 
des Empereurs fes fueceileurs ^ fe redui^, 
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bnvk un autre plus petit & plus r6gI6^ 
'l*on ne pr^ferat le Due dc Baviere , aui 
etoit un des plus pui(Ians Princes d*All6- 
magne a celui d'Autriche,qui ne commen- 
^ a ie (aire connoitre fous cette qualit^ 
que du tems du meme Empereur. Mais 
cela n'empeche pas auilT que les Comtes. 
Palatinscm.Rhin^qui etoient Vicaires de 
r£mpire jpendant I'lntericegne^uls Jugcff 
de la perwnne de I'Empereur , & partant 
les premiers Princes de TEmpire, n'ayent 
eu droit d-^lire aufli bien que les Dues, 
de fiaviere. 

Qui plus eft, quand ce que ces Doc- 
teurs preiuppofent feroit vrai , /9a- 
voir que le College ^eftoral a et^ inC- 
qtu6. par lEmpereur Otton III. & que. 
des ce tems-la la dignite eledorale a et6 
attachee a certaines Principautes ; le) 
ComtesPalatins ne laiHeroientpas d etre. 
£le&eurs. Parce que comme les aines de 
la Maiibn , ils ont fuccede aux Provinces^ 
aufquelles la dignite ^toit ann^xee : Sc 
c*eft en cette qualite que Rodolfe , fils de. 
Louis le Severe , Comte Palatin du Rhih 
& Due de Baviere , fucceda au Palatinat 
&enla dignite eledorale, laiflant laBa^ 
viere a Louis fon puifiie. Le meme Louis 
ctant parvenu a I'Empire , & ayant fait 
proicrire: fon frere Rodolfe ,. pout avoir' 
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pris parti avec FrUHc Due d'Aurricfij 
centre lui, n*o(a pas c!6pofRder fes neveai^ 
de la dignite eledtorale , meme apr^sla 
profcription j mais tout Tavahtagc c|u*S 
\ put tirer de la difgracc de Rodolfe^ 8c dn 
malheur de fes enrans , ce fut. qnc par le 
Traitc qu'il fit avec eux a Pavie en treize 
cens vingt-neuf , il les fit cbnfencir k ce 

Sue la dignit^ eleftorale fut commune aut 
eux branches , & que les fon£bions en 
fuflent iaites par toutes les deux altema* 
tivementj dent rEmpereur qui avoitla 
force en main, & qui avoit fait confifqucr' 
tons les biens de fon frere , ne fe feroit 
point Content^ , s*i! eiit cru que la dignit^ 
cut et^ annex^e k la Baviere , $c non au 
Palatinat. Mais voyons quel droit les 
Dues de Baviere peuvent fonder for cette 
iranfaftion , & fi en vertu de ce con- 
fenteihent ils ont 6t6 appell^s ou convi^ 
aux eleftions. Il n*y a perfbnne qui ne: 
fjache que cette forte de contrats , fait* 
cntre le Tuteur & le pupille , entre uir 
homme qui fe trouve armc de la force , 
Sc celui qui a jufte fujet de craindre , n'a 
point d'effet: fur-tout quand la lefion eft ^ 
enorme , que la Loi ne refufe point <fcr 
reftituer le lef^ en I'etat ou il etoit devanf 
le contrat , & ainfi que cettte tranfa<Stioii 
eft nuUe , c^asii xneme elle ne ieroit pas 
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SteStem^t contraire a la Loi fonda- 
mentale de rEmpire , comme elle eift. 
Car foit que Ton dife que Ton attribue 
finfticution du College ^leftoral a Onof^ 
IIL aoquel cas les Parties n'ont pas pil 
deroger ^ la Loi :ou bien que Ton veuitle 
dire , tjue c'eft Charles VL qui la faite , 
&alorsiI faudra coiifefler que cette tran- 
faction a ec^ cafRe par une Loi poft^rieu- 
re, kquelle aflfefte la dignite deftorale, 
& la Charge de Grand-Mahre de PEmpi- 
re aiiPaknnat,en des term^s fi forts , fi 
cbirs , fc fi Ibuvent ripctcs , qu il paroit 
^videtnment qu elle en exclud la Bavrerc 
& cons fes ftrinccs. Au Chap. 7. $. 2. elld 
rfit , Certes il eft mamfefte'& notoire a font 
ie memlc j & itn'y d perfinne (jui neffdche, 
€[He PillMflre Coi^tePalatin dv 
R H r K ^ a droit , voix & feaftce en f rf- 
leSion dm Rei des Rtfmdins , fiitur Emfe^ 
rewr ^ en verttedefa Principante. Chap. 1 
J. I J. Le Comte Palatim dv 
R H I M ^ Grarrd-Maftre de P Empire , ferd 
conduit par rjireh:veejHe de Maycnce. 
Chfip* 4^ J. i*Le J}oi de Boheme prendra 
ftace y &c] &aprh Ini dn- nie'mi cSti'fer'k 

40s IE CoMTB PAiAtlN D^ 

R H I N. Et au mcme Chap. §. 3. £>? qua" 
trieme lienopineraLB Comte Paia- 
7XN DU RHiMr Chap. 5. J. I. hrf^nc 
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VEmpirt viendra k vdcquer , liH^i/ht 

GoMT*£ PaLATIN DU RhIN, 

Grdnd'Maitre du Saint Empire yfira FU 
€airt dc lEmfire en Sifobe , en Francom 
&jHr le Rhin , a cdufe de fa Principauti, 
^H en vertH inPritfiiege AffeSe 4m P a l Ar 
T I N A T. Chap. 6.%i 3* Par" nnefOHUme, 
trh-ancienne le Roi des Remains , i»» PEmr 
fereur ^ .eft oblige iexre a droit ^& deri* 
pcndre par^devant L £ C o m t £ P A L A- 
TIN DU Rhin, Gkand-Maitrb 
& Prinoe Eli cte^ur du S. Em* 
FiR£. Chap. If. $« J. Laqmlle Conftiti^ 
tion noHs etendons par cette Loi Imperiale 

OMX illn/ires CoMTEsPALATIliSUU 

Rhin, &c. & ainfi enfuice aux Chap^ 
XI 15. §• 1 . 17. §. 4. & Chap.. JO. §. x.cm 
elle parle coujours du Comte Palatin dtt 
Rhin , & jamais du Due de Baviere. Jly 
adcs Lettres da mcme Enrpereor Char" 
Us IF'.daiQCS devanc la publication dela 
Bulle d'or , dui.de Juin 1354. aKey- 
Xers berg , dans lefquelles il allcgue des 
Lett res du Roi Jean de Boheme fon pere , 
donnces a Francfort , . le Vendredy d&- 
yant Pafques. Fleuri , . Tan 1339. qui & 
icnt bien expreflcment , que des ce tems^ 
]kR odolfe ^ Comte Palatin du Rhin ,^t<A 
vxai &■ legitime Eledteur , & qu'il joiiiC- 
foit du droit de Teledion j, k caqfe^u Pa^- 

latinac. 
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luinait. Le meme Empereur ^ parlant da 
G)mce Palatin Rnfert ^ en les Letcces. 
donn^es a Nuremberg ^ en la meme an^ 
n^e que la Bulle d or fuc publiee , dit ; 
Force qu'd efl en Pofejfton de la voix & di 
NURion dn Roi des Romaifts , camme aujji 
en foffejfion de la PrirfcipaHte Palatine -^ & 
de la Charge de Grand^Mattre , Jurifdic^ 
tion 3 vajfalages , appartenances & depen^ 
dances ^ fur qmi le droit & Ufuffrage des 
EleShars eflfonde. Et enfuite : Noustrou^ 
vons ijue la "voix , le droit & t iledion font 
tellement fonder an Palatinat , & en la 
Charge du Grand - Matttre , tjue Fun ne 
pent pas fuhjifterfans F autre. En la meme 
ann^e tous les Eledeurs firent expedier 
leurs Lettres-Patences ^ par lefqueUes ils 
aliment & confirment les uns aux aucres 
laidignkeEledtorale: &entr'aucres Louis ^ 
le Romain , Nfarquis & Eledeur de Bran- 
debourg , quoiqu'il fuc de la Maifon dc 
Baviere , & fils de TEmpereur Louis IV. 
ne laifle pas de reconnoitre le Comce Pa- 
latin pour Eledeur, fans faire aucune 
mention du droit pretendu par le Due de 
Baviere. Mais il n'y a rien de plus exprcs 
fiir cc fiijet , que ce que TEmpereur Sigif- 
mond die en ies Lettres-Patences de fan 
i4i8.oi\ilen parle ainfi, au§. i. San\ 
gMft,4ias fer litterds omnium Frincifum 
II.F^rtU. I 
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EleSforum^ mminatim diVdrecordatt$nls] 
firenijjiinl Princifis ac Domini Demini 
Careli IP^. RrnnanorHim Imperatoris , & 
Bohemtd Regis ^ genitoris n^flri carijfimi ^ 
wlue Bohemid Regis , vener^hififtm Gerlaci 
Mgumini ^ per AlUmaniam : Boetnunii 
Trevirenfis^ per Gallidm sc Regnum utre^ 
tatenfe : ff^Hlmlm CoUniertfis , ferjtaliam 
fdcri Rotn^tm Imperii ^chicancellariorsm, 
jirchifpifioporfim : Rndolfi Dncis Saxwti^t^ 
freri Romani Imperii Archimarefihalli ; (pt 
Ludovici , di£H Rvmer ^ quondam Im^perd* 
tor is Ludovici filiiyMarchionis BrafidehaT'* 
genpsjkcri Romani Imperii jlrchicamerarii 
mc etidm Prineipibus.Comitihus, Baronihus^ 
hilibus^ Procerihus & multis aliis noflris & 
facri fyipmi fidelibus , informdtionim^ir-^ 
ii0nam\ & luce teftimonid ddriord ^ nof^ 
trdfufcefit Imperidlis Celfitudo, quaUtm 
felicis memorid Rupertus ptdfinior , tfuon^ 
dam Co^Es Palatines Kn^Y-v 
S. R. I^ A * c H I IX A PI F E R & BdV49ria 
t)ux , fattms illufiris Ludovici ^ ComiM 
Pdlatini Rheni , S, R. I. u4rchi^pifori ,- 
Princiti^ Electoris, noc ^/# 
Bavarid Duds , avunculi noffri ^ariffimi f 
& fofl prddiShtm Rt^pertum prdfeniifrim ^ 
Rupertus fenhr , aviss jam Jifii aamnciiii 
wifiri Ludovici i & pofi eundem Rupepsum 
finp^cm j^ RHpertfff fd^tr jam 4^^ m^mt 
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4l»// mfiri Ludovici ^ fuccejftvc tdnquum 

Isnircbidapiferi eJHfdtm Imperii & ye%i 

PuiNciPES Electorcs, at 9mn'^ 

bus aliis eornm CceleSoribHS femper hdbiti 

<^ repHtdti fmrnnt: ac etiam voluntate^ 

conjenfuflr votis aliorjim fHorum CceleSo-^ 

nan principum Hnanimiter accedeniihus ^ 

iciard memorid fereniffimos i/Honddm Romd^ 

nornm Reges Prddeeejfores noftros , tempo-- 

ribus fuis , & rationdhiliter ^ juxtM facri 

Rcmdni Imperii obfervdntiam , in Romdno-^ 

nam Reges eiegerum ad Imperdtoridm Cel^ 

fitmdinem promovendos. Ac fubfeqaenter 

idem modernns LMdpvicus , cum aliis Gr- 

leRoribus fuis modemis j retroaElis tempori- 

hus , nos in Romanorum Regem elegit : qui 

difpanente ee ^ a cjue bona cunSd procedunt 

Rege Regum Domino Dominorum , coronam 

Imperidlemfufiepimus. » Quod^ prddiSi 

m Rupertus prdfenior , patruus > dc Rupert 

•> tus 3 pdter di9i Ludovici , fuonddm C§^ 

smites Pdldtini Rheni J diutuma temporum 

» pTdfcriptione incoueuffe hdbuerunt & pop 

mfederum , prout etiam ipfe Ludovicus in^ 

n prdfentidrum , adinfiar illorum y exfuc^^ 

mceffione paterna & hdreditarJa , dignofci^ 

nsurjufto titulo pojftdere jus 3 nfocem, dig- 

9* nitatem ^ & poteftatem eligendi Romdno* 

9^ rum Regem ^ in Imperdtorem promoven^* 

ofdum tuemadin^d^m in mofirii Utteris de^ 

9 
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i^cUr atoms , fuh Regali Romanoritm tiitfl 

• I0 defuper editis as fromulgatis plemia^ 

** cominHHr. Et cfuad longincfuitate ftfeft 

» temporis , qmd res clara prafentibHS^ 

« redditur per ohlimonem olifiura , &c. > 

•Quand on voudroit malideufcment 

fermer les- y eux a la claret decette verkc, 

beaucoupplus .^ciacaiue que celle duSou. 

leil en plein midi , nous la pourrions ren*^. 

dre palpable en la fucceflion d'un fi grand 

nombce d'EleAeurs , continuee pendant 

plus de crois cens ans en la Maifon Pala-i< 

tine, fans -qu die ait etc interrompuc par 

aucune comeftation , ou proteftacion de 

la part des Dues de Baviere : a la refer(ve 

dc ceile que GuillauTne , Due de Baviere, 

fit en Tan i J44. en s'oppofant a Tinvefti- 

ture de . Fridiric II. Mais TEmpereur 

Charles V. n'y eut point d'egard , & ne 

laifia pas de pafler outre. GuilloHme Fonda 

fes pretention? fur ce o^^ Rupert ^ fils ai- 

ne de Philippe Elcfteur Palatin , avoit etc 

mis au ban de TEmpire. Il avoit epoufc 

Jfdlelle 5 fille unique de George le Riche , 

Dug de Baviere a Lantshut y Sc prqten-r 

doit que toute la fucceflion du beau-pere 

^ lui apparxcncMt , tant en vertu du teftor 

^ment du defunt , que par Ton contrat de 

mariage : mais Albert^ Due de Baviere 

Muftcoen, q^ ^voit ipoufe la fcewc-dt. 
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rCmi^ereur Maximilien I. s'y opp6(a : & 
/e fervant de Tavantage de cette alliance^ 
il fit mettre Rupert au ban de FEmpire* 
Cette difgrace fervit de fondement aux 
cfpcrances que les Duts de Baviere com* 
mencerent d'avoir dcs lors qu'ils pour-» 
roienc faire pafler h dignite Eleftbralo 
Palatine en leur femillermais ellesfurent 
alifH-tot ruinees par la^ paix , que Louis 
& Frideric , freres de Rupert , firent aveo 
TEmpereur. GuilLaume , fils A'Mbert , 
voyant (ts efperances fort reculees , eut 
recours aux artifices: & ibus pr^textedo 
renoOer entre les deux Branches une ami- 
tie r^ciproqiie ^ a la feveur de laquelle les 
Princes de la Branche Palatine pourroien^ 
rctablir leurs aflfaires-jil^engageaces deux 
freres a faire avec lui un Traite , dans 
lequel on fit couler un article , qui por- 
coit que par ce Trait6 tous les autres 
Traites pr^c^dents, faits entire lesPrin- 
ces des deux Branches , demeureroieni 
ebnfirmes. Et c'eft tat cet article qu il 
Fonda fes pretentions : comme fices deu* 
Princes euflent par des paroles fi genera-* 
bs , particiilierement confirme le Traiti 
fc Pavie , fait entre TEmpercur Louis IV^ 
8t les'fils de rEleaeur* Palatin^ Rodolfe ^ 
fes neveux •, par lequel la dignite Elefto- 

cale avoit cte rendue alternative aux deux- 

■ ••• 
1 iij. 
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Branches , quoiqu*iI f^tit qa'il n'ctoit paf 
en leur pouvoir de faire un changemenc 
de cette nature dans le College cledoral, 
concre k diTpofition exprefle de la Loi 
fondamencale de TlEmpire ; laquelle eii 
appellant k la fucceflion de la dignite^ 
^ledtorale^ les ain^s iQ% families aTex-« 
disiion des puifh^s , TaflFe Ae aux Comtei 
Patatins » qtii font aines de la Maifon , Sc 
en exclud les Dues de Baviere , qui en font 
les cadets^. 

Mais d*autant que les Plenipotentiairef 
des Eledeurs & des autres Princes d'AU 
lemagne al&mbUs a Munfter , & repr^-^ 
fentans ia Sooverainete de TEmpire , ont 
trouv^ bon dc faire changer Tordre ^tabli 
J)ar la BuUe d- or^fic de ftiire pafler la digni-» 
f^ ^ledlorale Palatine en laBranche de Ba^ 
viere , nous acheverons en cc cbapitre de 
parler de la Dachc de Baviere & de (es 
Princes , comme etant aujourd'hui Elcc- 
teur du Saint Empire. 
, J •Nous aVOBS dft au cbapitre precc-» 
dent , que les Boji , pcuples Gaulois , en- 
trerent en AUemagne fous la conduite de 
Sigovefm , au mfcme terns qu une partia 
des mimes peuples paHa en Italic fous 
Bellovefus , ibus tc regnc de TMr^ulnm 

i» Origine du Joot Baticre^ 
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ffifcHS %6\ de Rome , & qu ils y occd^ 
perenc le pay s 5 qtie Fon appelle aujdur^ 
ahui de leur nom Boheme , julques a ce 
que les Marcoman^ les comrajgnirent de 
chercher dpinicile ailleucs ^ ic iti^t red-* 
reren cette parciedel'aiicicnne Noriquc^ 
oi eft pr^femement la: Baviere. Car tout 
ainii que Its pcuples toiiins a^oient ap-* 
pelle la ^toAtttBoyenheim^ c*eft-4-dire^ 
demeure des Boji ^ ainii nommerenc-iU 
la derniere Boyenland , c'efb-a-dire , pais 
des Boji t 8c avec le tcfns Bayeren , on 
Bayercn , dont a £ait Bajcaria , Ba't^aria , 
& enfmte Bavaria &c B^viere. Le iiom 
JelaProvince n eft conna que depais ta finf 
Mxiemc £ecle, k>rfi|iie Garib^dd , Ret dc 
Baviere dcmna fa fiUe TheffJelinde^ en ma^ 
riage a jimharis , Roi* de Lombardie i 
& celui (fe Bavaria> ne ie trouve quafi 
point dam Thiftoire ^ deva»t le tems diof 
i Eiftpetear Frideric If. i. Elle a pour vot- 
fins du cot^ du Nord , la Franconic & le 
kut PaJariiiat , vers le levant la Bohe-' 
me & rAuttiche , vers^ le midy les Al- 
es du Tirol ^ & vers le Ponaiit la Soua- 
e. La riviere de Lech , qui prcnd fa (bur* 
ce dans les memes Aloes , & qur aprcs 
avoir, lave les murailles de Fucfleti , de 
ichonga & d'Auibourg , dcchargc fes 

^ FsontieresdeBayi«r«^ ^ 

lU} 
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eaux dans le Danube aupres du Rhih an 
deflbus de Donavert , la ftpare en haute 
& bade Baviere. Les principales villes 1 
de la haute font Munchen , lejour ordi- 
naire de fea Princes : Ineolftat ville for- 
tc , & honoree d'une Univernte aflez ce- 
kbre ;.& Frifinguen , ville Epifcopafe. 
Celles de la. bade foiu , Ratilbonne , ville 
Imperiale ; Paflau , ville Epifcopale ^ 
Lantshut & Straubingcn ^ fans les autres^ 
moindres qui montent en tout au nom- 
bre de trcnte-ciaqj & de quatre-vingts 
quatorze bourgs , clos de murailles. Elle 
fait feule un Cerde de I'Empire , & com- 
prend fon Eledteur , I'Archeveque de 
Saltfbourg , les Eveques de Ratifbonne , 
de Frifinguen & de Paflau : les Abbes de 
Waltallen , de Saint Emeran a Ratifbon- 
ne , & de Keizersheim : les Abbeffes du 
haut & du bas Mouflier de Ratifbonne , 
le Prevot de Berchtelfgaden , Due de Ba- 
viere, le&Comtes Palatins du Rhin a 
Neubourg & a Sulfbach , le Landgrave 
de Leuchtemberg, le Prince d*Eggenberg, 
^ Due de " Crumaut , le Prince de Lob- 
Jkowitz , les Comtes d'Ottenbourg , quel- 
ques Barons immediatement Sujets de 
TEmpire , & la ville de Ratifbonne, An- 
dreas Ratifponenfis dit que la Baviere 
rc9ut la Religion Chrctienne , environ. 
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/ Ean i8i» aprcs la naiflancc de Notre Sei- 
I gneur : mais il eft certain qu cUe etoit 
encore payenne , lorfque Childehert Koi 
de France en chafla les Huns & les Sla-*- 
ves , plus de quatre cens ans aprcs ce 
tems-la. i. Elle avoir alors fes Rois par- 
ticuliers , mais Childehert en fit une Pro- 
vince, & y etablit pour Gouverneur Taf- 
jplon ^ en qualite de Duc/Apres lui gou- 
verna Thendon ^ & enfuite Theodebert, 
Thendon IL & Odilon.. Apxcs lui Odilon II. 
qui ipoufz SHa?jahilde , fille ou niece de 
Charles Afartel^, Maire du Palais en Fran* 
ce , & quifiit chafle par Pepin & par Car- 
human , fils de Charles Martel. Ces Prin- 
ces donnerent la Baviere a. Taufilon IL 
lequel s'etant revoke contre Charlemagne^ 
en faveur de Didier Roi des Lombards 
fbn beau pere,fut depouille de fes Etats , 
& enferme avec [oa his au Convent de 
Laurisheim : & par ce moyen la Baviere 
fut reunicL a la Couronne de France. 

Elle y demeura annexee , jufques a ce 
ju*elle en fut detachee par le partage qui* 
fe fit entre les fils de Louis Ve Debonnaire 
en Tan 843. par lequel elle cf chut a Lmis^ 
fur-nomme le GermaniqHe fbn fecond fils. 
X Carloman fils de Louis , Teut apres la 

i.Ses Princes devant Charlemagne. 
xSqus les Succe£eurs4e Charlemagne.. 
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Inort dc foil pere ; & la lai{Ia a Arfl(hi ■ 
foil fils naturel , lequel ecant parvenu i 
fEmpire donna le Gouveriiement de b 
Baviere , fous le citre de Duche , a uh 
nomme Leopold ^ qui fut tue par les 
Hongrois en Tan 907. II laifla deux ills y 
jimonl dit le Mauvais 8c Bert old. Le pre- 
mier fucceda en la Due W de Baviere ^ 
mais il prit les armes cbiitre TEmpercur 
Conrad I. qui le contraignit de fe rerirer 
en Hongrie. Apres la mort iiArnoul^ Ber' 
told fon frere fucceda en la Baviere ; & 
aprcs lui Henry , frere de TEmperear Ot-' 
ion I. qiii aVoit ^poufe la ftlle d Arnoul 7. 
La Bavierre demeura en la Maifon dd 
Saxe , jufques a ce que TEmpereur Henry, 
petic-fils de Henry Lladonna a- Henry on 
Hetzjet, frere de Flmperatrice Cimegondi, 
qui tine la Duche jufques ^ famort> 
L'Empereur Conrad H. la dbnna a foa 
fils Henry y qui ^ foil av6nemettc a la Cou^ 
ronne la reunit a TEmpire , & la donfl» 
en fuite a Conrad: y fon fils puifiie ylequcl 
ctant decede en Tan 105^. I'Empereur 
Henry IV. la donna a Agnes fa mere ^ 
qui gouverna la Ducbe en perfonne jufl 
ques en Tan 1061. AlorseUe la donna ^ 
Otton , Comte de Nonheim , de la Maifbfl 
de Saxe , comme ecaiic defcendu en ligne 
1 Sous ks Empereurs de la Maifon de Saxe^ 
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^Stc & mafculine de Bmnon , troififr- 
me fils de Henry , premier Doc de Bavie- 
re de cette famille. Ce Prince ayaiit pris 
iesannes centre TEmpereur avec les au- 
tres SaXons rebelles , Henry donna la Ba^ 
vicrc a Guelfe IV. fihA*jizx.on^ Marquis 
d'Efte. Guelfe IV. avoir epoufe en pre- 
mieres noces Ethelinde fiUe dCOtton Com- 
K de NortheimyDuc de Baviere:mais il la 
repadia;pour complairea i'Empereur, & 
^poofa en fecondes noces Judith, fille de 
Bdiulo'ihty furnomm^ de Tlfle ,Comte de 
Flandres, laquelle 6toit veuve de Tojle o\x 
Toftifui , fils de Godwin ^ Comte de 
Northumberland , & frere ain6 de Ha-' 
rdldj Roi d'Angleterre : &de ce mana- 
ge niquirent Gnelfi r. Sc Henry U 
Nrir , Dues de Baviere. Ce dernier 
ipoufa U^idfilde , fille de M^^gr.tts Due 
e Saxe & en etn: entr autres enfans ^ 
Henry U Superhe y qui f ucceda en la Du- 
ch£ de Baviere , & en une partie de la 
Saxe, en confideration de fbn mariage 
vrtc Gertrude y fille de TEmpereur Lo* 
thdireU. Usopppfa a Teledkion de TEm^' 
pereur Conrad III. apres la mort de Lo- 
thmre , avec tant d'opiniatrete , qu il en 
perdit fes Eftats , & la vie mcme. Conrad 
donna la Baviere a Leopold , Marquis- 
d'Autriche , fon frere uterin , & aprcs fa 
mon a Henry fon frere > qui epouu Ger^ 
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tnUe , veuve de Henty le Super h i. RiaSf 
Frideric /. fiirnomme Barberoujfe , etant |^ 
parvenu a rEmpire, accommoda le diflfe' 
rend entre les deux Henry , en fbrte.qticf ■ 
la Baviere fut renducf a Henry le Lm 
Ills du Superke , a la refcrve de cette par- 
rie de la Duchcf , qui eft entre les rivieres^ 
d'ln & d*Ens , qui fut annexee a TAutri- 
che , laquelle fut aufli erigee en Duche i } 
St par ce moyen tiree de la fujettion & 
jurifdidian des Dues de Baviere. 

i. Henry le Lion , Due de Baviere & de 
Saxe , epoufk en premieres noces Cle" 
mence , fille de Conrad , Due de Zeringen,' 
laquelle il repudia fous prctexte de pi- 
rente , & n en eut qu'une fille nommetf 
Clemence fcmme de Frideric de Souahe y 
fils de TEmpereur Conrad III, & aprcsfa 
Hiort ie Canut y fih de Folmar L Roi dc^ 
Dannemare.U epoufa en fecondes noccff 
MahaultoM Mathilde ^AWq de Henry II. 
Roi d'Angleterre , de laquelle il eut plu- 
fieurs enfans : entr'autres Otton If^. Em- 
pereur , & GmlUHme , fbuche des Duc& 
de Brunfwic & de Lunenbourg , qui vi- 
Tent aujourd*hui. Uhumeur fierc dc 
Henry , & Tautoritc qi^il avoit en Al- 
temagne , ou fes Etats setendoient 

I L'Empcreur Frideric I. «n detacherAutri- 
cHe. 

^ JEUc eit«onfirc[u6e fur H^nri. de Lion^ 
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'■■ Ifepuis la mer Baltique jufqucs en Italic , 

; tcmporterent hors des termes de fon de- 

. :iroir envers TEmpereur , qui le.fit mettrc 

au ban de TEn^pire , & fit confifquer xous 

fes biens : & entr autres la Duche de 3x- 

viere, laquelle il donna en Tan 1080. k 

Otton^ I. Comte Palatin de Wittclfpach, 

gre de Louis L fbuche commune detous 
Comtes Palatjns & Dues de Bavicre., 
ioAt nous aurons a traiter prefentement. 
2. Les uns & les autres defcenden^ 
SOtton^ Comte de Schicen^ fil^ de Bra* 
hon^ Comte d'Abenfperg^ qui vivoit en- 
viron Tan 1048. &pr^fentaarEmpcreur 
Henri III. trenje-deux fils , hommes faitj. 
Otton HI. petit fils A'Otton I: Comte de 
Schiren jbiatit le Chateau de Wittelfpach, 

3ui cpmmen^a des-lors a changer le nom 
e ia famille , & jaifla Otton IV. perc 
^ Otton V. qui fit entrer la Bavicre dan» 
cetce Maifon. Loi^is ion fils , laifla OttoH 
VI. fiirnomme rUluftre , qui epouia 
/ignis , fille de Henri de Saxe ^-qui.^toit 
fils de Henri le Lion : & par le moyen dc 
cc mariage il fit entrer le Palatinat dans 
ia Maifon de Baviere. Il lailTa deux fils , 
Henri yAo^t la poftcrite manqua en U 
perfpnne 6l Otton fils d'Etienne , qui ixioUr. 

I Entre la Maifon deSchiren. 
z> O^igitie de ice^ Priacss. 
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cut en Tan 1 3 5 j. & Lo'kis furnom 
Severe , a caufe de rexecurion prec 
qu il fit fairc de fa femme pour ur 
foup^on d'adultere^ Loiis epoufa ei 
ii^mes noces Mahanlt fiUc de TEiiij 
Rodolfe I. & en cut Rodolfe ^i^t^ 
mun de tous les Elefteurs & Priha 
latins , & LoHis , qui fiit iM Eiii] 
le 18. Odobre 1JJ4. L'Empereur 
'€ut de Beatrix de Glogau (a premicn 
«ie , Lo'hIs Pere de Menard , Con 
Tirol , qui nfiourut fans enfens , & 
tie. De Marguerite h6riticre des C 
^e Hainault & de Hollande,ii eut pli 
;cnfans:& entr'autres Albert , p( 
Guillaume , qui ne laifla qu*une fillc 
«iec JacijHeline , laquelle ceda fes 
-de Hainault & de HoUande i Phil 
Bon ; Due de Bourgognc , & ne 
point de pofterite. 

Etienne , fecond fils de TEni] 
Louis de Baviere , & de Beatrix de 6 
fa premiere femme , d'Elifaheth , I 
Loiis II. Roi de Hongrie Sc de Nj 
I. Etienne I. qui laifla de Thadee f^ij 
Jfahelle Reine de France ., femme d 
Charles VL & Louis perc de LoHfs . 
Ju^ qui-mourut fans enfans en Tan 
A. F rider ic & 3. Jean. 

!• F rider ic , fccoud fik d'£rZ4^. 
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L 4'Elifdbeth de Hongrie ytui it Marguerite 

r.a*Aytriche , fille i' Albert ly. Henri , qui 

\ icut en partage Lan.tshut & Ingolftat , & 

' 4qui (\x% pere de George le Riche , qui ne 

lalfia atf une feulc fille , nommee Elifa^ 

beth , temme de Rnfert Comte Palatiiji 

du Rhio. 

J. Jean ^ttoi(\kmt fils dEtienne Vam6 ^ 
£c HElifaheth de Hongrie , eut en partage 
MuQchen , & mourut le 8.. d'Aout 1 397, 
laii&ot Ernefi , jqui eu]t d'Elifaheth ri/l 
cemiy jUbert ; qui eiit diAnne de Brunsmc 
jilbert le Sage^ Celui-ci naquit le i y. de 
pecembre 1440. & cpoula en 14S7. C/i- 
negonde Sj4utriche , fille de I'Empereur 
Frideric III. ^ de Lionor de Portugal. Ce 
fiit lui qui contefla a Rttvert , Comte Pa^ 
iatin du Rbin , la /Uccemon de George le 
Riche : & fe trouvant appuy6 des arme$ 
& de lautorite de TEmpereur Maximi^ 
lien L fbn beao-frere , ii n*eut pas beau^ 
coup de peine a triompher de fes enne- 
mis 3 & a reunir coute la Baviere en fa 
perfonne : a la referve de . cc que le$ 
Palarins de Ncubourg pofl^dent fur le 
Danube^ i\ mourut le 1 8, de Mars 1 508, 
laiflant Louis , qui n'eut point d'enfens , 
Sc Gmllaume^ Gmllaume , fils ^Albert le 
Sage & dc Canegonde d*Autriche , fit inCi 
t4Hice ajprci l|i joiorj: de Philippe ^ Ele^euf 
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Palatiii , a ce que la dignite Eleftorale 
fut conferee a (a perfbnne , en vertu da 
Traite de Pavie , fait entre I'Empereur 
Loiiis de Baviere & les enfens de Rod$lfi 
Elefteur Palatiii : mais I'Empereur Char- 
les V. n'y voulut point entendre ll s*op- 

f)ofa aufii avec TElefteur de Saxe,ir^- 
edion de Ferdinand I. & laifla de Marie^ 
Jacohe , fiUe de Philippe , Marquis de Ba- 
de , jilhert 5 qui niquit le 18. de Fcvxicr 
ijiS. & epoufa le 4. de Jiiillct 144^, 
^nne , fiUe de PEmpereur Ferdinand I. & 
Si Anne deHongrtefic mourutle 24.dXDc- 
tobre 1 575>. laif&nt outre Charle$^Frideri€ 
& Marie-Maximilienne y qui moururent 
fQuncs , GuillaHwe-Ferdinand , qui ne fe 
maria point ^ mais laida un fils naturel > 
nomme Franfois^GmllaHme , qui eft au- 
jourd'hui Eveque d'Ofnabrug , ErneftAt" 
cheveque & Eledeur de Cologne , Eve- 
que de Liege , de Hildesheim & de Frifin- 
gen , qui mourut le 17. de Fevrier ii^ii* 
& Marie ^ femme de Charles d'Antriche^ 
& par ce moyen ayeul de FEmpereur 
dernier mort , de Philippe IV. Roi dTf- 
pagne , & de la Reine , mere du Roi 
LoHis XIV. 

GuillaHme fils aine 6^ Albert Sc d'Anne 
A^AHtriche^nSicmit le 29. de Septembre 
1548. & 6poula le 22. de Fevrier 1^6^. 

Reni^ 
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Jienie , fille AtFranfuis , Due de LorraU 
ne , & de Chrijline de Ddnncfnarc. Il r6- 
figna le Gouvernerhent de la Duche^ fon 
jfils Maximilien , & fe retira dans la Char- 
treufe de Ratisbomie , oii il mourut le 
zj. de Mai 1616. en I'Sge de 78. ans. Ses 
enfens font Chrifiophf , qui mourut jeu- 
He ., Alaximilien-Philippe Cardinal , & E- 
tcque de Ratisbonne^ Ferdinand^(\\x\ fiic- 
cedaenlan 16 lukErneftCon oncleen I'Ar* 
ch0v&:he de Cologne , & aux Evcches de 
liege & de Hildeshcim , & mourut Ic 
1 5 . de Septembre 1650. ayant poflede ces 
Evechcs j.avec ccux de Munfter Sc de Pa- 
derborne trente-huit ans , fans fe fedrc 
Pretre , Charles , qui mourttt jeune^ -/^Z- 
ien , dont nous parlerons prcfentement ,^ 
&plu{ieurs fiUesjentr'aucres AnneMarU^ 
premiere femmederEmpereur Ferdinand 
II. 6c mere de Ferdinand llLEtAfagdelei^ 
n'e femme de U^olgang GHtllaHmedeBa^ 
-i//^^, Comte Palatin du RWnaNeu- 
bourg. 

Maxinulien yfiWdiiYih At Gmllaume 8t 
de Rente de Lorraine , naquit le 17. d'A^ 
yril i^-j^. Sc epoufa au mois de Fcvrier 
i'j95. en premieres nocQs- E I ifabeth , fiUe' 
de Charles III. Due de Lorraine, & de 
Claude Aq prance : laquelle etant dec^dte 
(yxs enfans en Tan i^}4« il epoufa le i $»- 

//• Par tie. ^ Kr 
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de Jwillet \€^^. Anne- Marie SAmricW^ '; 
fille de TEmpereur Ferdinand IL& d*-/ftr« 
n> Marie de BaviereyCai feur^ C*cft Im 
Tjui fir transferer la digniti Eleftorale de 
la Branche Palatine en cclle de Bavicre y 
en Tan i6i}. II mournt le zy. d'Aoiit 
1^51. 8c a laiflJ Ferdinand^ Marie^Fr^m^ 
coiS'Ignace Welffang y ne le zi. d'Odto- 
f)re i6;6. qui a Tacc^d^ il Ton pere en 1& 
dignit6, dont il joiiit aujourd'hui , & ^poi^ 
fa Ic II. de Janvier 16 f 1^ Adelaide^ Si- 
le de nSlor Amedie , Due de Savoye , 6c 
de Chriftim de France 5 & Philifpe-Md* 
ximilien HierSme nk le 30^ de Septembre 
1*58. 

Albert y fecond fils de Gmllaitme & 
itRenie de Lorraine , nk^uit le i ^.A^Af 
▼ril 15S4. & ^poufale z6,^ Fevtier i6iu 
Mahanlt , fille de George Lonis , Lant- 
grave de Leuchtemberg , & de Mara* 
Salomee de Bade^ de laquelle il a eu plii^ 
fieuFs enfant ; mais ceux qui reftent au* 
jourd'hui feuls en vie font MaximiUen 
Henri , Archev^que & Element dc Colo* 
{ne y dont notss avons parU ailleurs , ic 
Albert Sigifmondy qui eft Evcque de Fri- 
fingen : mai» il n'eft pas encore confacr^ 
6c a quelqne penfie pour le manage, pap* 
ce que l^Eledliettr de Baviere n a point 
4'enians^ 8c ainfi qu'il n'y a en toute h 
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Maifdii que lui & le frerc dc rElefteur 
quipuifTetit conferver la ligne Wilhelmi^ 
m , a laquelle la dignity cl^orale eft aiw 
>iex6£. 

i4 Pour cc qui eft dcs droits^, privil^* 
ge y prerogatives & pre^iiieiices, que \q 
Due de Baviere pollede comme Eledeur ^ 
& qui ne lui peuvenc ecre conceft^s, pui& 
que la digmce El^^orale dti Gomte* Pala«« 
tin duRhin a ece transferee en f^ perfonne 
fontji^-Qu'il eft le dnquieme dans leCoU 
lege ^doral ,& le fecond parmi les ftcu- 
liers : mais en opmant il eft le quatri^me ^ 
& die fbn avis immediatemenc apres le 
Roy de Bohemo , apres leqtiel if prcnd 
aum place dans les Atlembl^ public 
ques : quoi qu'en marcKant il prenne 
cantot le milieu entre Brandeboorg & Pa- 
latini y tantot la droice du Saxon ^de la 
fa^bn que nous* avons yil au chapitre XL 
i\ Aux ceremonies ^ od les Eleftear s por« 
tent les honnears ou oniemens de TEm-- 
pire , TElefteur de Baviere pcwrtc la pom- 
me (for , qui reprefente le monde , dontr 
il charge auffi fes armes , qui font ^ar- 
wl^es; au I. & 4. de faWe i im Lion 
couronn6 d*or, lampaffe & arm^ dc goc®- 
Ic \ an 1* & J. fufele en bande tfargent 
& d*azur, de vingt & une pikesj& wr Ic 
' s Droits ^r£i«Aau de Baviere* 

Ki) 



iir(^ DetEleFtion 

o ut , de gueules a un Monde d'or. Mais* 
de tous les Dues de Baviere il n y a que 
celui de la ^mille qui fe crouve nonor6 
de la dignitc Eledorale , qui porte fur le 
toiit le Monde d'or , comme TElefteur 
de Boheme la Coupe , TEledeur de Saxe 
les Efpadons , TElefteur de Brandebourg 
le Sceptre, & TEledeur Palacin la Cou* 
iOi\i\cF rider ic II. Eledeur Palarin fiit. 
1^ premier qui en chargea fesarmes^ da 
terns', Sc. avec la pe^miffion deTEmpe- 
xtv^r Charles V. j^.Il eft Grand-Martrc 
hereditaire de I'Empire , 8c en cette qua- 
lice il fait fa charge au feftin Imperiale: 
apres le Couronnement^ La feule fonc- 
tion de. cette charge eft , que TEledeur 
de Baviere va dans la cuifine de TEmpe-' 
xeur prendre de la viande dans quaere 
pats d'argent du poids de trois marcs 
chacun , qu il porte a cheval jufqu a la. 
porte du Palais Imperial , ou il met pied- 
a terre , 8c etant monte a la ialle du feC- 
tin , il les met. fur la table deyant TEm-. 
pereur. Il eft affifte en cette fondkioh du 
Baron de Waltbourg , Con Vicaire en la: 
charge de Graud-Maitre , qui lui prete 
la main en montant a cheval & en dcC 
ccndant : .& en recompenfede ce fervicci 
les . plat§ 4 argent ., 6c le cheval que 1!E4. 
leifteur a montc lui appattiennent.. It eft. 
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aufli Grand-Maitre de TEveche dc Bam- 
berg , & a caufe de cetce charge il tient 
ea nef le Chateau de Hohenftein , & les 
Bailliages d'Harfpruck , de Vilfeck , 
d'Aurpach , de Pagents & de Velden.-Le 
Seigneur Truchfes , de Pommerfelden eft 
£bn Vicaire en TEveche. L'avantage que 
TElecieur de Baviere a fur le Roy de Bo- 
heme , en ce que fa charge de Grand- 
Maitre eft fans comparaifon plus hono- 
rable que celle de Grand-Echanfon ,,fait 
connoicre que ces Offices n ont pas eti 
crecs , ni afftd^s aux Principautes en 
meme-tems : mais que celui de Grand- 
Maitre ctoit en la Maifon de Baviere^ 
dont les Palacins font les ames , devanc 
que le Roy.de Boheme eut cte pourvii 
de celui de Grand-Echanfon 5 parce que 
Ton eut. fans douce afFeftc la pliis belle 
charge a ladignice Royale; 4'*.. Au com- 
mencement du, prefent interregne , les 
Eledeurs de. Baviere & Palatin entrerent 
en conteftation pour la qualice de Vicai- 
re , laquelle la.Bulle d'or femble attacher 
infeparablement au Palatinat, plutot qu'a 
la dignit^ Eledorale., quand elle dit : 
I* » Que lorfque TEmpire viendra a va- 
.j»» quer , Tilluftre Comte Palatin , Grand- 
pa Maitredu Saint Empire , fera Vicaire. 
X Chap«5.$. I. 
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» de rEmpire en Souabe , en Francon&T 
» & fur le Rbin , <« 4 canfe de fa Princi^ 
faute^ OH en verm dn frivilege ajfeSe M 
Patatinat. Mais ITfeftear de Baviere fbik- 
tine , que la dignitc EleAorale Palaciner 
ayant parte en fa Maifbn , atec toutet 
fes apparcenances &c di^pendances , la 
qu^litc & les fondions de Vicaire y de- 
Voient etre comprifes. Et c eft ainn que 
fes autres Eledeurs & la GhamBre Inripe* 
riale de Spire ont expliqu6 Farricle dor 
Trait6 de Munfter , qui paric de cette 
(ran nation. 

La BuUe d'or , en dilant i . qtle le 
Roy des Romains , ou TEmpereur eft 
tenu d'etre k droit , & de r^poncfre paf- 
devant ie Comte Palatin , par taie coui* 
tume trcs-ancienne , fait connortre que 
Te Comte Palatin eft Juge de i'Empercur^ 
devant que la- dignitc tledoralc file af- 
fedee au Palatinat. Ec de fait, Ie mot de 
Comte Palatin ne fignifie autre chofc que 
Juge du Palais , dont TEmpereui? fcdt k 
principale partie :'de forte que i'ctn pent 
douter, (1 cette qualite a pafteen la Mai- 
fon de Bavfere avec la dignitc Eleftoiale, 
comme une de fes dependances , aufE- 
bien que les autres avantagesparticuiiers 
que les Cointes Palatins pofiKdoieni?, & 
pChap. j^J.}. 
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Jhnt nous parlerons au chapitre XVII^ 
Car puifque ie College electoral n'a^ pas 
encore prononce la-de(Ius ^ nous ne la 
feroh» pas non plus , mais nous nou& 
contencerons de dire ^ que comme ce ner 
font point des droits infeparables de la* 
dignice £le£borale , Ci neanmoins on les* 
reut attribuer a TElcc^eur de Bavicre ^ 
on les peut rendre communs ^ lui & ^ 
r£le£teur Palatin v mais on n'en pourra 
pas abfbloment fruftrer le denifer , fans 
quelque eipece d'injuftice.r 

I. Voyons maintenant comment I'E-^ 
k^teur (era conftdere en la Di^te pro-r 
chaine , & s'il y a de lapparence que Ijt 
negociacion que Ton fait pour Teledkioa 
de Ql perfbnne pui(Ie r^flir* Les avan*- 
tages quil a £)nt, ir. Celui de Ton ige^ 
ayant pafle celui de vinet-un ans,& n'ayanc- 
pas encore atceint celui de vingt - deux^ 
i'^^ Les qyalites de corps Sc d'e^rit qu it 
poflSde. ^\ La naiflance fans doute des 
plus lUoftres de route TAUemagne, com- 
wac itMM fbrci d^tme Maifon qui a donn4 
■n grandoiombre dTEle^eurs a TEmpi- 
re , & qm iui a donn6 autrefois pour 
Chef ce Grand Louis de Baviere , qui en 
con&rya les droits contre les entreprifes 
des Grangers , avec une vigueuc qui uc 

4 S*il peut a(pif cr i rSmpirCr 
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crouve point d'exemple daiis Thiftditei' 
4. Ses Etats Sc fes ricnefles , capablesf der 
foutenir la dignite Imperiale , comme cl- 
Ics Tont coii(ervee dans la«Maifbn d'Au- 
triche , par le pret detanc de millions que 
Maximilien fit a TEmpereur Ferdinand 11; 
JO. Ses parens & allies ,-ctant chef de la 
Maifon de Baviere , coufin germain dir 
Roy de Boheme & de TEledeur de Co- 
logne, qui t^moigne plus d'inclinadoni 
pour lui que pour la Matfbn d'AutrU 
che , fort procne parens de celle de Lor- 
raine , & beau-frere du Due de Savoye. 
6^. Sa Religion qui a fait confiderer la 
Maifon de Baviere ,~ comme le Chef do 
parti Catholique en Allemagne ^ au d6^ 
taut de la Maifon d'Autriche. y^.-Il aura 
audi pour lui la FVance , & tous les amis 
qu'elle a dans TEmpire , qm feront fans 
doute un dernier effort pour faire reuflir 
ion eleAion. 

Dcs que Ton y a forme le deflein dc 
faire fortir la dignite Imperiale dela Mai- 
fon d' Autriche , elk a* ietti Jes yeux far 
la Baviere , comme fur le feul appuide-la 
Religion Catholique Romaine en ces 
quartiers Ja : & il n'y a perfonne qui nc 
f9ache , quau meme-tems que Ton fit 
pafler le feu Roy dc Suede en Allema^ 
gne, on traitaavec TEledeur de Bavie- 
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tty & on lui donna dcs-lors les efperank 
<:es , qui pourroient prcientcment pro- 
^uire leurs ef&ts , fi les afiaires d'AIlc- 
BU^ne y etoienc difpofees.Mais toates les 
avaiKCs que 1 on a faices pour tacber de 
Ic signer ont ete inutiles , & jufqu ici il a 
te impoflibie de detacher TEledteur deBa- 
vierc des interets de la Maifond*Autriche. 
II n'y a point d'apparence non plus qu on 
le puiile feire prwntement ; puiiqu-fl n'y 
C£k a point qu 11 puifle parvenir a TEmpire. 
£n Tage oii ii efl^il pourroit bien avoir aCj 
fez d'ambition pour y afpirer, & Ton peut 
croire que dans le College eledoral il y a 
des Princes qui le lui louhaitent; maiff 
lis ne ibnt ni aflez pui(Ians , ni en afle^ 
grand nombre , pour furmoncer les pb^ 
tacles quils y renconcrerpient. La p^iU. 
pace <ies Ele&eurs croyent , ou veuieii^ 
£me cr<Hre , que 1 on ne f^auroit fairg 
iovax la dfgnice Imperiale de la Maifon 
d'Avcricfae , que Ton ne^0e en -m/^ine; 
tems Ireon^r la guerre en AUemag^ U 
y en a qui en font entieren^ent pei;x^i^des ^ 
& ceux Otti (but dans les in^jcet^ de cec^ 
MaUbn ie fervent dupr^texte du biea puw 
blic , &.de laffedion qu'ilspnt poUr ]s[ 
sepos de TEmpire , pour couvrir (;eUc^ 
qn'ils ont pour le paiti': done lestUfis' & 
les autres s oppofeco&n.'a r^ledlioii de h4U 
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viere , & iront droit a cclle du Roy M 
Boheme.Ceux qui fe dcclarcrent pour luij 
& qui ecoutoieiit les proportions , que 
Ton faif<Mt en faveur de Baviere , devant 
que la Reine d'Efpaenc fut aceouch6e 
d'un Prince , font prefentement a cou- 
vert du jufte reproche que I'on eiit pA 
leur faire , slis euflent ^ppelle a la Cc^r 
ronne de l*£mpire , un Prince qui y pou- 
voit apparemment joindre ceiie d £fpa- 
gnc : & ne peuvent plus appr^hender d'e^ 
ere accuf^s d'avpir trahi la iib^rt^ dp l^ui 
Paftrie^ 

Les grandes qualit^s de rElcdeur de 
Baviere pourroient £tre confiderees dans 
dn terns &ix elles ne k rencontrer^oi 
pas dans un degr^ plus Eminent en laperr 
tonne ^e fon Competiteur. Sa Maifon 
<ft tr^s-illuftrfe^^ • mais ceiie d* Autriche no 
lui cede en rien c & s- ii trouye un Empcr 
feur ou deux au nombre de fes ayeuls^ 
te Roy de Bohejae en compce douze par? 
ini (e^ Pred^celleurs. Ses richefles & 1'^ 
tendue de (k$ Etats ne peuventpas tm 
ftiifes eiT cocnpataiibn avec cellff d^un 
Prince qui poflede deux Rbyaumes , & 
^lufieurs autres Provinces tres-contid^ 
Mes. S^il faut faire confiderer les parem 
fie les allies del'un& deTautrq , on crour 
yera <]ue le Royde Bohen^e a pour co(|# 
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fin ^ermain & pour oncle les deux pre- 
miers Rois de la Chretiente , &: pour al- 
hcs la plupart des SouverainS de i'puro- 
pe. 

- L*Ele<Steur de Baviere a fans dome ua 
tres-grand avantage de voir trois Princes 
At fa Maifon dans le College cledoral,dc 
forte que pour faire r6uffir fon eledion 
fl n en faudroit plus gagner que deux : &c 
nous voulons croire qu'il peut efperer le 
fiiffiage de I'Eledeur de Cologne , qui 
6ft fbn coufingermain : quoique aailleurs 
lis ne vivent pas en trop bonne intelli- 
gence , & qu'il n'y ait point de liaifons 
d*interets entr'eux. Mais pour ce qui eft 
de TElefteur Palatin , qui eft de la meme 
Maifon ,^ qui en eft Vaine , il faut re- 
momer jufqu'au treizieme fiecle, pour 
trouver le commencement de la parente, 
Il y a d'ailleurs une haine inveteree entre 
ks Princes des deux branches depiiis le 
terns que ^tf^o//Jr , fouche Eledeurs Pa- 
latins ^ tXvx Frideric d'Autriche contre 
Louii de Baviere fon frere , qui ne l*6par- 
gna pas a fon tour , le chaffa- du pays ^ 
& le contraignit de fe retirer en Angle- 
terre , ou il mourut en exil. Et cette hai- 
ne s'eft rendue irreconciliable depuis les 
cternieres guerres d'AUemagne , par la 
cranflgtion de la dignit^Eledorale. Il y 
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en a qui croyent , que Ton pourroic re* 
concilier les efprits , en remetcant les af- 
faires au meme ecat qu elles etoient de* 
vant les troubles de Boheme. Mais oucre 
^u'il p'y a point d apparence que TElcc-i 
teur de Baviere vouluc acheter a ce prix« 
la un honneur imagiimire , & qui ne fe^ 
101% que pafler par la Maifon ; if n eft pa^ 
en Ton pouvoir de dilpoier d^ la dignit^ 
Eledorale , ni du haut Palatinat , avep. 
leurs apparteiiances & depeudaiices ^ iani 
le conIenten}eiU de tous les Princes do 
Baviere , de I4 ppfteritc de GHdUume ^ 
laquelle na garde de renoncer a un droie 
qui lui eft acquis , ailfllrbien qua TElieCr, 
teur , qui new eft que le depofiisuiw, Lgk 
«ieme Reiigioi)., don; iljpou|:rQit cirerde. 
qres-crands ^^van^ages ^ lera c^le quiluir 
ferale plup de tor? j parce qpe le paytl; 
Catholique ne s'ewn conferv^ pendant, 
les dernieres gu^rrps en Allemcigne -^ que 
par la bonne in^llig^nce entre les Prin* 
ces qui font profyTion de cecte Religion ». 
il ne faut pas doute|:,q^i'il ne le ruin^t tf>!% 
Cerement , fi rpncommettoii; les menjefi 
Princes cntr eux : & que la Religion C*r. 
iholique Romaine x^ trouv^t Ion tooin, 
beau , la oi\ elle penferoit chercher ibi\, 
azile. U eft vrai que le Rpy a d^ gran4jR. 
iQ de pui0^ amu[ ^n AU^^i^ne ^ i^^m^ 
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Cttli^rement parmi les Proteftans. U eh 
J)qiK mfiiiic avoir dans le College eledo- 
Wl qui y porteront fts iritet^s , mais il 
tft k pr^fuitier que le Roy de Boheme , 
f\>A 6ft Prince Alletnatid , dont les Prede- 
«eileiirs dnt ea le loifir de s'^tabUr , & . 
^^t\^m dcs amis dans rEttlp'ire , y eh 
Xttiiyttn tti plus grand iidmbf e , qiii s 6p- 
poferdnt tous a 1 eleAIon du DUc de Biu 
-viere. 

i. Mais pofons quefEledcar deBaviere 
{H:tilfe afpirer a la dignite Iiiipcriale , 
V^yons s*il la devroic acceptet , quand 
tncme die lui feroit offeree. La lettre Ita- 
lienne que Ton a envoy^e id de Rome , 
toute remplle de mauvais prognoftiques 
TOBfir r^lciftion future , dit que la mere & 
Jon premier Miniftre , rempecheroienc de 
ptendre une forte r^folutioh fur cfc fujec, 
Jwirce qu'ils font dans les interets de la 
Maifon d'Autriche. Mais corhme nous 
croyons bien,avec TAuteur de cette let- 
tre, que les parens & ks Miniftres de TE- 
lefteur de Baviere,ne lui vdiidf oient point 
confeiller de fe charger d*une dignite fi 
bnireufe , audi ne jfcaurions-nous -nous 
TCffuiider que leur Confeil foit fonde fur 
ia raifon qu il y ajoute. L*EleftriceDoiiai- 

I. S'il 7 Youdrolta/ptrer ^uand mcmcillc 
pourroit. 

^ "J 
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riere At Baviere eft de la Maiion d'Atftn* 
che ^ & fceur cfu d^funt Empei:eur , il eft 
▼rai -, mais eft-elle aflez d^nacuree pout 
pref(6rer les int^recs de (on neveua ceux 
de fbn (ils t Ou trouve^t-elie plus d'avan- 
taee a pofleder la qualite de mere d'uiii 
Prince £ledeur,qu'a etre condder^ ccHn- 
me mere de TEmpereur \ La Reine mete 
du Roi I.0II/V XIV. eft de la meme Mai* 
Ton y Sc Cxm du Roi d'Efpagne : mais elle 
xi'a pas laifT^ de iacrifier les mc^rets de {on 
frcre a la gloire du Roy fbn fils , & i Far 
Vantage de la Couronne de France^ On ne 

feuc pas nier que le Comte Cnnxi n ait de 
afftdion pour la Cour de Vienne , & 
ROUS voulons bien croire que ks confeil^ 
"ne font pas tout-a-fait definterefles ; maiS' 
iious diions audi qu'il n y a point de Mi* 
niftre , dont Timprudence & la baflefle y 
ou,comme difent les Italiens avecplus 
d'emphafe , la dappocca^ine , foit atfei 
grande^oour vouloir negliger la gran- 
deur de fon Prince, quand il trouve Toe-? 
cafion de la pouvoir ctablir , & d'elever fa 
propre' fortune a Tombre decellede fon 
Maitre. De forre qu'il faut croire que Ic 
Comte Cunsiyqui eft dans la dcpendancc 
d'UneCour etrangere &c dominante,tSche- 
roit fans doute de s'en retirer,& de fe ren- 
A:e Tarbitre des aflfaires^s'il jugeoit que cc 



ratPav^^ge de fon Priace. Mais le con*, 
fell qu il iui danne ^ aufli-bien que la Prin- 
cefle fa mere , de boucher les oreilles aiud 
proportions qu'on iui pourroic fairer 
pour Texajication de fa perlonne 5 eft foti* 
d^ , a leur avis y fur cles confideraciond 
d'tiue ttfes-fage politique^ qui ne permec 
poiot ii rEledeur deBaviere de faire en- 
crer dans la Maifon , une dignice qu'ilne 
ijj^firoic acquerir qu'avec beaucoup de 
pei6e ^ & laquelle on ne f^auroic fouce-^ 
nir qu avec une depenfe qui le ruineroic i 
quand meme il n'auroic pas fujet d ap-> 
prefhendet Teflet du jufte reflenrimcntdu 
Roi de Boheme , lequel ie voyant reculei 
d'uiiedignite qu il croit etre d6e au m6- 
ritc de ces Prcdecelleurs , & a laquelle 
r^cat . des aflfaires fembloit Tappeller ,' 
fans les intrigues que Ton feroit en faveurf 
de Baviere , & etant puiflamment , arm^ 
lili pourroit difputerlaporteflion deTEnt- 
pire,qu il croiroit avoir ete arrachee a f^ 
Maifon par des voies injuftes & illegi-% 
times* 

I . Il refte a voir maintenant a la fin de cq 

Chapitre , a qui TElefteur deBaviere don- 

nera apparemment fbn fuflfrage , s'il nc 

peut pas^efpererde faire reuffir fon elec- 

ion^pus'il ne juge pas a propos d'y fairCi 

I. A qui il donner). fen Ivffrage. 

Liii; 
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travaaller.il eft conftant que dans leCoutf L 
ge ^leAoral il tfy a que lui Sc leRoi dcBo* j^ 
heme , fur qui Ton puifle jetter les yeux ^ 
parce que les fix autre^ font ou Ecdifiaf- 
riques ou Proteftans; Hors du College 
ic dans TEmpire , il n y en a pas quiiie 
ibient on Proteftans , ou hors d'mc de 
pouvoir fbtitenir la dignit^ Impcriale : iC 
h$ Elefteurs ne s^aviferont jamais dedier- 
cher un Empereur en France <men Italk, 
tant quits auront en AUemagne des So- 
jecs , revetus de routes les qualk^s n^eC- 
feires pour remplir dignement le trone 
de TEmpire : de forte qu il ne faut point 
douter queBaviere ne donne fa voixatf 
Roi de Boheme^qui eft fon voifin^d^ fbct 
plus proche parent , & chef d'une Mai* 
fbn , qui a fait entrer dans la fienne toutQ 
lia grandeur qu elle poflede. 



CHAPITREXV. 

Dh Due de Saxi , Prince EleSieftr 
dn Saint Empire 

l*T 'Origine de ce mot de Saxe eft 
X^ d autant plus difficile a trouver^que 
Voti ne f^auroit dire s'il eft Allemaiid^lac* 
I L*etyfflologie de (on nom* 
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Von Ott Gothique. U^ittikind , Abbe de 
CorHc far leWefer , veut que les Saxont 
^fcendenc de certains Macedoiiiens , qui 
£tanc demeurez en Afie apres la mort d^lA-* 
lexsndre le Grand , s'embarquerent a def- 
icin dc retourner chez eux , mais furent 
leccez par la tempete fur les cotes d'Al- 
lemagne , oii ils ft donnerent le nom de 
Saxons , du lieu de leur embarquement -y 
& par ce moyen le mot ftroit Afiatique 
ou Grcc corrompu. Reverie ridicule , 
mais qui n'a pas laifle d'etre (\ bien re- 
5iie dans les Cloiftres , ou Ton ft plait k 
canoniftr cette forte de contes , qu il n'y 
aquafi point d*Auteur qui ait ecrit devant 
le fixiime fiecle,qui ne commence THiC- 
toirc de Saxe par cette fable , comme celle 
de France , par les pretendus Princes de 
Troye. De cette mcme nature eft encore 
f invention de ceux qui derivent ce nom 
d'un certain Prince nomme Saxon , qu'ils 
diftnt avoir ^te fils de Nugnon & rrere 
de Vandalus. II y en a qui voudroient fai- 
re croire que dcs le huitiemc fi^cle , Tu- 
fage de la langue Latine etoit ^tabli dans 
les extr^mites de TAllemagne du cote du 
Nord , & que Ton a appelle ces peuples 
Saxons du mot Saxwn , k caufe de leur 
humeur indomptable : comme fi Ton vou- 
loit dire que ces hommes etoienc auiE 
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durs & audi peu maniables qu'iHV fotf > 
D'autres cherchent retymologic du mpl , 
dans une cercaine fortes d'armes , doni 
ces peuples avoienc accoutum^ de fe bu . 
vir , & allegucnt pour ceb ces vers : 

Quiff e bnvis gladiut ^ud iilos Saxa veemwr9 
Vniefih$homenSax(ftraxiffefiU4tur, 

Et cette inventibn agr^ee Iriott k 
Potanus , en fon Trait6 de Torigine des 
t^ran^ois , qu il ne craint point de dire 
1 que les epees que Ton voir dans Ics 
armes de Saxe , fervent de preuvc in- 
faillible a la verit^ de cette ^cymblcu 
gie. Mais on peat bien pardonnerunebc^t 
Vuc a ce grand homme , qui en fait rare-» . 
ment : & qui pouvoit ignorer fans crime, . 
que les efpadons croiies dans les armes 
de Saxe y marquent la dignit^ de Grand-< 
Marcchal hereditaire de rEmpire;& <Ju*ib . 
font particuliers aux armes deTEledeur, 
qui s'en iert feul , aTexclulion de tous les 
autres Princes de la meme Maifon. On 
peut dire avec un peu plus d apparence ^ 
que d'autant que Tancienne SaXe ne com- 
prenoit que la bade Saxe & la Weftfalie ^ 
©i\ la prononcfation n eft pas fi forte^qu'en 
Thuringe & en Mifnie , qui font aujour- 
d'hui la plus grande partie de la haujDe 

. I* Lib. i.chap.'Z.r 



Saxe; le veritable nbnide ce$ peoples itqkt 
anciennement Saffen, ic quils s'etoienc 
Qonne ce nom , parce qu'ils avoient leur 
cfemeure fixe & arretee : aa lieu que les 
Vandales , Slaves , Lombaf ds & Bonr^ 
guignons la changcoient de terns en tems, 
a Texemple des habitans de la plus Sep- 
tentrionale partie de rAfie,d aii us etoier.t 
fortis. Mais pour en parler plus franche-^ 
xnenc , il faut avouer que ce peuple eft fi 
ancien , quil n'y a point d'Auteur qui 
parle de fon origine ; & qu'il eft impofli- 
Me dc dire au vrai 1 etymologic de fbiv 
nom J c|ttoique nous i^e voulions point 
condamner I opinion dc Cambden ^ qui dit 
que Ics Saxons tirent leur nom & leur 
origine des Saces, peuplcs d* Afie qui quit- 
tant.peu a peu ia Scithie & la Sarmathie 
Afiatique , ont paflfe eri Europe avec les 
Suevcs, Maflagetes & Daces , vu que Fon 
remarque que ces peuples ont long-tems 
conferve entir'eux en Europe ^ Ic meme 
voifinagc qu'ils avoient auparavant en A- 
(le. Ptolomee-uiUxandrin ^ qui vivoit du 
tems de TEmp ereur Trajan eft le premier 
qui en parle •, mais il ne fait que les nom- 
iner. 

Leur premiere demeure ctoit dans la 
Peninfule , que les Anciens appeUoient 
Cimhrica Cherfonejis y ou font la Jutlande, 
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les Puch^s de SlefA^ic , it Holftein , k 
Stormarie & la Dicrtiarie ; d'od ils cmjl 
avec le terns gagnc pays fiir les Suevcsft^ 
fur les Francois , a mefure aue les uns fe| 
reriroient vers la haute- Allemagne ,& 
que les autres paflbient le Rhin ^ pour oc^ 
cuper les Games* lis ie firent connoltre 
d abord par les courfes & par les piia- 
teries qu ilsfkifoient fur les cotes des Gadi 
les , qui les rendireixt fi coiifiderablcs, que 
des Tan 418. du terns de TEmpefeur 'fSbw. 
dofe le jeune , les Bretons les appefletem 
k leur fecours contre les PidesXes Saxons 
les fecoururent fi bien , qu'ils chaflerent 
les amis & les ennemis , 6c demeurerent 
les maitres de cette partie de Tlfle de Bxe- 
taene , que Ton appelle encore aujoar- 
d nui Angleterre , a caufc des Anglois , 
peuple de Saxe qui y entrerent (bus leurs 
Generaux Hengifi & Horfa^ktt^s & com^ 
pagnons de fortune. 

I En Tan 4 y i . les Saxons donnerent des 

f)reuves de leur valeur , en la bataille en 
aquelle ^ttiU fut defait par Aetius. En 
J 14. ils fecoururent Thierry , Roi d'AuC 
trafie , contre Ermenfroy , Roi de Thu- 
ringe, & en 6}o. Bert old leur Prince 
fut tue en la bataille , que les Francis 
leur donnerent , fous la conduite de D^ 
I Les Sasons occupent TAngleterre.- 
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gdbert Roi de Metz. Aprcs cette perte , 
lis commencerent a payer tribut alaFraiv- 
^ , mais ils n'y fiirent entierement afliu 
jecds que fous i C harlemagne , qui acheva 
de les donipcer aprcs une guerre de creiv- 
le-trois ans.x Ce n eft que depuis ce tems- 
Ij^queronaquelqueconnoiuance des ha« 
bicans & du pais de Saxe , qui avoir aiors 

rir fronderes vers le Levant , TElbe & 
Salle ; & pour voiiins de ce c6te-la les 
Henedcs ou Vinides & les Sorabes : vers 
leMidi les moncagnes qui la feparenc de 
la Thuringe & de la Heile : vers le Pa. 
nant le Rhin, depuis fon embouchure juC 
ques a Duits , vis-a-vis de Cologne , & 
vers le Nord la mer Oceane , depuis la 
meme embouchure du Rhin jufques a U 
riviere d'Eider en la Duchc de Holftein. 

} Ses habitans etoient divifes en Oft* 
feliens , Weftfaliens & Angariens. Les 
Oftfaliens occupoient le pais , ou font au^ 
jourd'hui les Duches de Brunfuic & de 
Lunenbourg, entre TElbe & le Wefer,de« 
puis la mer jufques a la foret Hercinie* 
Les Weftfaliens &c Angariens demeu- 
roient de deqa le Wefer : les premiers ^ 
comme les plus Occidentaux de tous l^s 

I Charlemagne les dompte. 
% Frontieresde I'ancienne Saxe. 
3 Ses bgbitan; , 



Saxons , vers le Rhin , oii font la Ducfi^ 
de Berg , la Conit6 de la Marc , la vilie 
faiperiale rfe Dormont ," une parrie de la 
Duchc de Cleves, lesComtes de Benthem 
& de TekleiAourg , TEvSche de MunC- 
ter & de ia Tranfilvanie ; & les slutres au 
lieu oil font les villes deVildeshufen , de 
Minden & de Hervorden , auprcs de la- 
quelle eft le village d'Enguercn , c^l6bre 
par le tombeau de Wittikind le Grand. ^ 
Prince de Saxe , & pour avoir donn^ le 
Horn a ce peuple; celles de Lemgoq i3l*QL 
iiabrug , &c de Soeft \ lesComtfe de Diep^ 
holt , de Wald^iC& d'Arnfberg, &lepai($ 
de Surlande. 

• La Saxe modeme eft fans comparaKbn 
flus grande^Sc fi Ton y comprend la Weft;^* 
ialie, elle fait fans doute plus du tiers de, 
TAllemagne ; puifque fans cette Provin* 
ce elle forme deux des plus grands cercles 
de rEmpire , qui font ceux de la haute 
& de la bade Saxe. Le cercle de la haute 
Saxe comprend les deux Ele(5korats de Sa- 
xe & de Brandebburg 5 les Ev^ch^s d© 
Meiflen , de Merfbourg , deNaubourg , 
de Brandebourg, de Havelberg, de Lubus* 
& de Camin ; la Duchc de Pomeranie , 
les Abbayes de Qucdlinborg & de Geren- 
rode , dontJes AbjbefT^s font Princeflfes 
4e TEmpirej le Marquifatde Mifnie,'.& 



Ic I-andgraviac de Thuringe ; la Princi-r 
paute d'Anhalt , les Abbayes de Walken- 
lied & de Salfed ; les Comtes de Suart^ 
zenboqrg , de Mansfelt ^ de Stolberg 8f 
de Barby , & plufieur^ autrcs Comtes & 
.Seigneuries , .qui font entrees dans d'aUr 
tres families. Dans le cercle de la bafle 
Saie , font compris , le Roi de Danne- 
caarc.comme Ekic de Holftein & Seir 
gneur de Stormarie & de JDitmarfe , les 
duties Dues dc Holftein, les Archevcque^ 
de Magdebourg & de Breme , les Evegues 
4e Halberftad , de Hildesheim , de Lubec, 
de Suerin & de Ratzebourg^ Les Dues 
de Brunfwic .& dje Lunenbourg , de Mcr 
klenbourg Sc de Saxe Lavembourg : 8c 
les -vitles de J-ub^c ^ .Mulhauien, Goflar & 
^orthaufen. 

Nous ne parlerons en ce ckapitre 
^ue de la haute Saxe , ou plutot de ce 
que TEledeur de 5axe y poffede : & 
ecus refcrverons pour le cnapitre fui- 
Vant ce qui regarde TEledeur de Bran- 
debourg , qui a fon Marquifat dans 1q 
mpme Cercle. Par les froncieres que nou$ 
veilK>ns de donner a Tancienne Saxe , il 
paroit que la haute ii'y etoit point coni- 
prife. Et en eflfer les poffelfeurs de la Sa- 
?e eleftbrale j ne fe font poiiit fait corV. 
Roitirg./pjjs la fjuaiit^ de P^c^ fJe^^xe^* 
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que depuis que les Princes de la Maifon 
d'Anhalc y ont joint la bafle Saxe , aprcs 
qu elle eut ete confifqu^e fur Henri U 
Lion. C'eft de cettc partie-la prindpalc- 
ment , qu etch Due ou Gouverneur L«- 
dolfe y que Ton dit avoir ^t^ neveu de 
Witti^ind le Grand , & qui mouruc ca 
Tan 8^9. laiflanc Brunon Sc Tanqnard , 
qui batirent la Ville de Brunfwic 5 & 
Otton pere de Henri , qui fucceda en Tan 
^iS. dans I'Empire a Conrad L & moumc 
le z. de Juillet 956. Il laifla Otton , Brtw 
non qui fut Archeveque de Cologne &• 
Archiduc de Lorraine , & Henri qui eut 
en partage la Baviere , & laifla Henri & 
Brunon. Le premier fucceda en Baviere , 
&c fut pere de TEmpereur Henri IL qui 
niourut fans enfans le 1 3. de Juillet 10x4. 
JSrunon eut fon partage en Saxe , & la 
qualicc de Marquis. Brnnon IL fon fils , 
hit pere de Lutorfs , qui laifla Brunon IIL 
pere de Hetz.el ou Henri Eveque de HiU 
desheim , Herman Palatin de Saxe qui' 
xhourut fans enfens , & Otton qui eut 
fon partage fur la riviere de Weler ,&: 
fut Comte de Northeim & de Gottin- 
guen. L'Empereur Henri IV. lui donnal 
en Tan 1061. la Duche de Baviere: mais 
il la perdit avec la vie , a la bataille ert 
laquelleii ie troava centre le m£me Em-' 

pcreur 



pereur le 9. de Jain 1075. Des quatre 
ms qu'il lailla , il n'y en euc que deux qui 
eui:eiit des enfans : mais Henri , furnonW 
mi le Gras ^ qui etoic V^\nh y .n euc qub 
des £Iles \&c Egbert , fpn puifii^ 5 an fil$ 
de meme nom , qui mourut fans enfans 
en Tan 1090. Gertrude fiUe ahiee deHeff-* 
n leGras epouia Contdd ^ Comce Patatiri 
ju Rhin \ 8c I'avtrei nommee Rixe ,epoii« 
fa LQthaire f Sisd^GehhMrd, Cofnte de 
Suppfinbarg , qui fuccedar en Tan i ie)o« 
^n ce(ce p^rde de la bafle Saxe ^ que la 
poftcrisc de Hefn-i ^ Due de Baviere , frere 
Je I'Emperduc Otton h avoit pofledee , k 
laquelieii reunic depuis eoute la iucceC' 
Cioa des Princes de U Maifon de Beilin* 
guenyde la la^en que nous allons voir. 

Ottoa fuccedd k yjjii pece a TEmpire ^ 
8c erigea ufie neuvelte Duclie de ^axe en 
(dLVQxn Aff HerfnM de £illifif;Hin,SGiff\c\xr 
de Stibikerboitn , ouquel il donna cetce 
partie de la Saxe y qt/on ay^ic conquife 
lurlesNoscalbinguien$& fur les Slaves . 
du cpc^ du pais de Holftein 5 & ou e(t> 
prefeiitemetiD eelui des Dues de Saxe 
Lavenab6urgr Cetoit un Gemilhomme 
qui s'elcvfll a cccte dignitc pir ies merites ^ 
quoiqire ce ne fut d'abord qu up Gou- 
vernement , que TEmpereur ne lui donna, 
en fief qu en Tan $6tf NouS parlerpns 

//• Fartif^ "M 
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de fa pofterit^ quand nous aurons dTtJ 
<luOtton ^poufa en premieres noces Ju- 
dith ou Ldgith 3 fille d'Edonard I. Kd 
d'Angleterre : & en fecondes uidelheidi^ 
fille de Rodolfe 11. Roi de Boui:gogne ^ 
veuve de Lothaire , Roi dltalie. 11 eut de 
ce fecond WtOtton 11. qui lui fiicceda cn( 
TEmpire ,& qui laifla en mourant le lOr 
de Decembre 985. Otton IIL Ennpercur ^ 
& dernier Due deSaxe decette Branche^ 
^ui mouruc fans enfans le 24* de Janvier 
jooi. Lntolfe ; fils aih6 de rEmpereui 
Otton I. & d'Edgith d'Anglcterre, mouruc 
devant le pere,le 6. deSeptembre 957^ 
hiflant Otton ^ qui fur Due de Suabe 8c 
de Franconie ; & pere de Brtmon , qui ftrt 
Pape fbus le nom de Gregtnre V. de Gml^ 
larnne , Evequc dfe Strafbourg , de Henri 
ic de Conrad , dont le premier eut vltl 
fils homme Conrad , qui fiit ctu Empe* 
reur aprcs la mort de Flenri II. & fa pol^ 
terit^ ne finit qu'a TEmpereur Henri VI 
qui mouruc fans enfans le ij. de Mai 
tiij. Ce que nous difbns avec U^ippon, 
Auteur concempor^n , 8c Ghapelain de 
TEnipereur Conrad II. coiicre lopinioi? 
de ceux,qui le font forrirdela Maifbn 
de Franconie ; & qui contre fet v^rit6 dc 
rhiftoire , parlent de Henri II. comme du 
4emier Emperear de la- Maifbil de Saxe<. 
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Merlndn dc Bellinguen , cjui donna com^ 

menkrement a une autre femille , ccmmias 

lions venons de dire , joignit a cette par« 

tie de Id Sax e qu il polledoic 'en titre de 

Duche , le p ais ou eft aujourd'hui la Du^^ 

ch6 de Lunenbourg , & pluiieurs aucresi 

Ten:es& droits de de9a r£/^f : & mou- 

rut le I. d'Avril 975. iaiflant Benno , pere 

it Bernard^ qui mourut en Ian io6z« 

& qin lai({a entr 'autres- Ortnlfe ou Ottpn; 

pete dc AiagffHS y qui epoufa Sophie ^ fille 

de Geifi , Roi d e Hongrie , 8c en euc 

Heilih, femmt ii'Otton de Mallenflad ^ 

CoiBte d'Anhalc , & Wtdfilde y qui epou«> 

^ Henri le Noir ^ Due de Bavierer 

I. AfafffHs ezant decede en Tan iio^# 
fans laifler des enfa ns m^les'^rEinpereut 
Henri V- qui prcteudoit. que la Duch^ 
ctoit devoluc a > E mpire , 8c qui d'ailleur* 
navoit pas beaucoup de fuj^t d etre fa- 
dsfairdu defunt ^ d onnala bade Saxe 4 
Lathaire At Suppli nborg , qui en pofl©i^ 
doic deja une partie , ainfi qup^ nous ve-i 
nons de dire. x. \Lotbaire Kic appeli<6 4^ 
TEmpire apres la mort de Henri V. 8c^ 
donna Gervrnde , fa fille unique y en maL-* 

I La Saxe etitre dans la Maifbn de SuppUn* 
botg. 
t jSUe «A fonpoiir entrer dans celle de Cudtr 
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lAam avec la Saxe a Henri le Superie] 
Due de Baviere , qui r^nic par ce moydt 
CCS deux grands Etacs en la perfonne , 
dans lefquels il fe maindnt palfiblemenc 
Sous la procedtion de I'Empereur 5 fon 
beaa-pere* Mais Lothaire etanx deced^ k 
^ de Decembre 1 1 jy. & Henri ayanc 
Touhi prccendre a X'Em^tt^Albert VOnrs^ 
Prince d' Anhalc, (ils A'Otton de Balletift^d, 
9c ainfi pedt-fils de Magnus , dernier Due 
de Saxe de la pofterit6 mafcuUne de Her- 
wmn de BilUngnen , aufli-bien que Hknri^ 
demanda parcage^& ie ieryitfi bien dela 
|aIoufie que TEmpereur Conrdd IIL avoic 
de fba Competiteur , qu'it trouva moyen 
cfe ie fai(k de la Baile Soxc. Henri la r&- 
prit fur tui 2. mais fe voyant difgraci^ de 
PEmpereur y cbafle de la Baviere 3 8c ao 
ka^rd de perdre encore la Saxe > il moo- 
nw #ennuy Sc d^afflidion le 1 9. de Sep- 
H^mbre n j^.L'Empereur Frtderic Lqui 
ibcee^a a Cany-ad III* fon oncle ^ te 4 .de 
Maft» -nfi. voulut commencer fon re- 
#n^, eii F^blidanc le repos dans TEnw 
p*fe, par PacccMiimodemeiit qui! fit emce 
Hknri k Liw , fils^ de //if ;rr/ fe SHferhr 
d'une part j & Henri ^Autriche & -4/* 
^^r YOiirs cTautre. Il fit reiidre au pife- 
mier 1^ Baviere $c la Saxe , apr^j avdur 
detach^ de rune Ti^criche ^ ainfi que 
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aoas avons dit a^ chapitrc precedent 5 & 
de Taatri le pais de Brandebourg , qu'il 
crigea en Marquifat hereditaire , en f». 
icur A'^lhert YOurs ; Henri ^ au lieu der 
teconnoitre la grace que FEmpereur lui 
avoic faite , Tabandonna au nege au^if 
avoic mis devant Alexandrie en raa 
XiTj. & Tobligea par ce moyen a fe 
teflenrir de fon ingratitude , a i*occa- 
fion des plaintes que kpldpart des Prin- 
ces d'Allemagne faifoient de fes vio- 
lerces , fur lefquelles il le fit ajourner ^ 
contumacer ^ & mettre au ban de TEm- 
pire , & lui confifqua tons fei Etats. Tous 
ks voifins profiterent de fa difgrace. Ot- 
ton dc Wittilfpach eut la Bavicte , i & 
Bernard , Prince d'Anhaft , fils 'dijilbert 
I'Ours , eut la Saxe , a laquelle il pignic 
alors la Ville de Wittemberg , avec Ic 
pais qui fait aujourd'hui FEleftwat de 
Saxe. L*Archevcque de Cologne annexa 
ft fa erode ce que fes Succefleors pofle- 
dent encore en Weftfalie : ceinc de Mag- 
debourg & de Breme prirenc ce qu-fls 
trouvoient a leur bienfeance dams le voi-». 
finage. Htnri fit bien fa paix au bout de 
quetques annces , par Taitremife du> Roi 
d'Aneleterre , fon beau-pere : mais » 
H obtifit que la reftitution du pais que 
• 1 LaSaxccncrcdanslaMaifon <l*Aohalt. 
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Uk iscDooDSnc Ics iernoBS qf3ic FriJifk 
^c EdLfmauc , l^Iarqob de Attfme , lui 
svcit rcodns oootic ccs mcmcs cnnemis ^ 
3 in: ioon rurrcftmue dclTledorac de 
S^xc ie 6. de Jaarier 141;. Erie s'y oppo* 
ia y pitt rinTcitiniic de la charge de Ma- 
tecnal heicdicaiFe de fEvcque de Bam^ 
berg , & fm en perfbnne cronver I'Em^ 
pereur infqoes en Hongrie, poor dkhec 
d'obcenii^la dignhe Eledonle & la Do* 
chc de Saxe ; & poor lui £ure connoicrr 
fon droit , fonde liir la Boile d or , & re- 
conna par ks leccres P^entes » par leC^ 
quelks TEmpereur Tavoic afliiri de la ibo* 
ceffion des Tan 1414. Totice la confbla- 
don au il en remporta £uc , qae f Empe^ 
reur loi die , qu u avoir crd pouvoir di& 
po/er de I'Elesftorac de Saxe , comme d*na 
fief devolu a TEmpire .- mais que ii on \A 
pouvoit £ure connoicre que le fief n'to>ic> - 
point caduc,il lui conierveroit fon droit^Ac 
lui rendroit juftice , aprcs qu il auroit juf-^ . 
tjfie fts pretentions au College £le6h>ral^ 
auquel il attribua la connoiflance de la 
caufe : confirmant ccpcndant Tinveftiture: 
qu'il avoit donn^ a Frideric de Mifnit 
par d autres lettres , dat^es du )our de la 
Saint Pierre 141J. Les Elefteurs ouirenc 
les raifons des Parties , mais ils ne von- 
lurent point prononcer fur Ic diffirend , 

& 
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8c fe contenterent de les renvoycr a TEnw 
•pereur. L'affaire ctoit faite , le Marquite 
de MifnU 6toit en pofleflion de rElcftq*. 
rat , & it etoic comme impoilible de Ten 
depotiSder ; c*eft pourquoi Sigifinond^ qiii 
trouvoit cous les jours de nouveaux pre- 
texts /pmir cluder les pdurfuites Si trie ^ 
le renvoya en Tan 1416. aux Etacs de 
rEmpire , qui fe devoient aflembler a Nu- 
remberg : ifiais d'autant que rEmpereilt 
ii*y vint point , & que meme ii ne s*y 
trodva ique deux Eledteurs prcfens , lefe 
autres nevoulurent pas entrer en ma*- 
ti^re ,'& fireitt bien connoitre a Eric ^ 
qrfil nV avoit plus rien ^ eip^rer pour 
liii. H s adrefla enfuite au Pape Eugene 
IV. qui lurdonna des lettres pour le Coft. 
die de Bafle » auquel il attribua lacon- 
6offlance de cette caiife. Mais TEm- 
pereur fe troura ^ellement bffenfe dtt 
proc6d6 de Tun & de Tautre , quil ne 
voulot plus donner le titre de Due cte 
Saxe ^ Eric , ne le traitant que de Due 
de LaTcmbourg , & ^crivit unc lettre ii 
forte au Concile , qui lui avoit donne la 
quality d'Eledeur , que les Peres ne fe 
vouKirent plus meler'de fon* affaire, doiit 
Us rcnvoyerent la connoiflaftce ai'Empe- 
reur, pour la juger dans fix mois. Eric 
inQurut dans ce tenis4a fans enfans : fit 
//. Fartie. N 
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fon frcre Bernard , voyant que toutes lei 
peines que ie defunt y avoic prifes ^ 
avoient ^ce fort inutiles , acquier9a a ce 
qui avoic etc faic , & fe concenta de U 
bafle Saxc. ]ean ^ fon fils , vouluc repren- 
dre les pourfuices fbus TEmpereur Fride^ 
ric III. mais ii n y reuflic pas .mieux qqe 
fon oncle .; de forte que la haute Saxe 
avec la dignite £le£korale demeura daos 
b Maifon de Mifnie. 

Il y a de qupi s'etonner de ce que TEm- 
pereur Sigljhiond , voulut tran$f(6rer la 
dignite Eledorale de la.Maiibn d'Anhalc 
en celle de Miiiiie^ t^andis xjuil y avoic 
«les heriders en la premiere , contre la 
di^i^tion exprefle de la Bulle dor, qui 
^pp^llc a la iucceiiion de.k Principauc^ 
.^ de TEledorat le plus proche parent 
du cote du pere ,-q^elq^e.eloigne qu'il 
puilTe etre : & cela en vertu de TinveftL- 
cure donnee au premier acqu^ant , qui 
fa prife pouc route fa pofterite a Tinfini. 
I)e forte que fi rEmpereur fri^'nV /. en 
donnantla Saxe a Bernard ^'Prince d'AA- 
. Jbalt , y a annexe la 4igi^ce eleAorale , U 
u a pas et^ au pouvoir de Sigifmond d en 
difpoier noii-ieulement au prejudice des 
Dues de Saxe Lavembourg » mai$ aufl^i 
fansfaire tort aux Princes d'Anhalt.j vd 
qu ils auroient e^^jcous ^oQ)p£is.eu>^j|r^ 



^tnicf e iriveftiture : & les uns'& les autrei 
' cuflent eu grand fujet de fe plaindre de 
rUijuftice que Sigifmmi leur auroit feite, 
^Miais nous avons prouve ailleurs que la 
ignite cleftorale n a etc affeftce aux 
Principaut^s ovi elle (e trouve aujourd'hui 
atcach^e, que lone-tems apres la mort de 
Frideric I. Et ainu que les Princes d'An- 
halt & les Dues de Saxe Lavembourg , 
ayant d^ja form^ des Branches,& commc 
des families particuU^res long-tems atvant 
tjue la dignit^ fiit annexee a la Saxe , il$ 
be fe pNcuvent pas plaindre de ce que TEm* 
pereur en a difpofe comme d*uft Fief d^- 
Volu a TEmpire , puifqu'ils n*ont pas 6t6 
compris en la prenniere inveftiture. 

2. Les Princes de la^Maifon de Mifnie 
y ajoi^tent une autre raifon , 8c difent 
^ue TEmpereur Sigifinond leur fit juftice 
en leur rendant la Saxe , qui leur appar- 
tient comme a des Princes defeendus en 
ligne direde & mafculine de Xf^imkjnd U 
Grand ^ Prince de Saxe : f^avoir dfe U^iu 
tikindll. Ton fils puifne , i^ititDitgrem 
& ayeul de Ditmar , qui laiffa entr autres 
fils Thierry , Comte de Mersbourg.Dtf^<?»' 
ills de ThUrry I. mourut en Tan 1009. & 
laiffa Thierry //. qui mourut en Tan i o}4. 
^laifla plufteurs enfans ; entr*autre$ X>^- 

1 La Saxe entre dans la Maifon de Mifiiie. 

Nij 
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don II. doiit la poft^rite maiculine ;firiii 
en fes fils ;.& Timon^ pere dc CpwAdU 
Grand , Cotnte de Wettin,& de Mers; | 
bourg ,:qui moumt le 5. 4e JFevricr 1 1 ji 
laidanc de Lntg^rde de Senahe , fceur de 
TEmpereurOwr^^///. Otton 8c Thierrj 
lll.Ct dernier euc de deux li;s cinq fils, 
Tnais Icur poftgrite ne psif^a^point la troi> 
(lime gcncrarion. Otton Comte de Wfe^ 
tin & Marquis de Mifnie fut furnomme 
le Richiy parce que de fon terns Ton comr 
men^a ad^eouvrir les mines d'acgent^ 
^ont nous dirons un mot a la fin de ce 
.cJiapitr^. U mourut le i5. de J/evrier 1 1S3. 
hXQzm ii'A'V^ye A'Anhalt ^ &L]p A* Albert 
VOnrs , Ms^rquis de Brandebourg , Air 
hen , qui mourut fans en fans le 24. de 
Juin iij.c. & Thierry IV. pere 6l Henry 
I'lllnflre. 

Henry , fiU de Thierry IV. Marquii 
de Mifnie ,& de J/^^/>/> fille de Herman; 
Landgrave de Thuringe, crant fort jeuric 
lors (^ d^ccs de fon pere,, Lonis VI*, 
LandgraTe Je Thuringe, eut le foiii de le 
faire clever en iaCour^ Louis etant dicir 
de en Tan 1217. fon fils Herman lui fiio 
ceda , mais il mourut bientot apres fes 
.enfans , & laifla la Thuringe a fon onde 
Henry , frere de Indith , & ainfi oncl; 
matprnel d^ Henry I'lllnftre. Henry (^t)d^ 
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gt^vd deThuringectantauflidcced^ fani 
enfatis le i^^.jde Fcvrier 1148; fa fucceC- 
fipn-ftic comeftee par Hcnrj l-Illtiflh,.qui 
^ic fils d'une four des deux Landgraves 
Leuis & Henry , & petit^-fils de Herman 
L d'ime part j & par Henry^ Dhc de Bra^ 
bant , filsde So f hie , laqnelle etoit fille do 
L$ius IL d'aucce. Sophie mena fon His fur 
Ic lieu , & fit alliance avec ^Ikert , Due 
de Bninfvit^mais elle n*^n-tira point d*a* 
vantage du tout ; car le fucces de leurs 
armes n'ayant point rcpondu a leurs efpi6- 
rances , elle s'accoramoda avec Henry 
i:iUuftre, & lui lailla la Tharifi^e , laquelle 
entra par ce moyen en la Mailon de Mifl 
nie ^ & h Hejfe demeura a Henry de Bra^ 
bant ; a condition que les m^les manquant 
en Tune des deux tamilles , Tautre fucc^^ 
deroit : & c'eft* par ce Traite que com- 
mence Talliauce de fuccedion mutuelle , 
qui fubfifte encore pr^ientement entre 
les Maifbns de Saxe & de Hefle. Hethy 
Marquis de Mifnie eut de Conftance , fiUc 
de Leopold VII. Due d'Autriche , y^lhert 
& Thierry V. Sc mourut le 15. de Fcvrier- 
1188. Thierry V.eut un fils nomme f r/- 
dcric y qui mourut fans enfans en Tan 
1191. &deuxfilles , Rcligieufes a Weif- 
lenfels. 
u0frt. 6ppuQL MargHfrite de Sonabe-^y, 

Niij. 
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fille de l*fimpcreur Friderie IT. Klais $^*^ k 
tant pris d'amour d'une DemoifeUe (fe- f 
la fuite de la Marquife fa femme , il voo-- 
•lut fe d^feire de Tune , afin de joiiir iWte 
d'aucant plus de liber tc de I'autre , & eiti- 
treprit fidfouvent fiir la vieide fa femme,, 
qu'elle fut contrainte de fe fauvet. EUe 
lortit de laMaifona pie la nuit du 14^ d6 
Juiii 1 270. & fe rerira a Francfort , od' 
clle mootut le 18 d'Avril de Tanned fm- 
vante. Le mauvais traitement qu'ii fit i 
fa femme , & la duret^ qu il eut pour \t% 
fils de ce premier mariage , qu*il yoicdtit 
exh^ri6der , loi donnerent le furnom dc 
i)enatMri • & atrirerent fujr lui les jatlfifca 
de (es enfans , qui le chaflcrent dc fe 
Etats, & le Gontraignirent de fe i^tiret a 
Erfort , ovi il mourut en Tan 1 5 14. 

Fridsric , fen fik aiiie , refta feul dfe- 
ia pofterite. Il fut furnomme le Mordu , 
parce que fa mere etant r^foluif de fe re- 
tircr , &ne pouvaiit pas emmenar fes en- 
fans, qui ctoient encore fortjeunes, le 
mordic a la jouc , pour lui laifler les der- 
iiieres & perpetuelles marques de (a ten-, 
drefle , que les larmes & les baifers na- 
Toient pas pii exprimer. Il mourut le i j. 
d'Avril I }i J. & lailTa Friderie , furn5tn- 
me le Grave , qui epoufa Mahault de Ba- 
vicrefillede Timpercur Lem IV. &<Ie 



. 
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'^eoHix de Pologne j & cfl cot FriJeric /# 
P^atUam : Balth^ar^ qui eut en partage 
k Thuringc , & laiflk un fils nomme f r/* 
i^/r , qui moumt fans enfans en Tan 
r439. Lw/>, Evequede Halberftad, & 
Airchcvcque de Ma^encc & de Magdc- 
Bk>arg : GniUaHine qui n'6uc point d'en-» 
fans J & Sigifmond Evcque de M«rs- 
bourg. 

Frideric le f^ailU^t cpouCai en 1448. C^- 
therine , filie de //f/;ry XII; Gomte de 
Hcnneberg , qui lui apporta en niatiage 
id vilie de Gobourg en Franconie , & en 
cut frideric fiirnomm^ le Sellitjueux , qui 
fit entrer la dignit^ eledorak de Saxe en 
k Maiibn d^ Mifiiie. II mourut iec.de 
Janvier 1 4 18* & laiffe de Catherine filie de 
Henry Due de Brunf^f'ic & de Lunen- 
bourgjFr/rffw in Gmllanme ^uine laifla 
^[ue deux fiiles , & Sigifmertd Eveque de 
Wurtsboutg. 

Frideric II. deuxieme Elefteur de SdiXis 
de la Maifon de Mifnie , dit le Pacifi^ue^ 
^poufa Marguerite d'Autriehe , feur de 
TEmpereut Frideric HI. & mourut le 7. 
At Septembre 1464. U eut entr'autres en- 
fans , deux fils , Erneft & jllhert , que 
iious ferons connoitre eii leur pofteritc , 
qui vit encore aujourd'hui. 

Erneft ^fj^ aine d^e Frideric ILfucc^di; 

Niij 
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k foil pereen Meftorat-, &ettt A'Elifdl 
teth , hlle d'-^/^rr/ III. Due de BaviCFci 
Munchen , Frideric III. qoi fucccda en k 
dignic6 elcdfcorale : mais il ne fe mam 
point ^&mourutle y. de May 1515. J^iwr 
Errjefi Archeveque de Magdeboorg &. 
Eveque de Halberftad , & Mbert , Ar*. 
cbeveque &-Ele(5keur de Mayence. 

Jean fils A*Ernefl , fucccda a Frideric JUi 
ion frere en la dignite eledorale , & s op- 
pofa en Ian 1^51. a Tdedtion de, Ferdu 
nand h Ce jfut lui qui prcfenta a TEinpe- 
reur Charles F. la confeffipn de foi des 
Proteftansd'AlIcmagne , que Ton appelfe 
communemenc la confefHon d'Aug£^ 
bourg 3 & qui prit Luther en ia prote<3ioa 

f}articuliere. IlmQurut le 1 6 . d'Aout_i 5 j 2.. 
aidant Sophie , fille de Magnus III. Doc 
de Meklenbourg , fa premiere femme, 
Jean Frideric ySc Jean-^Ernefl quieut foa 
partage a Cobourg , mais il mourut fant 
enfans. 

Jean-Frideric fils de: J^an , nacquit k 
Torgau le 50. de Juin 150}. & fucccda i 
fbn pere en Teledorat de Saxe. Des Ian 
1527.il avoit cponCt Cil?ille fille de Jean 
HI. Due de Cleves , & de Marie heritie- 
^e de Juillers : & il fut dit par le contrat 
de mariage que , fi la ligne mafculine ve-j 
uolt a.manquer en 1^ Maifoa de Cleves, ^ 
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ielle dc Saxe y fuccidoioit* Ceft fur quoi 
lies Hues de Saxe fondenc les pretentions, 
qu'ils ont fur la iucceflion de Cleves & 
de. Juillers- centre TElefteur de Brande*- 
bourg , & le Palatin de Neubourg. . En 
fan 153^, il fefit chef de la . confedera- 
tion de Snulcalden , en laquelle entre- 
rent ayec ltd Philiffes ^Erneft & Franpis 
Dues de Brunfvic & de Lunenbourg- j VU 
ric Due de Wirtemberg -yrhilippes Eand-P 
grave de Heflej Barnim & Philippes Dues 
de Pomcranie ; Wolfgang , Jean , George 
& Joachim y Princes d'Ahhalt j,^^^/?^^/ 
& Albert ComX£s de Mansfelt , & les viL 
les libres &, Anfeatitpies da Strafbourg , . 
Augsbourg , Conflance, Ulm , EHnguen, 
Reutlinguen , Memminguen , Kempten y 
tindau , Biberach , Ifhe , Magdebourg^, 
Bremen, Brunfvic, Goflaf , Hannover , 
Gottingen , Eimbeck , Hambourg , Lur 
beck & Minden. Mais.ayajit pris les arr 
mes contre TEmpereur Charles V. 11 fut 
defait en la bataille qui fe dpnna auprcs 
de Mulberg fur TElbe, le 24. d'Avril 
X547. en laquelle il deraeura prifonnier 
entre les mains de.lTmpereur , qui le Ah^ 
poUilla de la dignite eledorale , & en in- 
veftit Maurice , Due de Saxe fon parent, 
II mourut le 3. de Mars 1554. laiflant 
Jyan-fridiric LJean-FridericlL qui nc & ; 
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maria point , & mourut le j t • d^Oiftobr^ 
I j(>5. & Jean-GHillnHine. 

Jean^Friderlc^ fils aiiie de TElcifleur ifa' 
itifime nom, ayant donn^ retraittf a GmU 
laumc de Grumbach & a fes complices , 
qui avoient affaflin^ Melchior ZobelyEvC 
oue de Vtrrtzbourg , fiit mis au ban de 
Ffimpire, Jean - GmlUume fon frere , & 
jiugHjie Elefteur de Saxe exicilterent la 
fcntence de profcription , I'afliegereni* 
dans Gotha , .Sc le contraignirent de fe 
rendre a diTcretion ^aprcs quatre mois de 
ficge. Il fuc emmene prifonnier i Drefde, - 
& de-la i Vienne &c a Prcsboiitg,& enfitt 
a Neuftad , oil il mourut le 9. de May 
ijt^j* apres dix-neuf ans decaptivitc. A* 
feifla A'Elifa'^eth de Baviere , filfe de f rr- 
thric IIL Elci^uc Palatin , Jean ^ajimr^ 
qui eut fon partage k Gobourg, % moo— 
rat fansenfans le 16. de Tuillet i^jj. & 
Jian Erne ft y qui eut le hen a Eifenach , 
^\ il tfiourut auffi fans enfanis le 2 j. - 
d'Odobre 16} 8^ La fucceffion deces- 
deux freres a tzi partagee entre les Dues 
d'Altembburg &: Veimar , defcendus dfe 
Jtan-GHilldume , fils puifn^ de TEledteut 
Jean-Frideric , qui mourut le 1 1. de Mar$ 
i57}. lairtknt de Sufanne^Dorothie de Ba^ 
nnere , fille de Frideric III. Eledeq^ Pala>* - 
taa , fridaricJOmlUHme & Jean* . 



\rTriderU^HilUM7ke , fits aine de JiAn^ 
G^kiilaiime eut jQ)ii parcage a Altembourg« , 
il epbufa le j. de May i y Sj. en premie- 
Hs n6ces Sophie , fiUe de Chriflofle Due de 
Virtemherg, &ci Arme-^Mdrie dc Bran— 
debourg : mais^ous les enfans iflus de ce 
premier manage etant Jtiorts , ^ la rtifer- 
ve de deux fiUes , dont I'uiie mourut fille 
en Tan i6i6>&c Tautre qui etoit AW>efle ■ 
de Quedlinborg, le io.de Fivrier 1^4 f; 
& la mere ^tant dec^dee le x. de Juillet. 
Lj90.il epoulale 29. jd*Ao6t i jpy. enfe-- 
cdtides noces Anne^Marie de Baviert ^. 
fille de Philippes^Loitis , Gomte Palacin . 
du Rhin aNeubourg-, & iiAnne de Clo- 
ves , &.mt>utut le 7. de Juillet j ^02. Les . 
enfans de ce fecond lit font , i.Jean-PhU 
lifpfs^ qui li^uit le25. de Janvier 1 597. 
& epoufd le 24. d'Odobre 1618. Elifa^ 
hth^fillQ de Henr^-Jules Due de Brunfwic 
& de Lundnbourg, & mourut le i r • d'A— 
vril i6}9.-laiflant Elifabeth Sophie ^ qui 
i^oufa le 24. d'Odobre 1 6 3<S. Emefl Due 
de Saxe - Veimar a Gotha, 2. Frideric y^ 
qui naqiiit le 12.de Fevrier 1569. & fut 
aie le 25. d*0<5tobre 162 c. auprcs de Han- 
nover par un parti Imperial , portant les 
aimes pour le Roi de Dannemarc. ^Jean^ 
Gttillaume , qui portoic audi les armes < 
pour IcJIoide.Daanemarc , &.qulmoa-»- 



cut fans en&ns Ic 2. de D^ccmbre 1^41^ 
4» Friderir-CHUlattme IL j, jlnne-Sofhit^ 
£bmme de Frid^ric Due dcMunfterberg* 
on Sil^fie j & e. Dordthie , femme SAU 
h£rt , Due de Saxe a Eifetiach. 

FridericGHillaume II; eft le feul detous' 
fes freres qui refte prcfentement en vie; 
II naquitle iii.deFevrier i6oja plus dC 
fix moi$ apres la mort du pere , &• ^poufi* 
le 18. de Scptembre i63<8, en premieres* 
noces SophiC'Elifabethde Brandebourg, 
fille de Chriftia^'GHillaHmeyCi-deyantAJ^ 
miniftrateur deMagdeboorg^ , dont^il n'a* 
point.d'enfans..Sa leconde temme *&quP 
vit encore , ,eft MagdeUineSibille , fille 
de lean^George Elefteur de Saxe ^ & dC 
Magdelaim^Sihille de Brandebourg , &• 
ve«ve dt^Chriflian^ Prince de Dannemarc, 
frere aine.duRoi daujourd'hui, de la-* 
quelle il a des enfans. 

I J^^;;,fecond fils de^ Jearj-GHilUamCyXi^' 
quit le 22. de May 1 570. &c euten parta.- 
ge la ville de Weimar. Il epoufa le 8: de- 
Janvier i^€^^. Marie-Dorothie , fille dc* 
Uachim-.Erneft , Prince d'Anhak .ScdE- 
honor de U^immherg ^ &c niourut le 31;. 
d!0<5lobre 1605; laiflknt i. ]ean Ernfft ^ 
quinaquit le 2 1. de Fevrier 1 594. Il ne fe? 
raaria point , & mourut le 4 de Decern- 
hce 162^. en Silefie,,.ou il x^^mmaiidoit J 

!• Weimar* 
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un corps d' Armee centre rEmpereur Fir^ 
dinandll.i. FrideriCy.qm niqCiitle i. jour 
4e Mars 1596. &.fut tue le 19. d'Aout 
*^i2n. en laiatailie de Fleury.^ comman- 
dant un Reginient fous le Comte de 
Mansfelt. 3* GmllaHme. 4. uilkert y qui n4- 
quit4e 27. de JuiUet.i;99. Ilepoufa le 
14. d|5 Juin I f j^. D^$thee fiUe de FriJe^ 

mais 11 n en eut point d'enfans^ & mourut 
le zo. de Decemore 1^44. ^.Jeart-Frideric^ 
qui naquit le 1 9. de Septembre i ^ocu 
^ mpuriit le.ii. d'Odobre 161S. Scs 
frer^s ravoieiityfajt enfermer a Weimar 
dai>s> une 'mai£bn,qui .eft v^UQo^e inhabitee, 
Emefi. 6. FrideriC' GuilUume^^ zqUi n4- 
quitley. defevrier :i6o3. ^mourutle 
^^. d'Aofit 1^x9. Et 8. Bernard y<\\}x n4- 

[uitle6. d'AoTut.i6o4..& mourut le 8. 

e Juillet 1639. a Neubourg fur le 
Rhia.4C'etoit ]e plus gj;and Prince que 
rAllemagne ait produit depui« -plufieurs 
fi^des , & qui eut releve la gloire de fa 
Maifon , s'u eut vecu encore quelques 
anneti^s. 

I . (^mlUHme troifieme fils de Jean , 
yit encore a Weimar. Il n^uit le i u 
d'Avril 1598. & epoufa.le ij. de M^ 

4 Veim^r* 
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.i6iy. Eleomre-Dorothie ^ GiXe de 7^4)1- 
GeorgeDvic d*Anhalt a Deflau, & de Dm- 

■thee de Mdnsfelt ^Aoiit il a plufieurs enjfknsv 
I. trnefi fon frere n^uit le ic. <te 

'Decembre i^oi. Il afonpartage aGo- 
tha/& epoufa le 24. d'0£bol»re 1^34. 
Eli faheth' Sophie , fille de Jean-PhUippes 
Due de Saxe a Altemboarg , & dEliJk^ 
heth de Brvmfwtc , done it a cinq ou fix 
iils^&crois ou quaere filles. 

Remomons maincenant Jufqu'^ \AU 
iert , fils piiin^ de Friderie II. Elc^dbeur de 
Sa^e,& de Marguerite et^Htriche^ 8c 

^oyons comment ladignir^ ^ledtoralea 
pafle k (a pofterite au pr^udice de cdle 

' de raSn^. Albert n^uitle i . d'AoiiM44 j, 
& Epoufa en Tan 14^9. Zedene- fiile de 
George de Podiebrach Roi de Boheme. 
L'Empereur Maximilien I. hii donna:, 

ibus le titre de Gouvcrneur hereditaire , 
cctte partie de la Frife qui fait aujour- 
d*hui une des Provinces Unies , entre les 
rivieres d'Yfel & d'Ems. Il laiflaen mou- 
rant le 12. de Septembre i joo. George , 
qui n'eut point d'enfans.; Frtderic , Mai- 
trede POrire Teutonique en Prufle, & 

depuis CoadjuteuF de 1 ArchevecW de 

Magdebourg , & Hej?ri. 

Henri naquit le 1 6 . Mars 1 47 }* fiicccda 
L.Gotha« 
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.;i foil frcre George en Tan ij}9. & rc- 
forma la Religion en Ton pais. II mouriK 
le i8. d'Aout I J41. laiflant de Catherine , 
fille de Magmis III. Due de Mekleii* 
bourg & de Sophie de Pomcrame ^ Man^, 
. rice Sc jiugujle, 

Maurice,^ fils aine de Henri ^ naqiiic Ic 
:ii. de Mars .1511. U faivit le paid de 
rEmpercur Charles V. contre les Con* 
federez de Smalcalden > & contre les ii> 
terecs de (a Religion. Il en fut r^conu 
penfe de la dignice ele<5^orale, qui hxt 
con6iquee fur Jean F rider ic , & il en fut 
invefti le 24. de Fevrier 1548. En Ian 
.1 5 50, il affiegea la Ville de Alagdebourg 
au nooi deTEmpire: mais il s'aGCommo- 
da avec elle aprcs un fiege de 14. mois^ 
afin d^avoir.le moyen de fe fervir de fon 
armce pour la liberte de Philippes , Land- 
grave de Hefle , fon bcau-pere. Il coiv- 
>traignit TEmpereur de fe retirer dlnf* 
pruck en defordf e , & I'obligea a accor^ 
der aux Proceftans les avancages quiU 
-obtinrenc par le traite de Paflau , qui 
tient encore lieu d'un Edit perpetuel pour 
les afiaires de la Religion dans TEmpire^ 
Xe 9. de J uillet 1 5 5 ^ il donna la bataille 
a filbert Marauis de Brandebourg , & 
xcmporta f^r lui une vidoire entiere^ 
n;Ais il y re^ut un coup de moufquet ^ 
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dont il mourut trois jours aprb , ne'laii^ 
fant qu une fille nominee ulrme ^ deuxi^ 
xne femme de GuillaHmede NaJfoHyic 
mere de Maurive , Prince tfOrange. 

jiHgnfte naguit le ji. de Juillet ici& 
& fiicceda a (on frere en la dignite eleC' 
torale. £n Tan if54.ilcran(igea avecles 
fils de Jean Frideric Elefteur , toucha6t 
ies differends qu il pouvoit avoir avec 
eux^ur la tranflation de la dignic^ ^e€^ 
torale , & pour Ies Terres qui en dipen- 
dent. Il renouvella audi conjointemem 
aveceux, le Traite de Succeflion mucuel' 
le encre Ies Maifbns de Saxe & de Hefle. 
En iyj8, il confirma TcleiUon de f ^^*- 
nand^l. 8c fc trouva en perfbnne aiix 
^eftions de Maximilien •II.r& de Ri^doljt 
Ion fils. En i j76.il ceda ta Joat^im^Fri'' 
deric Achniniftrateur de Magdebourg , la 
Vicomt^ de la Ville & Ies droits qui en 
dependent , a la referve du titre. De ion 
terns mourut aufli fans enfans Georgt 
Erneft Gomte de Henneberg: & ainfiu 
Comte entra dans la Maiibn de Saxe ,en 
vertu du Traite de fucceflion'mutuelle. 
dont nous avons parl^au chap. 11. jiih 
f«/?tf mourut le II. deFevrier i jS^.laii^ 
fant d'j4me , fiHe de Chriftian III. Rm 
de Dannemarc , & de Dorothie de Saxc- 
Lavembourg, Chriftian L 

ChriftiM 



de l^tmperetnr. i ij i 

Chrifiian Eledcur de Saxe , naquit Ic 
29. d'Odobre 1560. & cpoufa le 21. 
d'Avril I j8z. Sophie^ fille de J can -George 
£le<9:eur dc Brandebourg , & de Sabine 
auffi de Brandebourg. . li mourut le 1^: 
de Septembre 1 5 19. & laifla ChrifiUn IL 
J^an^George & ^ugnfie , qui mourut tans 
enfans le i y . de J an vier 1 6 1 6» 

Chriftian IL fucceda a. fon pere en 1 e- 
leAorac , & epoufa Avoye. , iille de Fri* 
deric IL Roi de Dannemarc : mais il n'eii 
cut point d'enfans , & moutut le 15. dc 
Iuilleti6ii. 

Jean George ^ ills puine de Chriftian L 
Sc de S of hie de Brandebourg , naquit le 
y. de Mars i ^85. & fucceda a (on frere 
en la dignite eledorale. Dcs le 16. de Sep- 
tembre 1640. il epou(a en premieres no- ' 
ces Elifaheth Sihille fille At^-Frideric Due 
de Wirtemberg , laquelle 6tant d^ced^^ 
fans enfans le 20. de Janvier 160^. il 
epoufa le if > de Juillet iGoj. en fecondes ^ 
n6ces Aiagdelaine-^Sihille , fille d' Albert 
Frideric y Marquis de Brandebourg & 
Due de Prufle, Scdc Marie-Eleonore de. 
Juillers; & mourut le 1 8. d'0£tobre 16 $6 0^ 
Les enfans qui lont furvecu, &. qui vi— 
vent encore font .: . 

I. Jean-George ^ qui n^uit le ij. de/» 
May i6i3.>&ipoufale ij.deNovembreJ* 

//, Parties O 
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i^jS. MagdeUine Sihilte , fille de cmf.' 
tUn Marquis de Brandebourg a Anipach,^ 
& de Marie de Brandeboarg , <ionc il a. 
un fils nomme Jtan^George , lie le 20. de- 
Septembre 1^47* Ceftce Prince qui eft 
aujourd'hui Elefteur de Saxe. 

2. ^Hfufte , qui n^uit le 13; Aoiit: 
1^14. & rut fait Adminiftraceur de Mag- 
debourg par le crait6 de Prague en Tan 
1634. mais d autant que cet ArchevccW- 
a ete converti en DucW par le Trattc de: 
Munfter, en faveur de rEledeitr de Brafi- 
debourg , qui y doit fuccedcr aprts la- 
mort (t^HgHflc , TEledteur fbn frere a ixk- 
oblige de lui donner partage ailleurs. tf:>^ 
a^poufe di^puis Tan iGj^^.Z^rme-Mdrie ^ 
fille cC ^Ihrt-frideric Due de Mekleft- 
hburg a Sncrin ^ & d! Anm^Mdrii dT>oft- 
frife , dont il a plufieuts <?nfans : entr'ati- 
tres han ^dolfe nc fe 2, de Novembit 
1648. jIugHflcy 116 le 5, de DecenAte^ 
5(550. & Chrijiian , oh le 2jirdc jlnVW 
1652. 

3. Chriflian , qui nSquit le 27. tfOc- 
tobre i^i6. & epoii/a au mois de No- 
vembte i6yo. Chnfii^c ^ fille de Phi- 
lippe Due de Hdiftein a Gluefbourg,. 
& ^ophie u4voye dt Saxe Lavembourg^. 
dont il a des enfahs. 
^.Manricc ^ qui naqdit le 2& dc Mar 
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gtSo^. II avoit epOuft eii premietes noces 
SwfhiC'jivoje , fille dc FhHippe Due de 
Holftein a Glucfbourg , & de Sufhie-^ 
Avoyt de Saxe-Lavembourg , laquelle 
mouruc en Tan 1657; Le 13. de Juiliet 
1^56. il epoufa en fecdndcs n6des Do^ 
roth^'Marie , fiUe de GwlUumc D(k de 
&xe-Weimar, 

5. Sophie^Eiemore, qukiiquit le 11. de 
NovemDie 160^. Sc 6poufa le pranter 
d'Avril 16Z7. George Landgrave de Heffe^ 
Barmftadc- 

6. Marie^-Elifabeth y Q\A niquit le 12.- 
dc Novembre i6io, & epoufa le n» de 
Fevrfer i63o.'fr/itenVDuc de Holftein k 
Gottorp. - 

7. Magdeli'mt'SibiiU j qd nilqmt le 
i;). de Decembre \6if.Sc ^pouia ^ 
16-54. ChrijHan , fils ak^ de Chrip^n IV. 
Roy de Dannema'rc^ lequel ^nt Aickii 
I&4. dejuin 1647. elle ^pouia en i6yi.eA 
&condes n6Ges Friderk-GmlUHim ILDxxt 
de Saxe a Altembourg* 

UEleiSteur a fak partage avec fesi fi?6. 
res 5 & leur a cede une partie de TAlfa- 
^, & de ce que le pere poffidoit en iTHu- 
rfnge & en laComte de Henneberg, aviet 
les Evcebes de Naumbourg & de Merf^ 
boiirg ; de forte que s*ils ont tons des 
eiifWi^ ) comme il y a grande^tppatence ^ 

. ' Oij 
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la branche ^leftorale de Saxe fe fulxiivji 
fera en plufieurs aucres branches , qui ea H 
feront pour le moins fept ayec celle d'Al-, .1 
tembourg , oii il n'y en a qu'une prefcn- 1 
tement, & avec celle de Weimar, dans .! 
laauelle il y en a deux , Tune a Weimai 
ic iautre a Gotha. Ges derniers , quoiqoe 
defcendus de ]ean , frere puinc de- lean^ 
GuilUHine , ay Qi|l du Due d' Alcembourg , 
ont toujours murmure contre la cran(k-i 
rion de \^ dignite Eledorale , de la per-* 
fonne de Jean Frideric en celle de Man^ 
rice : & ce^te. branche a produic de fi 
grands Princes , que. les Ele&eurs, ont 
cruLqu'un if)ur ils pourroifint fake valoir 
les pretentions qu ils ont fur rEle<9:orati 
On peut dire^ ^vec veritc, que la forte- ja- 
Ipuhe , que.le d^funt Eledeur prit de. la 
conduite dc I'armce Proteftante, que l*oa 
donna an Due Bernard de Weimajc, aprcsi 
la mort du feu Roy de S uede, f ut uae des 
pjepniieres caufes de- (ow changemem , & 
du Trait6 qu'il fit avec rEmpereur a Pnu 
gue en Tan 1655. ^^ ^^ fait les Princes 
ae la braiiche ainee fbutiennent que kt 
tranflapion d& la dignite Ele6tQrale faitc 
par TEmpereur CA/ir/^/ V; eft vicieufe en 
tpujces fes circonftances ; & que C\ ell0 
doit fubfifter ., ce ne peut etrequ'en vet/ 
tn^dii.Traite de Isfaumbourg, Car Mfmi 
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rict 6tant deced^ cnTaii 155}. han-FrU 
ikrif , qui avoic repris la qualice d'Elec? 
tcur , confiderant que I'Empereur Char^ 
Ics V. & Ferdinand fon frcre , qui tcmoir 
gnoient vouloir favorifer cette entreprifc, 
en haine de Maurice qui les avoic ipaU 
traitez , & a. cau& de Tombrage qu'ils 

f)renoient de Talliance y qa^^ngu/le foa 
. jcere venoit de contracier avec le Roy; 
de Dannemarc , ne portoient fes intercts 
qak defleia de conimettre les Princes de 
Sai^entr'eux , 8c dcruiuer toute la Main 
fon , il voulut s'accommoder ayco^ngu^^ 
fie par un Traite qui fe fit a Naumbourg 
au mois de Fevrier 1554. lean-Fridenc, 
& fes crois fils , qui ecoienc cous croia 
majeurs , ^enonccrent par ce Traite pout 
eux & pour leurs hcritiers , a.la.dignit^^ 
cleAorale , a Ja charge que le pere.pour-? 
roit prendre fa vie.durant le titre d*Elec-. 
teur n^. Etafin derecompenfer enquel- 
que fa^on ces Princes de la perte qu'ilsi 
fai/bient , Augufle leur ceda quelques. 
Villes & Terres , dont le xevenu pouvoit^ 
sL.peo-pres ^aler celui de la Saxe elec-* 
totdX^.Ferdinand Roy des Romains,C/?r/«C 
Jiian III. Roy de Dannemarc , Joachim 
EJefteur de Brandebourg, GHillaiime Due 
de Juillers , Philippe s de Pomeranie, rhi* 
If pes Landgrave de Hefle , & les Depu, 



t& des Etats & dc routes les ViUes de Si^ 
xe intervinrent a cettetranfadion , & la^ 
figiierent. Mais fi la dignici Eledorale eft' 
afted^e aux h^ritiers fans rifervc , en vcr- ■ 
ta du premier acqueranc , 8^ par la pro** 
vidence du Prince , qui en a donn^ la pre-' 
iniere inveftiture , 11 eft certain que cettc- 
tranfafbion n'a pas pd aliener un droit ;f 
qui eft acquis k route la p(yft^rit6 a Tinfi-- 
nL 

Aurefte, les Dues d'Alrembburg fir' 
f<^nr roujours artacb^s aux inrerers & h- 
Cour Eledkorale de Drefde j mais ceux*' 
de Weimar ont r^moign^ un peu plus de 
vigueur— Dtt huir freres les quatre {ov^ 
morrs , ayam les annes k la main contte- 
one Maifon qui a ruin6 la leiur : & ^- 
quarre aurres , deux 6roienr incommod&> 
^n leur fanr^ : & des deux aurres xpA tw- 
yenr encore , Tain^ a long-rems comman- 
de les armies = en qualite de Lieutenant- 
general fbus le feu Roy de Stiede-, iK Tai^ 
tre qui detneure aujourd'hui a G«)tfci, • 
commandoir un R6gimenr de Cav^lerii 
en la m£me guerre , fous le Due Sntrari- 
fbn frere. 

Pour ce qui eft de la perfonne dd TElec— 
teur , il eft tres-cerrain qu'il n aura pomt • 
de voix paflive en T^ledtion future •, parcc 
que la Religion Imdonnerexcluiion ^ ea^ 
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fOfc due d'ailleurs il pofTecie couces les 
^ualices neceflaires pour cela. Il s'eft fi . 
oavercemenc declare pour laMaifbn d' Au-^ 
tnche 9 qi^' il ne faut point doucer qu il ne 
donne fon fuffirage pour le Roy de Bohe- 
roe , & qti'il n employe tout ce qu il a 
dtefprit ,,de. credit. & d'amis pour fon- 
.^dion^. 

. Les Elefteiurs de Saxe fe. veulent con- 
ferver pat les memes moyens , dont ils 
iCvfbnt-fervis pour s etablir. lis doivenc 
leur grandeur a I'Empereur Charlts V. 
& ils le maindennent en s^ttachant in(e- 

Erahlement aux interets de fa Maifon. 
meme Maurice qui transfera la digni* 
te Ele&orale en kubranche puinee , pric 
\ss armes contre fbn bienfaiteur , & fe 
fiMrdfia de Talliance de.France contre lui ^ 
mais des qu il ent aflure (cs interets il fit 
(on accommodement fans le Roy Henri 
H. qui lui en temoigna quelque refienti- 
ment : tc depais ce tems.la le? Eledeurs 
de Saxe oat eu fi peu de commerce avec 
In France^ que ju(qu ici ils n ont pas vou- 
krie refiwdre a traicer le Roy de Majefte* 
I. Les droits & prerogatives qui font 
particuliers a TElcdjui de Saxe , font , 
I?. Qu'il eft Grand-Mirechal hereditairc 
de TEmpire. Ceux qui ont une counoif- 
!• Droits ds TEledeur de Saxe, 
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Alice mediocre de la langue Allemafid^ 
invent que le mot de Marechal eft fyno-' 
nime avec celui d'Ecuyer, de Cavalleri:&- 
ze & de Gonn^table- : il y a de Tappa^ 
rence que cet Office n*a ^t^ cM ouc poup 
celui qui fe chargeoit du foin de r Ecurie ; 
lorfque la faveur du Princeappelloic le 
Connecable a des emplois les plus im-' 
portans & a'des fondions plus relevte. 
liaBulle d or regie cellesde rElefteurde 
Saxe a deux ceremonies , dont I'une coh* 
fifte a porter r6p6e devant I'Empcrcur , 
quand il marcte en proceffion le jourde* 
ion Couronnement , ou avec tons Ic* 
Princes & Etats de TEmpire ^ rouvertu^ 
re ou a la cloture d une Diite : & Tautre 
ne fe fait que lots du feftin Imperial , qui 
fe fait aum a Toccafion du Conronne'^ 
ment. Et alors TEledeur de Saxe , apics' 
avoir accompagne rEmpercur juiqu^ 
I'Hotel de Ville deFrancfort -^ oujufqu'i^ 
THotel oii Jc feftin fe doit feire , remon- 
tc a cheval , & le poufle dans un tas d'a- 
voine , ou le cheval ^tantentr^jufques 
a la poitrine , TEledkeur en remplit u» 
boifleau d'argent, dans lequel il plante 
iln baton qui eft auffi d argent , & qur 
doit pefer avec le boifleau douze marcs, 
& le donne ainfi au premier Palcfrc-* 
nicr de TEcurie de TEmpereur aui .fc 

pfcfentc- 
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|ife/ente 14 pour 1-ai d6charger« 

Toutefois ce droit de porter Tipce de- 
irant FEmpereur^y n'a pas toujours et^ 
tellement aflede ^ la charge de Grand- 
Marcchal de rEmpire, qu'iln'ait'^t^ fbu*- 
vent difpute a TEleifteur de Saxe , com^ 
me qua^d rEmpereur Charles IV. en ju- 
geaiit le diiferend qu*il y eut pour cela en*. 
tre Wencijlas de Luxemhowrg , Due de 
Brabant fon frere , & J?(? JoZ/Jr Ele^eur 4e 
Saxe*, en la Di6te de Metz Tan v^yj. 
pronon9a en faveur de Rudolf e ; mais 
avec cette condition , que ce ne feroic 
que pour cette fois la f eulement & fans 
coniequence , parce que Woiceflas n'a« 
Toit pas encore fait homnmge de fa Du* 
cbe. £t de fait^ en la Diete de Frano- 
fort , oiii WenceJUs fils du meme Empe- 
reur , fiit elu Roy des Romains , en Fan 
1 C77, TEmpereur fit porter T^pie par fon 
'fils Sigifmond^ qui etoit Marquis de Bran*- 
debourg. 

2. Mail TEledeur de Saxe , en cetce 
xneme qualite de Grand - Marcchal , a 
d'autres droits bien plus edentiels que 
ceuxJaj cojume d'avoir le commands 
ment des gens de guerre, qui font en gar- 
nifon au lieu ou fe tient laDi^te.j en lor- 
"te que TEmpereur meme ne pent pas dit 
pofer de la garde dp la Ville fans lui; 
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jufques - Ik que I'Empereur Charles V, 
ayant mis des gardes aux partes de U 
Villc d'Auftourg , lor$ dc la Dite dc 
Tan 1550. Jfsft, Eledeur de Saxe , en fe 
fes plaintes , & obligea rEmpereur k £u« 
re retirer les fbldats , & aHArer rEledcur, 
qua Tavenir il n'cn uferoic plus ainfi: 
niais qu'il lui en laifleroit la difpofidon , 
comme au Grand « Marshal her^caice 
^ TEmpire. 

)• Comme tel il ale droit d^indiqaec 
les aflemU^es qui fe font aux, Di^ ^ 
tant generates que particulieres : mim 
dans let Dietes eledorales , & en routes 
les a'utres , de qudque condition qu'elles 
-puiflent itrc * a la rcferve dcs Diites CoL 
•i^ales j oi\ I'Elcfteur de Mayentc a droit 
•de les convoquer. Si bien que lorfque les 
Elea^urs , Princes Sc Vilfes Hbtes , oH 
Jeurs Disputes qui fc trouvent a la £H£te, 
font obliges deraire des Aflemblies,^ cha- 
que membre en particulier y ou tons les 
Etats en corps •, fi TElcfteur de Saxe ] 
eft pr^fent , rArchevcquedeMayenceel 
tenu de lavertit , ou en perfbnne , oa 
bien parun billet qu'il envoye a iaCImVi 
cellerie , qtfil y a adembl^e : (iir quoil*E- 
Icfteur Saxe fait expedier fon oirdre , par 
lequel il en joint au Comte de Pappen- 
•lieun 4 av^rtir kf isiutres Ekdleurs ^ Prin* 
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ces & Etats de rEmpire de llifeure de 
f Al&mblee. Mais fi TEledeur de Saxe 
nc ie crouve pas en perfonne a la Diete , 
I'Archereque de Mayence envoye (on 
ordre au Comte de Pappeiiheim , & feit 
faire la convocation fbus (on nom. Et ce« 
la s*ob(crve meme aux Dietes convoquces 
pour r^ledkion , oii TEledeur de Saxe 
donne (es ordres , pour faire (^avoir aux 
autres Elefteurs Tneure que Ton a pri(e 
poor les ddib^rations : (ulvant le regie-* 
ment qui fut fait pour cec eflec k Franc-* 
fort entre Daniel Brcndel , Archevequd 
& El^eur de Mayence , & Anfufie E- 
ledeur de Saxe, Tan 1562. 
. 1 . 4®. Le Due de Saxe, comrtie Grand-^ 
Mar^chal her^itaire die TEmpire , porte 
G>upe d'argenc fl^4e (kble, a deuxEfpan 
dons de-gueules pafl^s en (aiicoit. Les ar- 
ines de rEledeur de Saxe font ^arteltes 
de couces les Provinces qu*il pofl Jde , & 
sn^e de celles ou il pr-^tfend avcir droit , 
cbnmie dis DucWfr de JiiiBei^tf j-^ fSleve? 
& Berg: m^cdks qUe Tolri ap^Ue 
commun^meiit l^'arnmes d6 Saxe, Ie(I 
qodles les Princes de la Mai(bn de Miii^ 
tue 'ont en:>prunt6es de ceux d'Anhalt ^ 

Ibiar biUrcUes dbr & de fable ^ de huit f i6« 

■ J 

I Les aime« in rEIe^etu de State. 

Pii 



.1 6^ Be rElefiion 

£es ,a une echarpc de rue , brochantfut '- 

le tout, 

1.5'*. La BuUe d'or , <hap. 4. $. 3, lid 
donne la cinquicme voix daiis le. College 
|6Iedoral , & ordonne qu'il opinera im- 
jn^diatement aprcs leComte Palatin da 
Rhin , auquel le Due de Baviere a tA 
fubftitu6 , & devant ie Marquis deBraiiF' 
debourg, Ceft pour<]uoi il prend place 
entre ces dieux Eledeurs , quand tous les 
JElefteurs font afferrbles pour Fele£tion , 
^ quand il9 fe mettent tous fur une mS- 
me iigne , fuivant le dernier reglement 
fait a Ratifoonne. En marchant il a foB 
rang immediajement devant PEmpereor, 
^•uijd^l porte Icpce Impcriale , loitque 
i^s a^ytres £lc<Sbeurs pdrcen^t Ie$ ornemebs 
i^ jionneurs de TEn^^ire , ou non^jnaSt 
quand ;il ne porte point l'g>Qe , rArchd* 
yeque de T^ows prend ia place ^ & fl 

Eend \^ iieiine .a la n^^n ^gapche de VS^ 
atjsur- dc feayiere, , . ,. 

; 6. UEhemt de Saxc ^ft ylc^w d« 
rEnopirci^/^dant ISrt^rcgae ^oivfeuler 
jnerit partoutes les Pi^.tincesi(]ltd l^aj^ 
ge, felon le cjroit Sa^e^, ji^jaifi^^parlfcopj 
ailleurs , 'hpr§ de Tetenduc di^ Vicari|tt<^ 
tpAjte Palatm du Rhiii. Nqu$ C)li4tfi«ft 
parlc au chap. XII. 



\ 



de VEmperettr. t6^ 

^. La Bulle d or , chap. 11. donne ^ 
fous les Elefteurs en general deux Privi-' 
fcges. Le premier , aue leurs Sojets he 
peuvent pas etre tires hors de leur Juw 
rifdidion, pour etre a droit pardevant 
d autres Juges : & I'autre que les mcmes 
Sujets ne^ p^uvent pas appeller des fen- 
tences rehducs par les Ele6teurs ou pap 
leurs Juges. Mais les £le(Si:eurs de Saxe 
& de Brandebourg* ont eu feuls le foin 
de confervet , & de fe faire confirmee 
de terns en terns ces Privileges , que lei 
autres ont perdus par leur negligence^ 
Pour ce qui eft del'Eledeur de Saxe,rEm-» 
pcreur Ferdinand I. declare par fes Let-r 
tres-Patentes , donnees a Auibourg le i* 
de May 1 5 5 9« que teas le$ Dues dc Saxo- 
font ] uges en dernier reflbrt de touted 
l^s cauTes deleurs Sujets , tant dviles que 
erimincUes", eo vertu de la longue poC 
/eflion en laquelle ils font , de ne- poins 
deferer a-I'appel , mais de pafler outre i 
lexecution', nonobftant oppofitions ou 
appellations quelconques : raifant defen- 
fes aux Juges de la Cnambre dcrecevoir 
les appellations j fi ce n^sft en cas de deiw 
de Juftice. On en excepte auffi les caufes 
Aonxr la . connoU&nce appartiei^ir eii pre- 
nuere inftance a la Chambre Imperiale , 
comme auffi celles des habitans des tcois' 

Piij. 
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Evechcs de Merfbourg , de Naumtoifltt 
& de Meiden , qui otic bien et6 incorpordi 
a la Saxe , mais fans pre|adice des droits 
de i'Empire, duquel les Eveques des trois 
Diocefes relevoienc autrefois iinmediate« I 
ment. 

1 .Ceux qui difent que l^Eledleur de Saxc 
eft Diredteur de toutes les affaires Eccle« 
fiaftiques des Proteftants , & que I'Elec- 
teur Palacin a la diredHon de leurs afiai# 
res politiques , (e trompent. Jean 8cJe4»* 
Frideric , ElcAeurs de Saxe , prirent Ln* 
ther en leur protcdion : & le aemier pri-» 
ienca la Confeilton des proceftans a I'Ein^ 

Fereur CharlesVxn laDi^te d'Augfboui^ 
an 1 5 )o. Ce fuc auffi Mamce , Eledeur 
;I; Saxe. oni fij ftire le Traij^ d§ Pafla^ 

pour la liberc6 de la -Religion dans FEm- 
pire ; mais ils le firent par un z61e parti- 
culler : & tanc s en faut que les Eledleurs 
de Saxe , ayent aucqn titre ou cara6iire 

Erticulier pour cela , qu'au contraire ott 
; a viis agir par un meme zele , mais un 
peu moins confider6 y contre ceux ^ qm 
encore qu'ils ayent des (entiments par- 
dcullers , ne laiflent pas d'avoir les m£- 
mes principes de Religion qu eax. Com- 
me en eflec FElefteur de Saxe n a point 
d'avantage fur les deux autres Ele^uri 

f . II eft y icaire 4^ rfimpirc^ 



PioteftanS , & ne fe peuc pas meler de la 
diicAion des afiaires de la Religion^ finoti 
conjointcment.aveceux ; & particuliere- 
ment du coiiientement de rEIe<9«ur de 
Brandebourg J qui y a autant ou plus d'hi- 
terec que lui ; ainh que noUs allons voir, 
au chapitre fuivant. 

Nous avons promis k Tentree de ce 
chapitre ^ de dire un tnoc des miaes d'ar<- 
geiir,que I'Elefteur de Saxe poflede en fon 

Eai's de Mifnie. Il en a plufieurs , mais 
ts plus riches , 8c qui pouvoienc autre-* 
fois etre mifes en paralelle avec les mines 
de Potofi , font celles de Sneberg. EUes 
fiirent decouyertes en V^n 1471. ficrehdi- 
rent tant d'argent en leur commehcc- 
ment , que les feules dixmes valurent aa 
Due de Saxe en trente ans , c'eft.4-dire ^ 
jufqu'en Tan 1501. cinq cens dix millions 
d'or , neuf cens mille icus : & depuis Tali 
fyoi» |ufarfen iy37, trois cens guatre- 
vingts millions d'or , huitcens- mille 6cus* 
Elles n'ont plus tant rendu depois ce 
cems-la : mais audi ne font-elles pas teU 
lement 6puifees que I'Eledkeur n en tire 
encore beaucoup ,.quoi que la guerre let 
ait en partie ruini^es & d^truites. 
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CHAPITR.E XVL 

JOh Marquis dt BrMndehoiirg , Prinet- 
EU^ur dn Smm Empirt. 

LAI^ovinceque Ton connoit.au jour* 
d'hui fous le nom de la Marc-firan« 
debourg,!, faifoit autrefois parde de Van- > 
denne Souabe..Ses^peuple$ furentcon-^ 
iraints de £ure place a leurs voifins , & 
de chercher demeure ailleurs , . du tema 
de rEmpereut Augi/^e , qui leur permit 
de s*^tablir fur le Rhin , & d'occupec 
cette partie de la Rhetie , & du pais auo 
Von appelle encore de leur nom Souaoe. 
Les Slaves & Henetes occuperent au 
commencement du fixi^me fiecle , cecte 
partie de TAUemagne qui eft entre le 
Panube & la fburce de TElhe ; & dela le 
Ipng de TElbe jufqu*au pais de Holftein , 
entre la mcpae riviere & la mer Baltique \ 
^pm j>renant la Sileiie , la Boheme , une 
partie de la Marc-Brandebourg , la Po- 
meranie & la Duch6 de Meklenbourg. . 
X. Toute la Province tire fbn nom dcb 

X Les anciens habicansde Brandebourg. 
lkl.*origine 4e fon aoa. 
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j Syille capitalej mais ceux qui difent^ 

1^ toe cette Ville a etc barie par Brennus ^ 

f cnef des Gaulois , qui prfrent & faccage- 

f fent la Ville de Rome , environ deux cens 

' ans devant la Naiflance de Notre-Sei- 

( .gneur, & quelle fut. d'abord nommcc 

Brennebourg , cherchent fbn origine dans 

l;i fable ; etant certain que ce nom eft 

beaucoup plus moderne , & qu'en Tan 

91S. les fiabitans du pais rappelloient en-* 

core du nom Slavon SchrHitz.. Ce fut en 

ce tems4a que TEmpereur Henri I. la 

£3rtifia concre les Slaves , Henetes & O- 

hotrites, & qu'il y etablic ua Marquis >, 

ou Gouverneur de^ fronticre : fcc'eft de— 

puis ce tems-U.qu'eliea peu-a-peucom^ 

munique fon nom auxGonquetes*, a me- 

fiire que les Allemans en faifoient fiir ces 

Barbares \ lefqueltes ^ant , fans compa- 

raifbn, phis confiderables que celles qu'ils 

ont faites fur les Hongrois en Aiitriche , 

for les Bohemiens en Mifnie , & fur les 

Rolonois en MDravic:,.il ne faut point 

s'^tonner de ce quele Marquifat de Bran^ 

debourg eft devenu le pW grand Scle. 

premier de tout I'Empire. . 

Et de fait Ton pent dire que c*eft au- 
jourd'hui la plus grande i Ptovince d'-Al- 
Jftmagne,ayant pour le moins feptgraiin- 
x.Sonetendue.. 
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des journees de longueur &c autant de laff 
geur , & s'etendaiit depuis la PologDe & 
fa Silefie , jiifqu a la Duche de Mekleiv 
bourg a dijc ou douze lieues de Ham^ 
bourg. Les Provinces ^ qui ltd font Toifi^ 
nes , font les J>uches de Pom^ahie & de 
Meklenbourg vers le Nord, Celle de 
Lunenbourgvers leNord-Eft. BruiifWiic 
vers rOueft. La Duch^ de Magdebourg 
vers le Sud-Oueft, La Principaute d'An- 
halt & la Luface vers le Sud« La Sileiie 
vers le Sud-Eft. La Pologne vers TEft, 
& la Pomerelle avec la Prune Royale vers 
le Nord-Eft. 

Elle eft divif^e en la vieille , moyenne 
& nouvelle Marc. La premiere s cteud 
depuis la Duche de Lunenbourg jofqai^ 
la riviere d*Elbe ; Tautre depuis TElbc 
jufquesa la riviere d' Oder, Sclatroli 
fi^me depuis TOder jufques en Polo-i 
gne. Les rivieres qui la traverfenc 
font TElbe, TOder , la Sprte , le Havd 
& la Warthe , qui font toutes naviga« 
bles. Ses principales Villes font Brande- 
bourg, Ville Epifcopale; Berlin , lieude 
la residence de TEledteur ; Francfort fur 
rOder 3 Univerfitc ; Havelberg , EvecWj 
Cuftrin , Ville &: forterefle imprenablc 
fur le confluant de TOder & de la War- 
ibe 'y Spandau ^ place tres-forte a deux 
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I lieuifs de Berlin , fur la Spree jPeltz, auflS 

f ^rcerelle fur la meme riviere du cotk de 

I la Luface ; Libus ^ Ville Epifcopale ; Son- 

f nebourg ^ fiege du Maitre Provincial de 

rOrdre de Saint J^4» de JerHfalem , &c# 

!• L'Empereur Henry I. donna le Gou- 

Vernement de cette frontiere , avec le ti- 

tre de Marquis , a Sigfrid Comce de Rin« 

gelheim , frere de Tlmperatrice , que 

Reufner fait defcendre en ligne direfte & 

inafi:uline de W miking le Grand , Prince 

de Saxe : lequel etant deced^ en Tan ^40^ 

TEmpereur Otton L donna le Marquifat 

kGeron, Comte d'Altembourg 8c de 

Mersbourg , qui mourut en i an 96 ^* 

Apres luifucceda au Marquifat de Bran- 

C^Ovuig^/M^'c^ J XJV11JI.C de Vrcrtm pcrcr 
deHugueSy qui fut £ait premier Marquis 
hereditaire de Brandebourg , par TEmpe^ 
rcur Otton IIL Hmues mourut en raii 
1 001. a Piftoja en Itatie,^tant Gouvemeur 
de la Tofcane \ 8c laifia le Marquifat k 
Thierry fon neveu , qui fut chafle par les 
Slaves , pour avoir offenfe Mijfivoy Prin- 
ce de Meklenbourg ^ & mourut en exil ii 
Magdebourg. 

UHmpereur Conrad II. donna le Mar- 
quifat a Z^^/^;/ OM Otton, fils dc S igfr id Ih 
Comte de Stade , 8c neveu de Thierry^ 

I Ses premiers Princes* 
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qui eut pour fuccefl^ur au MarquiGi- 
Vdort IL Ion fils j & aprcs lui Rodolfe foil' 
fils puin^, Ce dernier le laifla a fon fili 
Vdon III. lequel ayant pris les armcs J 
avec les atrtres Saxons, cbntre Henry W.- 
Ti mpereur qui n'etoit pas en ^rat de le* 
charier , permis aux Slaves d'occuper tout 
le pais jufiqucs a la riviere de Havel.' 

L'Empereur Hdnry V. donna le titredi 
Marquis de Frandebourg kOtto» U Ricbfy 
Marquis de Soltwedet, qui avoir 6pouiS 
Heil kf^ fille de Magnus , dernier Due de 
Saxe de la pofterit^ de Herman de BilUn^ 
ffn. I ; Mais le Marqaiftt demeura entre 
les mains des Barbares jtifquds au rcgne 
de rEmperettr Friderie I. qui le donna ^ 
'uiihert rOnrs, fils d'Omn h Sdlttredel fc 
de Ballings tadt , Gomte d'Anhalt. Ce 
Prince peupla lepais de-Brandebourg, de 
FlamanS'& deHoUindois; &ci'c forrifia 
contre les Slaves par le moyen des Co- 
lonies. Il epoufaen premieres noces 5^- 
phie ^ fiUe A'Otton , Gomte de Reinec ; & 
en fecondts^^delheide , fiHe ic Conrad l^ 
Grand Marquis de Mifnie 5 rtiais il n'pxt 
point d*enfans du (econd lit, & mourut le 
18. de Novembre 1 1^9. laiffiint <iu pre- 
mier , Otton , Bernard , qui fiit fait Due 
6tSBX&y Sigfdd Ev^ue de Brandebourg) 

;e « LeMar^ui&t entre en la Maii^p 4!-AiibaIt^ 
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(k Archevequede Breme, ^<f»ry Pirevot 
4!e TEglife de Magdebourg , jinfelme Evfi^ 
quedeHavelberg , &c. 

Ottm ibnfils mourut en.l an 11 98. & 
laifla Mbert II. qui mourut eti Tan mu 
qui ?ut de Mahanlt , fiUe de X^onrad IIL 
dernier Comte de Rochlitz , & de Mdrit 
de Pplogne Je4n & Otton III. qui laifle- 
^ent tous deux pofterit^ , Muhault fern- 
inc A*Otton YEnfdnt y premier Due de 
Sniufvnc, Anneicmmt At Nicolas IIL 
Prince 4e Mekleiibeurg , . & jignh fem^ 
me ^Erie III. Roi de Dannemarc. On9» 
IIL dit-k ?/>i^:r, fils puined'^/^m IL 
cut quati;e S\s , qvli pacvinrenc tous ea 
4ge d'homme & fe marieirenc : mais il n y 
eneut qu'un qui iaifia unfils nomm^ Ot- 
t9n IV. dit le Long , qui iaifla trois Sis ^ 
done les deuxmoururei^ ians enfans , &: 
le troifieme , ^noxnme Hfirmaih y jai(& un 
fils en qui la po{leric6 i'Otton IIL maiv 
.qua. 

Jearf Sis ain^ d'^/^^;;;rl](. mourut le 4, 
d'Avril 1 166. laiflant i^ Jedrt IL qui eut 
xrois fils,mais ijis moururent tous fans eiv 
fans. 1. Otton ^ qui mouEUtaufli fans en» 
fans. 3. Conrad. 4. Eric Archeveque de 
Magdebourg^ & quelques fiiies. Conrad^ 
fils puin^ de Sean I. laiua en monrapt en 
Xan 1304. Sf^ 111* ^ui n'eut point dlei> 
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£wi$ , Conrad Maicre dc I'Ordre Teutohi- 
que , Otton Chevalier da Temple, Volvuot 
qui oe laiflit que deux filles , qui (iiienc 
mariees en la Maifbn de Brunfwic, & 

Henry mounic en Fan ijiS. & laifla 
Volmar II. qui epoufa Anne^ fille de TEm- 
pereur Albert I. mais il n'en eut point 
d'enfans ,& mounitenran i j2j.&J^^4» 
IV. qui ne pofleda ie Marquifac de Bran« 
debourg que quinze fours aprcs la mort 
de fbn fri^re ^ & mourut en la meine an>- 
'n£e 151}. ^ns enfans* 

I . La pofterit6 6l Otton !• Marqtns de 
Brandebourg 6cant ain(i ^llie en Jean IV. 
|)arce que Bernard , frcre A* Otton , avoit 
cu fon partage en Saxe : en ibrte que les 
Dues de Saxt-Lavembourg & leis Princes 
d* Anhalt qui dcfcendcnt de lui , ne poo. 
Voient rien pr^tendre de Brandebourg , 
pour n avoir pas 6c6 compris en Tinvein* 
jcure A' Otton. tt le Marquifat iiaxit 46ro- 
ki a TEmpire, laute de m&le, TEnipe- 
reur Louis de Bavkre le doniia k Louis 
ibvi fils a1n6 , qtif le r^figna au mols de 
F^vricr 1 5 j 1. a Louts le Romain fon firere. 
Louis le Romain ipoixGi Ingelter^f^fiUc 
d*^//vrr premier Ducde Meklenbourg, 
& d*Eufemie df Suede ; veuve de Jean IV. 

" I Enti-e en4a Maifgn de' Bavler c. 
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^mier Marquis de Brandebourg , de ia 
Maifbti d'Anhalc : maig il a en euc point 
d'enfans , & moutut en Tan 1 3 ^6. Otton 
de Baviere fon frerc , fucc^da au Marqui* 
btyic epoufa en fecondes noces jinne d/9 
huxembowrg , fiUe de rEuipereur Charles 
IV. auquel il vendit le Marquifat de Brandt 
debourg , moyennant deax cens mille du- 
rats de Hongrie, 1 . Charles le donna ^ (on 
fiis Wenceflas , & celui-ci k Sigifinohd (on 
frcre , qui le vendit a lojfe de Luxemhoter^ 
Marquis* de Xloravie , & leffi le vendit 
GHillaume le Eiche , i^ Marquis de Mit 
nie. Mais Sigifmond 6tant parvenu a TEm^ 
pire , redra le Marquifat de Brandebourg 
dies mains de GHillaume $ &: le vendit ^ 
Friderie de Hohensiollern , Buirggrave de 
Niiremberg , 3. qui lui en paya quatre 
cen« mille florins , ou huit cens miUe li« 
vres , monnoye de Frmice i fbmme bien 
peu cohfiderable certes', en comparaifon 
de celles que de? partictilicrs employent 
aujourd'hui a Tacquifition d*unc leute 
T^rre , ou d'une maifon qui ne leur fert 

?^ue de divertrflement, Friderie pour 
aire la fomme de qua(;re cens mille 
florins , ^ui etoi^ trps-grand^ en un fie*- 

I Entre en la Maifon de Luxembpurg, 
% Entre en la Maifon de Mifnie. ^ 

3 Entf P94U Maif9n4$ HQbeii?;Qllwn, 
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xle moins corrompu que celui ailquj 
nous vivons,, fiic contraiiit de vendrc^ 
la Vilfe de Nuremberg fes droits de 
Vicomte,a la -rcferve du titre ,^ de 
deux fbrecs qu'il poCledoic dans le voifina- 

Il ^toit Prince de I'Empire., comme 
Burggrave de Nuremberg , & 6toit dct 
cendu en ligne direAe & maiculine d'£^- 
tel'Frideric^ Comte de Hohenzollera , 
^ui avoir cpoufc Elifaheth de HAhfpowrg^ 
iceur de TEmpereur Rod$ifie I. qui jc nt 
Burggrave de Nuremberg^ aprcs que la 
iamille des premiers Biirggraves euc ixk 
^teinte, par la tnort de Henry ^ dernier 
•Comte de Vohbourg , environ Tan i xj^ 
Dc<c mariage naquirent Ftideric , EiuU 
Trideric , duquel defcendent les Comtes 
& Princes de Hohenzollem , Frideric IL 
JEveque de Conftance. 

Frideric L eut plufieurs enfans , mais 
il n y eut que Frideric IL qui laiflkt poC 
•terite« Il fuivit le para de Lonis de £4- 
^iere contre Frideric ^jiutriche ^ qu il fit 
priibniiier de fa main £n la bataille de 
Muldorf. Il cpoufa Marguerite fiUe dl^i- 
ric , Due de Carinthie & Comte de Ti- 
rol ; & laifla Jean , Bertold , Comman- 
deur de TOrdre Teutonique , & Chance* 
lier 4e r£mpcreur Louis IF'. Fridenc , 

qui 
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. i|ul Alt nomme ^ TEvSche de Ratisboii- 

-Be , & Albert > qui n eut point d'Enfansw 

han , fils de Frideric II. acheta la Vilic 

de Culmbach , & mourut le 7. d'Odobre 

IJ57. laiflant A'Elifaheth de Henneherg^ 

Frideric III. qui^poufa en premieres no- 

ces EUfdbeth , fille de. Friderii le Severe , 

Marquis de Mifiiie , & de Mahault de Ba- 

viere ; & en fecondes Ingelbarge , fille 

unique de Louis Iq Romain , Due de Ba- 

viere & Marquis de Brandebourg. Il n'eut 

de ce fecond manage que des filles ; mais 

il eut du premier Jeof^ IL-qoi ne lailla dc 

Marguerite de Luxembourg , fille de TEm- 

pereur Charles ir. qviEli/abeth kmme 

d'Everhald ir. Comtede Wirtemberg, 

Frideric IF.. C[\x\ fuec^da au pere , El'ifu 

beth , femn>e de Rupert Aq Baviire , Com- 

tt Palatitt du Rhin & Empereur , ScBea^ 

trix femme £ Albert III. fils d^ Albert le 

^ge , Due d'Autrich^ 

Frideric IK. fils de . Frideric III. flf 
itElifabethh de Mifme^y fa preqaiere fcnv 
me-, acquit en, I'an 141 1. leMarquiJ[at dc 
Brandebourg ; d^ YEm^teutSigifenond^ . 
mais'ce >ne rut que par engagement. Le : 
.30. d'Avril 141 5. il fut' declare Eledeur - 
du conienrement detou&le College Elec-^ 
toral , mais il n^n prit l-inveftiture que leii 
16. d'Avril i4i7,jta CoiicUedei!Qpnftiwv~ 
//. Panie, - * ' Q^^ 
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ce. L'Empereur lui fit encore payer alort - 

-one fbmme fort confid^rable , & fe r^fer- 

va pour lui & pour Ton frere le droit is 1 

retrait , en le rembourfant , & a la duuv 

ge du retour faute de males. Il epou& 

Jfdhelle , fille de Frideric ^ Due de Bavii- 

re a Landshut , 8c de MagdeUine f^ifiimtk 

& mourut le 1 1 . de Septemlire 1440. laiC 

iant ouatre fils , 8c huit filles« Jean fbo 

ills ame , renonca au droit d'ainefle , ft 

c^da la dignite Eledorate , a laquelle S 

^toit appcil^ par la Bulle d^or , a Fridirk 

foil firere. Il n'eut point d'enfans m&lcs> 

de forte que la renonciation 6tanc perfbn- 

helle , & ne s etendant point a (a poft^ 

t6 , il n y avoit perfonne qui eut imivk 

de s'y oppofcr : & ainfi il copfirma par 

ion exemple ce que nous avons dit ail- 

ieurs ; {^avoir , que Taine peut renoncd 

au droit que la Loi lui donne 5 pourvi 

que ce foit fans prejudice de fes enfant, 

que la meme Loi appelle a la fucceflion 

"ic la dignSt^ Eleftorale , non commc h^ 

ritiers du pere , mais en vertu de Yiavdi^ 

cimre du preiwier acqu^ajitr 

frideric ^ fecond fUs^ dc Frideric /. /uo- 
ciddL a Ion pere en la dignite £ledora)e# 
II n*avbit que ^ngt-un ans qnand il fiit 
fair Proteftcur du Concile de Bafley& cc 
fut lui qui acamtarla Maiipa de Brande- 
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Boarg , les droits qu'elle a pourfuivis de- 
tuis fur la Ducbe de Pomeranie. Les 
ninces de Pomeranie , cant de la Branche 
W4g4fty que de celle dcStenin^ n avoient 
cconmence de reconnoitre TEmpire que 
du terns de TEmpereur Frideric I. qui iri- 
gea cette Province en Duchi en favear 
de Boguflds L & de Cafimr fbn frere , fil$ 
de Wartiflas L qui lui en firenc homma- 
ge en la maniere & dans les formes ordi-« 
naires. Mais leurs Succefleurs ayant ne- 
glige de rendre ces devoirs a TEmpire ^ 
pendant une longue fuite d'ann^es , Louh 
le Romdin , Marquis de Brandebourg , fils 
de I'Empereur Loms de Baviere , deman« 
da la confifcation de la Duche a fon pere. 
Les pretentions qu*il fonda fur cette coo- 
fi(cadon , pafl^rent 5 avec le Marquifat 
de Brandebourg ^ en la Maifon de Luxem^ 
bourg ) & enfuite en celle de HohenzoU 
lern. Fri4eric IL les voulut pourfiiivre a 
Toccaiion de la mort d'Otten , dernier 
Due de Pomeranie a Stettin , de la poft6^ 
tit6 d'Otton y 61s puinc de Barnim /. le- 
quel e^ant dec^d^ fans enfans en V^xi 
t^^. Frideric (e fondant fur la tcao- 
faftion faite a Francfort fur TOder en 
I'an !}}&. entre Loms le Romain & Bar^ 
vim IJU Mais quand il fe voulut mettrc 
W Poflcffion^£r/V ^ U^artiflas JC. Dtt<J8 

QJi 
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de Pomeranie s'y oppofcrent , & rbblU- 
g^rent a en veiiir ^un accommodemenc^. 
par lequel les Dues de Pomeranie kii per*' 
tnirenc de prendre le ticre & les armes do 
Pomeranie. II fuc au(E die par le m£me: 
Traice que fauce At miles en la Maifott 
de Pomeranie , les Pfioces de Brande- 
bourg y fuccederoient : & en eflfet il c» 
prit rinveftiture conjoincemeht avec Icf 
iDucs de Pomeranie , du meme Empereur 
Frideric. Notre Eledteur du meme nom 
fian^a Avoye^ , fiUe ^Vladijlas Roi dc 
Pologne,& flit en cecte confid^radoQ 
appelle a la Couronne. Mais Av^ye ^tant 
decedee devanc la confbmmacion du ma^ 
riage , il ne la voulut point accepter. It 
l>'eut de Catherine , fille de Frideric le 
'Belli^HCHx ^^ItGttwi de Saxe , que deox^ 
fils , qui inoururent jeunes , & deux fil- 

Le troifieme fils de Frideric , premier 
Eledteur de Brandebourg , de la Maifon 
ile HohenzoUern , s'appelloit audi Fridi^ 
ric 5 & lie kiffa que des filles ; mais Albert 
ion quatri^me fals , lai(& pofterits6. Il ni-s 
quit le vingt-quatrieme At Novembre 
J 41 4 & fucccda a ion frere en la digni- 
te Eledborale. ^^neas^SyMus , qui ftit- 
depuis Pape fous le nom At Pie II. Tap-- 
l^tle YAchiihS' GennamfHCi & Wltffcp^, 



P ftutomqae , a caufe de fon courage , do 
6 prudence & de ion eloquence. 11 fit la^ 
guerre aux Dues de Pomeranie ^ & le& 
et)^gea a lui fairehommage pour la ville 
deScecan:& ce fucluiqui commands 
Tarmee de TEmpire contre Charles le 
Hardy Due de, Bourgogne , qui y avoit 
affiegc Nuys. A'prcs avoir donne de gran- 
des preuves de ia conduice en pluiieurs 
occaHons ^ il en voulut donner une de fa 
moderation-, en refignant le Gouverne-* 
ment de fes Etats , & Tadminiftration de 
fes afiaires a ion fils^ ^ quoiqu en 1 age de 
foixante-deur ans qu il avoit , lorfqa il fit 
cette rcfignation le ij. de Juin 147^. il 
eut encore aflfez de vigueur pour gouver- 
ner en peribnne^.Ilie.r6ferva la digni- 
te Eledorale^ aveclaquelle il voulut 
mourir. Et de fait Te trouvant a Franc-, 
fort a TEledkion de . MaximilUn /. il y 
mourut le onzieme de Mars i48(?; en Ta-i 
ge de foixahte & douze ans. Il eppufa en . 
premieres nocQs Marguerite , iille de Jac-^ 
^ues Marquis de Bade5& de A^argnerite de 
JLorrahte^ dont il cm Jean : &c en iecondes 
noces il epouia ^nne , fille de . Frideric le 
PAcJfi(jHeElc£tcux de Saxe,& AcMargnerit^ 
^lAutricheAt laquelle il eut F rider ie^cpi 
eut fon partagp en Voitlande , & dont la : 
ppftieritc fit cntrcr Ja Pruffe en laMietU- 



'if i 2)e tEteBion 

{on de firandebourg j ainfi que ftodsttf l| 
vercons quand nous aiirons acbeve iA ' 
parler des ElefteurSd 

]eM , fils ainc £ Albert & de Murium 
rite de Bade , fucceda a fon pere en la dl» 
gnitc Eledorale , & epoafa Margueriu , 
nlle de GmUaume , ( qui ^oit fils de trl* 
deric I. Eledeur de Saxc ) -tc d'jifm 
d'AHtricheydont il lai& en mourantea 
fan 1499. 1 • Joachim qui fuccr^da au Pete* 
2* jilbert , qui n&quiele i8. de Juin i49o# 
II fuc d'abord Chanoine de Treves & (te 
Mayence. En 1 5 1 3 . il fiit ^lu Eveque de 
Halberftad & Archeveque de Magdc« 
bourg« Le 9. de Mars 1514* il fuc eltt 
ArchcYcque & EleAeur dc Mayence , & 
le premier d'Aout i5i8jlfat cre^Cardi* 
nal , du titre de S* Chryfogone 5 & qu'il 
changea depuis en celui dt Saint Pierre ai 
Vincula. Quoiqu'il n eut que vingc^neuf 
ans lors del cledion de Charles P'.tXtA 
laifla pas d'y avoir la meilleure part , & 
de faire encrer le refte du College dani 
fes fentimens. Il mourut pendaac la. Die* 
^tcd'Augsbourg le 14- de Septembre 1 ^^js 
Des deux filles de Jean , Tain^ nonunte ' 
Anne , epoula en i joi. Frideric Due it 
Holftein , qui fut appelU a la Couronne 
de Dannemarc : & 1 autrQ nommee Vr^ 
fule , ipouia en 150^. Henry le Pac^fifH 
Due de Mekienbourg. 
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J^dchim /. fils ami de Jean , n&quit \c 
21. de Fcvrier 1484. de forte que ne pou- 
vane avoir que feize aiis lors du d^ces de 
ion pere , les Etats du pais voulurent oiF- 
frir radminiftrlkion des aflaires du Mar« 
quifat , a Frideric^M^rqms d'Anfpach Con 
oncle } mais il confeilla a fbii neveu der 
prendre fur ceia I'avis des aucres £lec« 
teurs. Celui de Mayence lui manda , que 
rarcide de la BuUe d'or y qui donne la 
tuteile de I'Eledeur mineur au plus pro^ 
che parent paternel , jufques a 1 age de 
dix-huit ans accomplis , ne parloit que 
de la feule election , & de €e qui en d6* 
pend 5 mais que fbn skge ne le devoit pas 
empecher de fe faifir de radminiftratioa 
des aflfaires de fon Etat. II reunit a fcs 
Etats cette partie du Marquifac , qui eft 
cnrre f Oder & la Pologne , que Ton ap- 
pelle la nouvelle Marc, Lef$is d'Eriichaii-' 
fen^ Grand- Maitre de lordre Teutonique 
en Prufle , Tavoit autrefois cngagee ^ 
trideric IL Eledeur -, mais Albert de 
Brdndehonrg ,-Grand-M^re du mSme or- 
drc , en acneva rani^nation en feveur de 
Joachim ytti Tan 1517. &la ceda entii- 
rement , pour erre hereditaire en k Mai- 
fbn de Brandcbourg*,Fn Tan I5'i4* il Y 
|oignit la Comt6 de Rupin,par droit de 
fief, & faute de m&les. Ce fut lui aoffl 
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qui fit , par rentremifc d'£w Due de ' 
Bninfwic , & iiAlhert Due de Meklca- 
bourg , la demiere traufadion avec les 
Dues de Pomeranie : par laquelle il (iit 
die ^ qaa Tavenir les Maquis <ie Brandc- 
bourg n'empccheroienc point les Dues de 
Pomeranie , de prendre leur inveftituce 
de TEmpereur ^ rnais que les Dues ibuf- 
friroient audi , que les Marquis de Bean- 
debourg fuflent compris dans le» m&nes 
invefticures , pour fuceeder en la Pomert- 
nie quand les males viendroient k man- 
quer en eette famille ; & que pour cet 
eifiet les trois Etats de eette Province ^, 
feroient obliges de feire le ferment-de fi- 
d61ite aux Marquis de Efrandebourg , & 
de le renouveller a cous les ehangemens 
de Seigneurs , pour, avoir lieu quand la 
fucceffioa feroit onverte; Il fe trouvaa 
r^leftion de TEmpereur Charles V. mak 
il avoit plus d affeftibn pour leRoi ]Fr4»- 
fois I. avec lequel il entretint todjoufs 
une fort boiiue. eorr^fpondanee , auffi- 
bien qu'avec le Pape Leon X II ^poofa 
au mois de. May 1 1 502^ Elifabeth , iule de 
Jean Roide Dannemarc,& de-Chriflifieic 
^Axe , & mouruc le ik de Juillet 15J}.' 
laiflant i . Joachim //.qui fucc^da au pere. 
X.Jean , qui ne laifla Aq Catherine de 
Bfunfwic que deux fiUes. 3, jinne^ femoie 

d^Albcrt^ 
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ii Albert IIL Due de Meklenbourg. 4. 
Elifdheth , femme ^Eric Due de BruiiC* 
Wic ^ & en iecondes tioees de Popp$m 
xviii. Comte de Hemieberg. 5 Margjue* 
rite J femme de George , Due de Pomera^ 
tiie,&enieeondesn6ces At Jemi ^Vntice 

Joachim II. niqmcle 9. de Janyier x toj^ 
fl tihnna la Religion dans le Marquiiat ^ 
& communia iui-meme fous les deux ei^ 
rices le pcemier de Novennbre 1 5 3 9. U 
tilt Dommi<iixiihaL\ de Tannine , que lTm» 
{lire ctwofSL contce les Ttircs en Taa 
i54X.&il (uivic le pard de TEmpereut 
Cbarles V. concre les Conf^der^s de Smal« 
calden : mais il fevbrifa (bus m^ celui de 
Maurice Ele&eur de Saze , contie le m6« 
me Empereur , a caafe du mauvais trai^ 
teraent qull £dibic a Fhilifpe Landgrave 
de Hefle , concre la parole quil lui avoit 
£ut poner par nocre Elefteur. Apres ce« 
lail cenouvella en 15 51* Talliance h^re» 
ditaire avec les maifons de Saxe & de 
Hefle. L'Empereur Ferdinand I. Fitabllt 
^n la po&iEoB de la Duch^ de Croflen 
en Su^fie : & fon l>eau-frere , Sigifmoni 
Angufie Rbi de Pologne , lui confirma 
celle de la Duche de Prude. Ce (uc lui 
qui fit commencer les fortifications de 
i^pandau , mais cUes iic furent achcv^ 

tJ.rmiu , & 
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que fqus JeAn-Gcorge. fon fils , par Frarui 
fois Giramella & par le Comre cie Linares, 
II b^tit audi le fuperbe Palais , que I'on 
voic encore aujourd'hui couvert de cui. 
vre a Berlin. II fe trouva k la confirma* 
tion 'de I^eleftion de Ferdinand I: fy: clut 
ayec fes Collegues , Maximilien II, fon 
fils. II moiirut le z, de Janvier 1 57 1 , Jq 
poifon Jl avoit epouft en premif^res ndccs 
Magdclainc ^ fille de George le Riche , Due 
deSaxe J & de Barbe de pologne : & en 
{kconaci Avoye , fill6 de Sigifmond Rofde 
pologne , & de Barbe de Sepufe. Il-cot 
iu prenuer lit cntr'autres enfen^./Jftiw 
Ceorge 8( Frideric Archeveque de Mag- 
debourg &' £veque dHalberftad , qd 
Hiourwt en la premiere ann6e de fon Pon- 
.pi^iat ij&: dii lecoqd ^'Sigifmond yOVi fiic- 
ced^ aTon ftire en T A|:<3ievechf de Mafr 
debourg, . ' ' .: 

Jfan^Giirge , fils *a1n^ de fo4chlmlh 
,liaquitVn. de Scfptcmbre iciy. &iuc^ 
ecda af fon peire en la 'dignitc Eledlorak 
cnr^i) 1571. La.mi6moire dp ce Ppncc 
•<ft pncore en veneration daiis* le pais , i 
cauie (Jc lai grande &i illuftre pdfteritc qinl 
'jaj lij^e r tant dai>s le' Mafquif^c 5c Elec- 
toral de Brandebourg , qu'en Fraiiconie 
'& en Voitlande ,'oit fa pofteritc r^g^ 
ii^oiQ avijoqrd'hul, ^a 1^i^h[H\j^iti!t 
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ftit Sofhie^ fille de f Wd[fr/V //. Due de 
Brig 8c de Lignits, & de S^fhie de< Brande* 
bourg, dontil euc JoachhrFridcric cpxi lui 
iucceda.eti la dignke Electorate. II <^poufa 
kn iecondes noces Sabine^ fiUe de George le 
Pitux ) Marquis de Btandebourg k^AnC* 
pach i 8c iiAvoye dq Muafl:eii)|^rg^^ dedai 
^elle il euc plufiears enfans^mai^ili nioa- 
rurenttous jeunes; a la-iveffer^dd crois 
filles , qui furcnt-mari^"; i9avoir£r;»/^ 
d€ Jb 'Jean^Frid&ric'^ Due 'cte Pomeranie ^ 
Scetdo : Anne-Marie aifi^i?/»!fyauifiDuc 
iffe Pbtb^me ^ Sckrin^/6^ S^hie !i CJbri 1- 
>?/4*^'I;»«feaeuDWe*«axe. Ileut d £/^ 
beU^'i m% de J<yir6/»i^\ff»7riri^.iVin(^i0lUii; 

fettime, Chrifii^'iim ^ut fon partage k 
fiareic &• a Gulmbad* 5 Joachim-^ Epiejl 

aflleut le $en 4 AhfpacA ^vS^Wt* coM 
busT' lai(r6 poft^de ^^frtd^^Geor^^^iaii 

iH{mruit»t- fand W£ui^'; Mti^deUinekmU 
itie dte'^L^V^tatidgfi^^^deUisire 4 Darai^ 
lbu!-{ .^^>^^fcnnbj4de?A///pc/v, de 
Pemcr^im a Jt^Qlgdft'^ ^enilecondes n6* 
c^^4!Sif^anf^^ChMe4\yJ)xxt deSaxe 
^^wws\K)Vii%lEtipihi^ fiinime de 

JMHr i;^ie£uW^ I>»i ^^ %cze^, &c. & 
rf ItedhdesFiiQcfes de^^iUf/wr;f Ducde 

Rij 
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femme ic JeiotJChnftum Due de L»iuc£ 
JeMtHi€9rge , pere de cous ces eojaos , 
moarot ie 8. de Jamrier 1 598. 

jQsebim-Frulirie , Ele&eur de Biandgu 
fcourg , fils de JeMt^Gemrge , & de 5«pAM 
de Liffnfs^-fk premiere £emme , naquic 
le 27. de Janvier 1546. Duvivant dupe- 
le il fiit nomme aox Evechcs 4t H^YeU 
berg &de libos ,& |ucceda kSigiJm§tti 
ion oncle en rArchercciie de Magde* 
bourg. U fiicceda en la d^nicc eloftonk 
en Tan 1598. & mounu le i8. d 9 Jnillcc 
i6o8.Ilav.oit ^pQuiedes le 8.de Janvier 
1570. Cdfberine fiHe de Jeofi p Marquitf de 
Brandebonrg , fi>n grand ende ^tproel ^ 
ic de CMtberine Jk ISruoTwic { laqudle 
hant dccedee le )o, de Septembre itfoi^ 
il cpouia en fccondes noces Eleon§re ^ 
ffle i^jilhert-Frideric- de Brandebou^^ 
Ducde Pru({e,& 4^ :>4/«ri>*-f V^^'y de 
Cieves. n cut ' d^ .pceinia: Ik u Je^t^ 
Sigifinond Ele^ujr. i. lesn-Gwrgt qd 
n&quic le i^^de£>ecenibrei577. Le xo. 
de May 1592. jl 6ir elu B^^qqede ScraC 
bourg y par fchifiiije oontre Lei/pold , Ar- 
chiduc d'Autriche. Le j i« de Jumet 16 \$p 
il iut faic Maicre Provincial de rOr4i[( 
de Saint 3tdn de Jei^f^tcm ^ 4c Que en 
appanage la Dutli6 de Ja^erdorf en SLr 
Icue. Le 14. de Juin i^io»il Cpouia £«iib 
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Ch-'ifline^ filie dc Frlderic Due de Wir- 
lemberg , & de Sibtlle d^nhxlt : mais il 
n'en eut po!iicd'eiifans,&raourutle ii. 
de Mars i6n. Il fuc mis air ban de t'Em- 

fire , pouc avoir pone les armes concce 
Empereui aLtcommcncenient des der- 
nieres guerres d'Allemagiie , c'eft poar- 
quoi oiiconfilquala Ducnc de Jageidorf 
uir lui : mais I'EIefteur de Brandebourg 
la demaiide comme uii appanage , qui 
doitecre remiia (on domaine. i.Augi^e, 
qui mourut en I'age de x i . ans. 4. ^Ibert- 
Frideric , qui nioutut en I'age de 1 9, ajis. 
J. Joachim, &c 6. Ernejf jumeaux, qui 
mourureiit tons deux {aiis en^ns , le 
premier en I'age de 17. ans , Sc I'amrecu 
celui de trente. 7. ChnJlian-dmllfiHm^ , 
^ui nSquit le iS. d'Avril ijS?- H fuj 
poftule a I'Archevcche de Magdebourg 
X 16. d'Avrii i5'9Sv & cpoula le 1. de 
Janvier 161^. Doroihee, fille Az Hnri- 
JutejfDac de Brunfwic & de Luneiibourg, 
Sc d'Elifabcth de Dannemarc, doni na- 
quiEenraii nSi6. Sophie-ElifMheth . fem- 
»ie de Frideric-GKilUume 11. Due de Saxe 
a Alrembourg. Ce Prince tomba cncre 
Ics mains des Impenaux lors de la prife 
de Magdebourg , le 10. Mai 1 (5jo, fie fut 
emmene a Viejine , ou il changea de Re- 
Kgion , & prit la cbarge dc Grand-Ve- 
Riij 
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neur de rEitipereur. II a 6pouiJ^ eil ie* 
condes noces line fille du Comce de Mm 
tinitt, en Bohetne , & irit encore pr^fen^ 
tcmenc. 8. ^nne^C atherine , femme it 
Chrifiian IV. Roi de Dannemarc,* mere 
du Roi d aujonrd'hui ; Sc BMrbe*Sofhk 
femme de Fnderic , & mere dEterhardj 
de Frideric & JCDlric , Due de Virtcm- 
berg, Joachim-Frideric eut dii fe^ond Mt 
Jdarcie^Eleonore^ qui ^poufa en i^)2«?ib»' 
lipfes^Leuis de Baviere , Comte PalaOD' 
du Rhin a Zimmeren. 

Jean • Sigijmond ElecSteur de Brande^ 
bourg , nSquit le huitieme de Novembte 
1 572. & fucceda en Tan 1608. a fon pere 
en la dignite eleftorale. Il ipoufa ieying- 
tieme d'G&obre 1 594. Anm , fille ^A- 
ben ^Frideric de Brandebourg Due de 
Pruflc, & de MarU-EUonore de Cieves; 
La mere JCAnne 6toit fille ainte A^GmU 
laume y fan frere 6tant deced^ fans en- 
fans, le 25, de Mars \6o^* JearrSigif' 
mond y qui avoir ^poufe la fiWtd'Arme , 
fe Youfut mettre en poBeffion de cettc 
grande fW^eejQRon au nom de fa femme; 
jnais elie lui fut contcftee par Wolfgdng- 
GmllaHme , Comce Palatin du Rnin k 
Neuboui*g , qui etoit fils J^Anne , fecon- 
de fille iit^GmllaHme Due de Cleves ^ ^ 
.Itti§tebdoit>ctre'pi:i&f;^6 a Coiifltift^ 



toiiime ctant le plus proche heritier mat 
culiii du dcniicr Due de Cleves. Aujour-i 
d*hui les hcritiers de ces deux Princes po^ 
£^t un.panage proviflonnql de route U 
fucceilion: parlequel I'EleiSteui:, de Bran^ 
^bourg jouit de la I)uch6 de .Cleves , ^ 
des Comtes de la Marc & de Ravenlber^j 
& le Due de Neubourg des Duches de 
JuiUers & de Berg , & de la Seigneuric 
dc Raveftein jufqu'a ce qucle proce^ 
fbit |uge entre les Parties. En 1610. Jean-* 
Sigijhio fid Cigna I'union que plufieurs Priu* 
ces Proceftan^ avoienc faite en Alletna-* 

fne« £h 161 K il lit hommage aii Roi d$ 
ologne de laOuciic de Prufle , & en re* 
cut pour lui & pour fes defcendans mMes^ 
comme audi pour fes freres & pour leur$ 
enfans miles , Tinveftiture . qui n'avoic 
hi accordce auparavant qu a Albert , & 
a fes freres , &c leurs defcendans en ligne 
direfte & mafculine. En 1614JI acheva 
de reformer la Religion , & fit profeflioii 
de celle que les Eglifes Reformees en^ 
ieignent en France , aux Pais-Bas & eu 
Smfle. En la meme ann^e il rcnduvellale 
traite de fuccefKon mutuelle avec les 
Princes de Saxe & de Hefle : & en Taa 
1618^ il eut une atteinte d'apoplcxie , qui 
dcgencrant en paralifie , Tobligea a cedec 
le Gouyeraemenc de fes Etats , iSc la du 

Riiij 
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p&tk ^leftorale m£me , k ion fils. H vt 
v^t qu'un mois apr^ cecte r^ffgnatbO) 
& mourut le z^. de Decembre 10x9. tt 
eut de fa femuie i . Ge^rge^mlUmm , qui 
iuccedaau pere. z. Jonehim^ipjmmid ^ 
qui mourut a I'&ge de 15. ans. 3. 7^40^ 
FriJeric , &4. jilbert^hriftum , qui moik 
rurent jeunes. 5. ^nne-^^fbie yKxamt de 
TrideriC'-Vlric Due de Bnmfvic ^ VoL 
(embuctel , faquelFe tTc encore , Ac sVft 
retir^ a ^rlin a caule de ion indilbofi- 
tibn, Marie^Eleonore , femme de Guprnft^ 
Adolf e , Roi de Suede , be mere de k 
Reine Chriftinc. 7. Catherine , femme de 
Bethlehem Gator , Prince de Tranfilvaniie^ 
& en fecondes noces de Frartfois-CharUr, 
Due de Saxe-Lawemboufg; & ^^mf, 
qui mourut jeune. 

George^GmllaHme , Eledfceur de Bran- 
debourg , naquic a Berlin le 3. de No- 
vembre ij9y. Jean-George y fon bifayeot 
^tant encore en vie. U luceeda en 1^19. 
k fbn pere en la dignitc clcftorale , & il 
po(&doit d'aflez belles qualites pour fc 
laire confiderer dans TEmpire, fi la guer- 
re d*Allemagne ne Tedt enveloppi en &$ 
defbrdres & en fes difgraces , par ia mai»- 
vaile conduite d'un premier Miniftre^ 
f uquel il avoir confi6 le maniment des; 
iifiSires do Ton Etatlbus ion autoriti. tt 
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fpoufa le 14. de Jaillet i6\6. Etifiiketh^ 
Charhtte de £dviere , fille de Friderie I V« 
ElcAeur Palatin ^ & de Lpui/i-J^utiemi 
de Naflau-Orange , laquelle vie encore en 
la Duch^ de Cro(&n en Silefie , oi\ elle a 
ion douaire ; & mQunic Iei.de Decern^ 
bre i^o. laidant Fnderic- GmlUnme , 
LomfeJOluirlotte fenrnie A^ J deques Due 
de Curhnde*; & jivoye-S^fhie femme it 
GmlUutme Y. Landgrave de Hefle-CaC 

FrideriC'GidtMme , niquit Ie 16. de 
Fevrier 1610. $c facceda a fbn pere en 
la dignit^ ^ledborale en 1^40. Il ^pooiit 
LoHifi de NaffaH , fille de Frideric-Henri^ 
Prince d*Orange y dont il a Charles^Emi^ 
k, qufn^uftle 16. de Fevrier i6j)r. & 
Frideric , qainaquic en Juin 1657. Ceft 
ce- Prince qui eft aujourd'hui Eledeur de 
Brandebourg, & nous en parlerons quand 
nous aurons fair connoicre les aucres 
Princes de ki meme Maifon ^ parmi leC 

2aels jfe prefence le premfer C Ar//?iW» , 
Is de Jean - George Ele<Steur de Bcande- 
boui^ > 6c d'Elifateth d'Anhalc , fa^ troi- 
fi^me fennne. Il euc en parcage Culm- 
^back & Bareit , & ^pou& le 1.9. d'Avril 
160^ Marie fille d'Albert- Frideric de 
JBiandebourg, Due de Prude, & mouruc 
I Marquis 4e Braadebourg I Calmhach-t 



au mois^de May i<j5j. De ce manage 
font ncs entr'autres . i* Ermand-uiHgufte ^ 
qui niquit le 2^« d'Odbobre 1615^ &a 
epouf^ 5(»p/?/> , fille de Joachim-Emefi ^ 
Marquis de Bratideboorg ^ Abfpach , & 
tie S4fphie de. Solms ; dodit 11 a des enfans , 
€ncr*autres Chriftian-^Ernefl , &c* z. Gear*. 
ge^jilhrt ^ qui naquic le 10. de Martf 
1619. & a epoufc Marie^EUfabeth ,fillc 
tie Fhitippes , Due de Holftein a Gluc£» 
bourg; 3. jinne-Marie , femme de yr4/»- 
jlmoine de Crumau , Prince d'Eggenbcrgj 
& 4« Magdelaine Sihille , femme de Jean* 
George , aujourd'hui Elefteur de Saxe. 

Joachim - Ernefi , frere de Chriftian ^ 
tc fecond fils de Jean-George Eledteur de 
Brandebourg , & dElifaketh d*u4nbalt & 
troifieme femme , cut en |Jartage AnC 
'pach. C*eft lui qui commandoit Tarm^ 
des Princcs-Unis au commeilcement des 
dernieres guerres d'AlIemagne : mais avec 
fort peu de fucces , & avec moins de ri- 
fpdtation. Il epoufa le 14- d'Oftpbre 161 j, 
Sophie J fiUe de Jean George , Comte de 
*Solm$ j dont il a laifle en mourant ea 
ran 1616. Albert & Sophie. ^itmrn^d^Er* 
fnan-Au^hfie , Marquis de Brandebourg 
a Culmbach. 
Albert naquit le i8. de Sepcemhrc 
X. Marquis de Braofdebousg a Afilpacb* 
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1 4K?i9. 5c epoufa en 1642. fen premieres 
' - Ii6ces HenrietterLouife^ , fille de Lonis^ 
frideric , Due de Wirtemberg ^ Mont^ 
telliard : laquelle etant d^cedee en Tan 
4iS5i* il a 6poufe en fecondes noces So^^ 
fh'U'Mar^uerite , fille de jBashim-Ernefi 
Comte d'Otcingen. U a du premier He 
tihe fille , & du fecond , un nls nomme 
Jean-Frideric , n6 en Tan 1655. 

J, NoUs avails dit ci defliis , o^jilbcrt 
£le£i;eur de Brandebourg , eut £Anne de 
Saxe fa deuxieme femme , tin fils nom- 
rti&'Frideric ^ qui eut fbnpirtage en 
Voitlande- II eft vrai.que fa pofterite eft 
entierement eteinte , & fa tranche fe 
trouve r^unie au gros de la tige en la 
perfonne de TElefteur d atijoUrd'hui ■.• 
mais d'autanc qu'il importe de fiavoir, 
rommenc la Prufle eft entree dans la Mai- 
ibn de Brandebourg ^ nous dirons qiie 
Frideric mourut le 2. de May ij}6.& 
eut de Sophie , fille de Cafimir III. Roi 
de Pologne & d'Elifaheth d'Autriche : i. 
Cafimir 1^61 1 J" jilhen , qui fe fit tant con- 
noitre pendant les premieres guerres des 
Proteftahs en Allemagne , & qui mourut 
ians enfans le8. dc Janvier 1 5 57* ^' Geor-- 
^e , pere dcGearge-Frideric , qui mouruc 
le 6. de May 160 j. fans enfans. 5. Albert 
" x^Mar^tiisdeBrandeboUi'gDucdePrUfe* 
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Sttc cle Prufle. 4. han qui fot GonrOfr 
neur de Valence pour TEinpereur Clm- 
Us V. & ^poula Germame de Foix , veil^ 
ve de Ferdinand Roi d'Aragon , & moo* 
rut fans en&ns en Tan 1514. $. FridnU^ 
Mfji mouruc audi fans entians en i f^6^€. 
GmlUnme Ereque de Riga en Livonie.^yi 
Cumbert Chambrier du Pape Leon X. & 
Eitfabeth , femme* dEmefi j Marquis de 
Bade a Dourlach. 9. MMrgucrite troifi^ 
me femme de Boguflas X« Due de Poroe^ 
ranie. 10. Sophie femme deFridericVL 
Due de Lignics. 1 1.. utnne , femme dl 
Wencejlas III. Due de Theflfe , &c. 

Albert , troificme fils de Frideric & de 
So f hie de Pologne , fut clu en I'an i y 1 1. 
Grand Majcre de TOrdie Teuconiqueea 
Prufle , apres la more it. Frideric de S^ 
xe : & en cecte qualice il fit fbn entree 
dans Koningfberg le ii. de Novembre 
de la merae annee , n'etant alors age que 
de 21. ansv Le Roi & le Senat de Polo* 
gne approuverent fon ^edion , mai^ a 
la charge qu il preteroit le ferment de 
fidelity a la €ouronne. Albert s'en excii«- 
ia fur les defienfes , qu'il difoit que le 
Pape &. TEmpereur lul avoient faites : 
Ic afin de fe mettre ea- ^tat. dc s*op- 
pofer aux Polonois ^ il demanda do 
lecours aux Princes de rEmpire , U 
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lita de I'axgenc de fes amis ; 
ciitr'^urres de Ganltier de PUtttnberg ; 
Maicre Provincial de I'Ordre Teutoiiique 
en LiTOnie , qui,moyennant uiie certaine 
fomme d'argent , sjexempia de la /ujet- 
doii & de la dcpeiidaiiQe , que le Maiirc 
de Livonic rendftit auparavant au Grand- 
Maicie de Pruile. Sigifmond ^Koi de Po- 
logflciroiiCB guerre en ce.wms-Ia cen- 
tre les Moicovicesitcoiitre-les Tartares; 
de forte qa'jilhfrt demeura pendant qucL 
ques annees en repos. Mais Sigi/mt/id Im 
acclara entiii la guerre en Tanj^j^). ToU' 
xefois dcs raDnc<£ ^uiyante les parties ^c 
-mcurerent d'accord d'»ii.e Trcve de qua- 
ere ans , pendant lefqu^ds rEmpereur 
eh*rUi f^. toHis Roi de Hoi^e, les Car- 
dinaiuc de SakHsouigjSc de S[rigome,C«»r- 
fe Due dp Saxe , &l'Evcque des Cinq E- 
giiies en Hongrie , travailleroient a leur 
accommodemenc , ou prononceroient fur 
Icur diffirend commp jirbitres. Mais Ix 
Trcve etant expiree , iass que les Arbi- 
ires fe fufleat mis endevoirde pionoiv- 
cer ; jilberr ,Qui jugeoic bien qo'U n'y a- 
»oic point de Jecours a efperer pour lui , 
pendant que I'Empereut feroic en guerre 
euverce ooiure la France , cant que la 
Hongrie ICioit en pactie occupce par les 
Turcs, & que I'AHemagne mcmc Teioil 
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airitce par un foulevement quafi univer* 
0; pria George ; Marquis^de Brandcbourg 
fonfrere, 6c J^lhert Due de Lignict » de 
tf avaiUer a (on accomtnodemenc a laConr 
de Poldgne. Et ils riuffiient fi bien eo 
leiir n^gociatioii ,- <\\i Albert etant alle eh 
pferfonneaGtttcovie^ily condut ion craitc 
fjttr leauel U fut^it, que la panic Onenou 
i^de m^ru(fe^lui'dem^ceroit,aveG conja 
ies, ViHes, Cbateaux^Bourgs^apparccnaD.* 
ces &'d^peii4ances ,• pour k tenu? ca doe 
At Duch^i fpi & Iwmmagc du Roi Scde 
l4'Xjour6hh6'<lc Cologne; £n cette isktm 
ffitui-e fUreift46*Jms;JC4y»«i^ 3 Georgctc 
Jtaif iittit^''^ (t'Aiher^ ; & ieuts enfimf 
WrUes &f legkirtie^V*^ kJfefearge da retoia 
h. la Cour6nn6 , fatite de miles , dont lc5 
Etats de la Province donnerentleurs Let- 
titev^qu'ils* appelleiit f^wj/W^/ , en bon** 
fltTdrflie-^tfe^ *ncfihe^tr^t6i^ qui fiit %»' 
!e' 9.''d'Avfit^i'^{ 'pbrt^it' encore ; qua 
le Ddc de Pr^iffe , c&rnme'prfemiertPalaon 
de Pok>gne';^ ^ufoit 4aypr/9nfriero place' 
dans lej Dietes & aflcrtW^es , a la refer- 
ve de celled qui fe font pdur T^ledUon to 
Ron Eli Tan i ja^.'il 6p6?ifa D^r^thie fille^ 
it'Fridirk f. RBi dd' Damt6marc , ft: 
ttjinne de^BFahdebour^ , dcm-Gautittde 
(profreHbffHi^g-; qtd s'etoit feii?'fiiibroger CSl 
la dignW ide Grand-Matt^^^tii: oecaiioA 
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i3efaire fts plaintes a TEmpereur CW/^i 
V^ Icquel e^nc a Augfbourg , en Taii 
K5JO. cafla & annuUa tout ccqu* ^ll^$ 
javoit fidt avec le Rpi dq Polognc : pr6-- 
cendaiir que la Prulte etanc uii merbbrij 
fie fief.de TEmpire., le jEtoi die .PDlogrie 
p'eii .pouvoic poiiit difpofer ^ &' qiie 1^ 
Gjcand^Maitre J de TOrdre Tcutdnique | 
coEhme Prince dq TEippire , ne fe pouyqii 
pas fouftjraire de F.pbieillancc qu il liii de^ 
volt} la Chanibtede Spire prit aiiffi coru 
iioijO&nce ^ cQCt^jdraire , &: mity^/^^r^ 
0u baade i'^mpjre en I'aa xf fi* L<? Ro^ 
Je JjQ.lognc f^Ci toupes, leS/inftances '. polljir 
bles;^ pour/t4ipher de f^re xevoquer li: 
profcriptioii-y ^ envoya* pour cet cfife? 
Stanijlas Lafcns a la Diete cpnvoquee a 
AugftK)urg en mille cinq ccas !quarantetr 
huip , mais il n'y put rien obtenir, Gom- 
ime d^ lautre c6te,.les Etats de i^Eriipir^ 
/I'ont pas pu faire mettre leur 'cfecfet ^ 
^xecu^oa. Mais les MarqiiiS (ie Brande- 
l^ourg fe font depuis ce tenis-la mainte^ 
nus en la paifible pofleflion de la Prulle, 
ibus la protedion de la Couronne de Por 
Jomp, Aujoprd'hui , & par le traite qu? 
.i*Eledeur de .Brandebourg a fait depuij? 
-peu avec Ie Roi &: ja Couronne de Po- 
Jogue > il ppflede cette Province en fouver 
^ainep,^, ^/^<?r/'^" premier Dufde Prufle, 
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fine iEric Vz\\\i Due de Brunfvic , & 
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ipoimren fecamdes n&ces ^nne^Murk^ 



d'Elifdheth de Brandeboorg ^ & moarm 
le 9* de Mars 1 568. II euc du picnuer & 
phifieurs enfans , qui moururem com 
feunes i la referve de deux filles , doflC 
hune ne ie inaria point ; & rancte » non- 
tii6e AnneSofhie , -^povfa le 14. d'Ofio* 
hxt x$$u JednAlhrt Due de MeUen* 
boorg. II eut du (ecoad Mtjtlkin FriJb* 
rt€ , qui fucc^da en la Duch^ de Prafle, 
& ^poufa le 14. d'Odobce i57)« A£ri^ 
EUonarCy fUc zinke de GmlUume^ Doc de 
Juillers ^ de Cleves & de Berg , &c. 8c de 
>f/4ri^ kjiutriehe y done il eoc enti^an- 
ticsyjintte fa filie ainte, qui ^pouiaeB 
Tan 1594. hdnSigifinond , ayeui de I'E- 
ledeur de Bxand^urg ^ qui vit aojooF- 
dliuL 

i;. Par ce que nous venons de dtre, 
1'on peuc juger en quelle confid^rancMi 
doit etre un Prince , oui pofl^e tant de 
Principauc^s , & une h vafte Vendue de 
Provinces , qtfil s'cn faut fort pcu qu'B 
sie puifle traver&r toute I'AUends^ae , de- 
puis le Ponant juftjues au Levant ^ ians 
ibrdr de fes Ecats. Mais on i^ura miens 
fes inc^rets , & quels feront apparem- 

I. Les Princes voifin?der£lefteurdeBcaii« 
dcbourg. 

ment 



Ment fes fentimens en la prochaine Di^e, 

pat la connoiflance que nous donnerons 

de (es voifins , qui (one du cdc6 de la Do- 

ch£ de Cleves , & des Provinces qui en 

dependent ^les Ecats des Provinces Unies^ 

le Roi d'Efpagne , comme Due de Bta- 

Imuic & Seigneur du haut quarder de 

GueUres. L'Eledteut de Cologne , cant 

comme ArchevSque , que comme Ev^ue 

de Liege; Le Due de Neubourg, le Land* 

grave de Heflfe , les Ev^ques de Munftet 

& d'Ofnabrug , les Dues de Brunfwic 8c 

Lunenbour^ , qui font aofli fes voifins 

pour les Prmcipautes de Mitnden & de 

Hafterflsid- II a fes int6r£ts communs 

avec Meffieurs les Etats , 8c le Roi d*E(l 

pagne lb confidere , tanc k caufe de tela, 

que pour le poids qu it pent donner aox 

afiidres d*Allemagne. Il vie en fore bonne 

intelligence avec le Landgrave , qui eft 

idin Beau^fiere , St: avec tons lbs autareft 

Pjihces , k. la referve du Due de Neu* 

bourg , qui lUi' di{puce la fucceffion de 

Juillers & de Cleves; Dans la. Marc de 

Brandebdurg il a pour voifths les mfimes 

Docs de BrumVic-Lunenbourg,Ie Dnc de 

Bwnf^'ic i WoMcnbuttel , Yes Princes 

^Anhalt , VEle^fceur de Saxe , & fes fceres 

ii caufe de TAirchevkb^ de Magdebonr^ 

& de la^ Luface. Le Roi de Boheme , t 

U. ?mit. S 
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c'aufe de la Silefie , le Rpi de Pologne ,fl 
Hoi de Suede ^ comnoe. puc de Pomera' 
hie , & le Due de Meklenbourg. I^refeiw 
temeiit TEledeur eft fort bien avcQ tous 
ces Princes , & Ion. pourroit dire qu'il 
n a point . if eunppnis. couvens ] lu dfela- 
lies , n !e trake qu ii vient de conclufe^yec 
le Roi de Pojogne ne donnoit point d^orn- 
brkge a :1a ^liede ; qui eft auui fa voifiiie 
en Prude du coce de la Lh'onie , & dans 
la Pruile Royale,.meme par les places 
OMe le Roi a^depuis deux^ans occuDce iur 
J^Poloene, • »f . . . 

I. Ceux qui' .croycnt que 1 Electenr de 
Jirandclj)QfUrg a de la p'iine' a ouyicrle 
niauvais piiitement qu ii re^it a Muoftet^ 
quand on donna la meilleurc partie'.de b 
Pomeranie a lA.p<i)urorine de- Suede : aw 
lieu quelk* e)k,piii'pneiidrc z. ia latiCi 
faction Iur <;^j^,.convi:fi lefqiael^ eligavoic 
pris le;? arcnj^,' q©nobi(taiI^"T^ pjroreftaiiott 
g^e. Ip feujipi^. ijle; S/^^^ avo^ t faitc , ,<ju il 
ne demanderoii: janoais cetjcc Prpvuice.yjatf 
prejudice -de^ :3roiis^ ^fl^iCjiU lMaij(bri" it 
Brandebourg ^^^^^y^^"^^V\} C^ux ,'dis- 
je,aui fopt cyugenieW^e^jaqp 
nclc coniioifleht pa^s^. Jl. a donnc i^oiip^fis 
xeflentimeas au repos.de I^^pii:&^& II 

* 7«Ses fentimefAspduri'eleftioA piochaifae;. . 
».SatisfH,(^ioii» 
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tk trop g^ereux , pour nourrir uiie hai^ 
lie (ecrete^ paifqu'il eft i^niccat de-ie 
i>ouvair.d6claref f) merae avec avahtagOb 
Mais il ne fiiit pas * aveaglemenc tous les 
/entimens du Roi de Suede , parci^uliere- 
tnent ceux auil peut avoir touchantT^ 
le^onpfQchaiae , il faut croire qdll ie 
laide encralner aux mouvemehs de ten^ 
rfreflle qu'ii a pour ia pacrie ^ & que la 
prudence lui infpire , en lui reprefencant 
tout autre mal plus tolerable y que celui 
d'line guerre civile. 

L'Eledeur de Brandeboturg eft Ie plus 
ancien Ele&eur de tout Ie CoUege, ayanc 
fucced^ a ion pere en la dighite ele^kora- 
Ie diis Tan 1640. au lieu que tous les au* 
tres n'y font parvenus que ^ufieurs an« 
D^s apres^ Il ne peut pas aipireraladi« 
gnlD^ Imjperiale, a caufe de fa Relieion :j8c 
quand il Ie . pourroit > il a crop de iuge** 
fiienc pour la A>uhaicer auxi depens jdeiiorfc 
repoi^&: decelui de i'£tnpii:e..Msii& etant 
pr^fentement buiflamment drnie r y H'Sk 
trouVant fortine de I'amiti^ desrpluspuiil 
iansTrinces de ces quattiers-lai; il no faiSE 
p<Mnt douter que fon fuf&age ^iheiibi&QiU 
taii^ihenient coiifidere par cedx 'MSfaLwiA 
Yflilleront avfec lui, ^ I'exccucion Jes: Irtt» 
^ d^ ;Wunfte^.^ d!Ofviabr.i^ Sc^b^c^nr 
^^rvation de la paix dw$ I'Empite^.irii «iii 

Si) 
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I • Pour ce am eft de k clk;fut£ Eledfe 
tale de Brandebourg, il eft bien diffidh 
At dire en quel terns pridfibiietit ellet 
ixk annez^ au Marqnifat» Car il n'j i 
point d*apparence du tout , <]ue les>Mu« 
quis fe trouvaflent auz ^ledions ^lor£|iie 
le Marquifat de Brandeboui^ fiiifmrefr 
corepartie de la Duch^deSaxe ,& ni 
relevoit pas imm^diatementde rEmpicej 
Ac il eft conftant que lorfque le.MaroB* 
(at entra en la Maiibn d'Anhalt^ (es Pno- 
ces fe trouvoient aux £le£Bons, nonpoioK 
comme Marquis de Brandebourg ^ nuds 
comme ayant d -ailleurs la qualit6 de Prioi 
ces de TEmpire. E eft indubitable aaffi » 

Sue quand enfuite de cela le Marquiiji 
evinc un prtage d'ain^ , & que la Pott* 
dpauc^ d'Anhalt demeuraaux cadets, les 
Marquis ne la'ftbient pas de demeuttt 
Princes, j qumqa'ils ne pofledaflent plot 
ieurpremiere Pnndpaute ;; & qoe. cofloiM 
tels lis ^oient Eledeurs avec les autiet 
Princes de FEmpire*. Mais la (acultid'i* 
lire n'^oit pas encore afie^l^ k cerodni 
pGBces,' aJ'exclufion des autres , flcce 
droit ne .donnoit pas encore une d%nii6 
attach^ i la Prindpaut6,.dont die emit 
encore fi peu inieparable , que peu f te- 

i. Qnand la digiut^ £k6€fak a ilkwanM 
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Jctant la publication 4e la BuUe 
#or y & cCuit- fe m&me fi^cle , LffMiV fiU 
i3ii6 de tEmporeur Lomb de Baviere y.eti 
c£dant le Marqui&c de Biandebourg k 
JL^ms le R§mdin Ton frere^ie r^ierva le 
droit de I'^leftion ; dans un terns od le 
nomhre des Eiedteurs n'6tpit pas encore 
^ bien regU.qa'il le fut peu de cems apres 
park BuUed'er^quihxaaujQlladigniti 
eledorale ea la Maiion ^Sc k. la PuncU 
pausi de Brandebourg*. 

I ..A la qoalit^ d'ElcOeur & au Maiquw 
iat de Brandebourg eftannex^TOffice de 
Grand-CIiamb^llan h^reditaire du Saint 
£mpire.Le» j4mabs EranctrHm en.lTan 
7Si. Tappellfent CubicnUirius , flcen Tan 
8i8«en parlant dcSemardy Gomce de 
Barcelone ^ CdmerariHs^Grei^ire de Town 
tik.^ Cdp^ii^ Vzppdlc FrapofitHs reg(dit' 
Camera , &. il zsroXL I'adminiftradbnv des 
Finances tc du domaiiie Ax Roi. Aujonr. 
d'huiil h*a point de fonftion^ parce que 
f Empire a*a point de Domaine qui ne 
fittt alie|i6'^ At I'Emperear comme Empe-^ 
tear ,na point de nnance , dbmil pmfle 
donner la; maniment an, Grand-Cnamp' 
bellan. 

i» tes pt6ir(^g«ttT€s^de TElefieiirde Biaode^ 
lourg. ' 



iL6iS , • de^iifBiolt 

• I. EricettcquaUri'fl {torte le fee|)Cr#fll 

^archaht'cn proceflion deV^ht IIBnipe* 

'reur , & il prcnd la droite rfc llEIeSett 

t^alatin : audi en charge-t'il (t9 armes^ 

qui font ^cartel^es de coutes les Provinces 

qu'il portede:, & fur lefcjuelles il pr^ten^ 

avoir droit ^ portant fur le toiit ^ d'azar 

k un fceptrc d'or.Ce n'eft pas que les Elce* 

teurs de Brandebourg ayent ilk de tour 

lems , tellemcnt en pofleffion de ce droie 

de porter le fceptre qu aa Couronnemenr 

de rEmpereur Charles IV. le Marquis dc 

Juilliers ne s'en faifii;; mais cilui de BraO' 

debourg le lui arracha , i8c donn^ par-li 

bccafion au R^glement ^ par leqaeliem^ 

toe Empereur ordonna , tju'au Coarbii' 

henienc de TEinpereur le Maarquis dtf 

Brandebourg auf oit feul le droic de por« 

tei: le iceptre : npais qu'aux aucres ckth-^ 

inbnies , conjmdd'iftvcftrtlurfes fc d'autrd 

iXfcmnii^s, un OTtre Marquty pcmrrcSc 

faire cettef6ri(9Ei6h^ ' " ■ '■ • * 

" ' Efi cette menie qualftS il dbAnfe a lave? 

i I'Empereur oxx au Roi des Romains-^ 

ail feft^n qu*il fait*aax Eiedfcetirs apres fbd 

CBurohnemftit ', 'en Td niamfere preicricff 

par la BuUe d*or , qui dit au Chapitre i7> 

$.3. Qu'apres que les Eleftcurs Ecclefia£» 

ttques'auront beni la table Impedale | 

i« Son rang & fes armes* 



feMar<]ms ^ Brandebbcirgs^apfbcbcrra \ic 
tenant lid baflui & uhe aigoiere d'argcnty 
dii . poids de ' doit led marts ^ &^ utie odfle 
fcrvictte-, il donnera it bver a TEn^pereur 
ou au Roi des Romaind^ Le Baffin &:l'ai« 
fflUPr^ iL Cfiinme audi le cbeval que TElco 
teur de Brandebourg a monte, apparncn- 
nenc ^ ^nite de Uek^oUeriiy ^bn Vi- 
caire perpettiel & fiereditairc en la char- 
ge de GrandXhainbellan^ 

L'£le£i:eiir de^Sf^debourg a..Ie meme 
a.vantage que I'Eledteur de Saxc , en ce 
due fef Sujetfr lie p6ivent<peiint ap(^llet 
defes Se^ences ^'deffiniuvels cii liniierlo-* 
fmtoiresiytant'cn Yercvt Je ta ceiltume 
^cienii^^'^ui a 6te Confirmee, p^r la BuIh 
i^ 3or -que par le privilege fp^cial de TEm- 
rietebr Ma:fcmilien Hrde Fan i^^Zk 
-. II eft vr^qOetGfus les.aucres.Ele^eurs 
Rcn1f6l:^,ohf it^^xhio^wtsic deis preif;* 
mineiices q^i- ieur ibat pamcaHeses^cofnH 
Me le Roi de Bi)iheinrv*gui a' lavanuge 
it Voir fa t^te'courohnec*. Le Due de Br^ 
^fere & le'-.Duc de- &uceiai«c Vicaires de 
PjEtnpireperidam4'interregne,& le Coo^ 
tc/ • PahitMi ^ eft J^lge 'do < I'Empeficiir* Mais 
t*EIetteuf de-fit^vtebDurgS a cct avintd^e 
(fat Ife Kbi de Bjbhemc , qu'ilja droicde fe 
trouver anx Dietfcs*' Colkgiales ,.& ^couL 
ics Ufs aUcrei'Aflemblees ^ tant gen&ald^ 
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que paraculieres^ tl Dccrainc MMnrqtW 
Ics Princes de la Mailon lui diipucent U 
dienitc demonic , ou que les cadecs lui 
foient preferes , cotnmc daos les^Maiiooi 
Ae 5axe 6c de fiaviere. 



CSHAPITRE XVU. 

X>u Cemte Patatin dm Khin , Prinet 
EleUtHr Jh Saini Empire. 

L'EIe£teurPaIarin,comme rauiedcia 
MaifondePavierejdevroittcnirletang 
qaelaBuIleluidonneimmediaiemeiirapict 
Je Roi dc Boheme, & c'cft a fon occafion 
<jue nous devions parler des Dues S^ de la 
DuchcdePaviereimaisayaiiteieobligcsde 
fxuvit les fenrimens de reus les Etacs it 
I'Empire , <pi one juge nccel^re pour le 
xepos public dcchangcr cei: ordre , & de 
transferer la dignitc eleftotalc de la biao. 
«Jie des aiiieb en celle des puiii^s ; nous 
avons donn^ au cadei le rang qu'il tient 
pr^/entement dans le College cJeAorak 
ferd'auunt qu'il eft Connu (bus la qualiti 
d'Eie£teur de Baviere , quoiqu'il lienne 
la place, & qu'il faflc les fon^ons du Pa- 
latin ; nous avoDs pacUde l'Lleftorat3: 
<les_Piiiiccs de Baviere d-dellus au cha- 
fitre 
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S'tre 14. & avons referv6 cclui-ci pour 
UeAeur Palarin , qui a a^jourd'hai ion 
Bang apres tous les aucres. 

■ I. Le mot Palat'm eft fans aucun doute 
Latiii d'origine , il eft certain que du terns 
ie Charlemagne, 8c long- terns depuis , le 
Comte Palatin , ou Comes Palat'n , etoit 
[e Jugc du Palais pdur les caufes ordinai* 
res. Ce que nous pourrions confirmer par 
ptlufieurs temoignages authentiques , fi 
Ics crait^s entiers que Hubert Thomas 
Leodius ^ Pithon & Maref. Frehents ont 
^it fiir ce fujet , ne les produifoient en fi 
grandnombre^qu'ils nous peuvent bien 
relevcr de cette peine. Cctte dignite , qui 
n avoit d'abord ies fondions que dans le 
Palais de TEmpereur & a la fuite de la 
Cour y devint avec le terns hereditaire en 
de certaines families : comme dans une 
des branches de Saxe : en celle de Wiu 
lelfpacb en Baviere : en celle de Tubiiw 
mem en Souabe , 6cc. qui avoient tous 
&iirs Comtes Palatins. £t elle y a tt^ 
condnu^e jufques a ce que ces Comtes ^ 
9yant ^te r^unies k des Principautes plus 
oonfidj^rables , ce titre a ^te c^einc par 
cout aiUeurs qu au Palatinat du Rhin. 

. La Province que Ton appelle aujour- 
dliui de ce nom , &c qui s'etend du cote 

' I. Origine duPalatioaj* 
//. Partic T 
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iax Ponanc , depuis la Duch^ de Deui^ 
Ponts , jufqucs en Franconie ic a la D4«. 
che de Wirtembcrg vers le Levant i^c de^- 
puis le Mein vers le Nerd jufques en Air 
^^e du cote du tnidy , n avoir point dV 
vantage fur les ^utr^s Palatinats il y a 
cinq ou fix cens ans , &c eile faifbit par- 
tie de la Franconie , comme Wittelfpac^ 
de la Baviere , lie de Tubinguen it U 
Souabe, Mais elie comm^^a a fe titer de 
pair d avec les autres ^ fous rEmpereor 
frideric I. qui donna le Paladnat du Rhii| 
^ Conrad di Squahe ^ fpn fti^re dp pere , 
qui avoit epoufe EUfdbeth , fille de /fir« 
Vfan , dernier Comte Palatin du Rhiiu 
Pe ce mariage uaquit Cifnnence y & fille 
liniqoe ^ qui epoufa Henry de Suxe^ fils de 
fJenry le Lion , & frejre de rEmpereor 
Otten IV. q^ fiicceda par ce mpyen aU^ 
Palatinat : mais it ne ^ufla aufiS quiine/ 
jfilie unique qui^epoufa en Tan i z 1 5. Omm 
VillUftre , ^s de Lonis Due de Baviere* 
^ops avons fait voir ailleurs , que oet 
Otfon defcend en ligne direiSte Sc niafculit 
fit etOtton Comte de Schiren , & qu'il laifia 
idejox fils \ ^avoir Henry , dont la pofl^' 
rire.manqua en Ott9n , qui mouruc en Vaip 
^ ; J f • & Louis , pere commun de reus ki 
puc$ de Baviere jSt de tous les Comtcib 
P^lajins du Rhii^ ^ ^w yivcnj; prefcpo^ 
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^ Xms y fils ain^ dVmn mnflre & JtM 
fftis de Ssxe , h^ridere da Paladnat , ni. 
<fak le }• d'Avrii 1119. 8c eut en partage 
le Palatiiiac du Rhin , & partie de la hauce 
Baviere^ II epoufa en premieres n6ce$ 
A£arie , fille de Henry II. Due de Bra* 
bant , & de Marie de Soiutbe ^ k laqueile 
il fie ti^cher la tece ie lz« de Janvier 
ii,^u pour foupcon d'adultere , fans con«- 
Doi£&ace de caufe ; &c avec tanc de pre* 
cipicadon , qu'ii fit cuer en ni£me-tem$ 
line Demoifelle confidence de la Duche£» 
St , fitjeeter du haut en bas d'une tour ia 
Dame d'honneur , &c fit aflbmmer le crai« 
tre qui lui avoir fait ce faux rapports 
Cecce execution, lui donna le furnom de 
Severe : mais il en eut tant de regret . qu il 
en fit reparation au 6:ere de la Ducnede » 
6c pour en juftifier la m^moire , il fit bacir 
le Couvenc de Furftenfisld , 01& i'on voit 
jDAcore auiomd'hoi l^s vers fiiivans; . 

Ce$9figii^MocuA fyfijmnmmntM emsris ; . 
Ffte emif^ frmnm iemfUfMcraim v$d$t^ 

Il ^pouia en fecondes noces , jimte i 
fiUe de ConradGmc. de Maflbvie , dont il 
p'etir poxnt d'enfans :.& eh troifiemes \ 
Mahudt , fiUe de Tiimpeireur.. fodi^fe h' 
^ 4.4Mm de liehcmri. Sa x^putaidoa 
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etoit il grande* dans FEmpire ^ qucfef 
Princes lie pouvaiu pas comber d'accord 
de I'clcdHon d'un Empereur , pendant le 
fchifme encre Mfonje Roi de Caftillc & 
^ich^^rd de Com9H4iUe ^ils s'en rappocte* 
rent a Lduis Due de Bavier^ , qi^ nom- 
ina Rodolfhe de Habffomrg^ done it epi!»j£i 
depuis la fillc. II mourut le f . .de Fowcr 
1x95. laillant Redolfe , ibuche des Elecr 
reurs Paiatins ; Louis Empereur & Diicde 
Baviere , de la pofterite duquel uous avons 
parle ailleurs ^ Mahanlt ^ femme it(jUQn 
h Severe^ (As de Jean Due de Lunehourg; 
3. jinne troifieme femme de Henry tErL 
font J premier Landgrave de Hefife ; & 
jignis , femme de tienry Marquis de 
Landiberg. . ^ 

, Rodolfe , ills aine de Louis le Severe , & 
de Mahault de Habjfourg , fa troiiieiDe 
femme , naquit le 4. d'Odobre 1174. 
jk euc ^n package le Palacinac d^ Rbin, & 
iune partie de la haute Baviere, qu il par- 
^agea a\cc-JL,ouis fon frere. Mais Louif^m 
|i*avoit lorfque ce partage fe fit, que fept 
^ns , obligea fon frere ^ lui au^menter la 
part par un trait6 qu'iis firent en f aai ] i ;• 
T^^cefois cet accommodement tie rccosy. 
4;ilia pas fi bien . les efprits , que XoMfr 
nc s'bpposac a icle£kion de £bn &xre v& 
Au'il w rp ac\^h ^uvertemeat {khic 
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l^fidcrU d^Autriche , fon CompertiteuTrf 
Lwis de fot> cf&t^ k reflendt de ces mau-* 
vais offices , chafla fon frere de fes Eraw , 
& Ic contraignit de fe retirer en Angle-* 
«err» od il mourut en exil le 1 1 . d' Avril 
i;i9« Il avoit ti^oxxih Mahanlt ^ fiXXt At 
TEmpereur Adolft de Najfau ^ & d'Ima-i> 
gine de Limbourg , dont il eut Adolf e ; 
^ui laifla f)ofteric6 , Rudolf e II. & P if pert ^ 
aui n'eilrent point d'edfans , & Mahault ^ 
teaant de Jean Cowte de Spanhcini. 

Adolfe , fils aine de Rodolfe I. & de- 
MahdHlt de NaffkUyTi^^xt le 17. de Sep-^ 
tetnbre 1 300. & fit en Tan i j 19. un traitA 
avec FEmpereur fonr oiKle ^ qui ctoit alor^ 
^ Pavie , plr lequei it fut dit , que la df^ 
gnit^ ^ledorale feroit.a Tavenir alterna-* 
live dans les deux branches de la Maifon 
de Baviere y a commencer pai: les en fans 
de Rodolfe , comme etant les aines : mais 
c'efl k quoi TEmpereur Charles IV. n eut 
point d egard y mais ordonna par la Bulle 
d*or , qu*elle feroit inftparable d avec lo 
Palatinat du Rhin. Il fut dit par le meme 
traiti , que rEmpereur refUtueroit k fei 
neveux cette partie de Baviere , que Mon 
appelle aujourd'hui le haut Palatinat , qui 
a toujours depuis demeure aux Palatini 
lofques aladetniere guerre d'AUemagiieJ. 
jB eut Slrmengnrde d'Ottinguen , . Rufert , 

Tuj 
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qui eut de Bidtrix ^ fille de tridiric lit 
Roi de Siciie ic ^EUomn tjinjou^Rufm 
JI. qui fucc^da en la dignit^ defteme , 
& fut eiu Empereur apfes fa d'l^pofidon 
fle ll^enceflds , en Tan 1406. II moitnit 
le 18. de May 1410. laif&nt defa deuxi^^ 
zne femme y qui ^coic Elifitbeth , fille de 
Frideric III. Burggrave de Nuremberg , 
I • Louis , qui laifb iien^e. i. Jean , qui 
^poufa Catberim , filfe de V^mifias VIL 
Due dePomeranie a Wolgaft, dont ileut 
entr'aucres Chriflofhe , qui hi appeiU ^ 
laCouronAe de Suede en Tan 1459. & 
mourut le 6. de Janvier 1448. fans etw 
fans^aufH-bien que tous^fes freres. }• J^ii- 
deric , qui n'eut point d'enfans. 4. Ottvm 
pere de Rufert , Ev6que de Ratifbonne, 
^*jilbert Evcque de Scraibourg , de de«c 
aucres jfiis , qui n'eurenc point d'enfans, 
ic de quatre fiiles. 5. Etienne dont la pO' 
fterii^ vit encore. 6. Margueriu , femme 
de Charles Ih Due de Lorraine. 7. f/i/S^ 
^ri!r , femnne de Frideric troifienne fils de 
Leopold le Bon Archiduc d'Autriche ; 8c 
8. ^gnes , femme d'^dolfe , premier Due 
de Cleves. 

Louis III. fils ain6 de fEmpereur Sth^ 
Pert y fucc^da a fon pere en la dignic6 ^ 
le&oraie. li fut Vicaire de FEmpire , pow 
dant le voyage que rEmperevir Xonpeitt 
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St 6h Italic , & le Concile de Conftance 
•le pria d avoir foin de fa furtte* II epoufa 
en premieres noces Blanche , fillc de Men* 
ry de Lancaftre & Corpte de Derpy ^ qiii 
uTurpa le Royaume d*Angleterre VdtRU 
chard ll. fbn coiifin germain , de laqaeL 
le il eut Ruvert , dit lAnglois , qui mou- 
Tut ians enhins en Tan 1426. Il Epoufa en 
1418. en fecondes n6ces Mahault ^ fille 
A^Anudee de Savoye Prince d'AchaVe , fit 
de Catherine quL^toit fille ^Amedie Com- 
te de Geneve , &: de Mahault de Boulo- 
ne , & mourut le 30. de Decembre 14J^» 
aiflant i. Louis IV. li Trideric ^ qui nil- 
quit le I. d'Aout 141 J. & fiit furnomm6 
Je P^tlhrieHx , a caufe de la bataille quH 
agna en Pan l4(Ji. fiir Vlric Comte dfe 
irtemberg. j. Charles Marquis dc Ba- 
de , Sc Geerge Eveque de Metz fon frere* 
Apres la mort de (on frere ainc il fe (ai- 
fitde ladignit6 eleftorale, au prejudice de 
fon ncveu ^ contre la Conftitution de la 
fiulle d'or , & meme contre les protefta- 
rions de TEmpereur Frideric IIL Mais il 
s*en accommoda avec fon neveu , & poaf 
Taflurer enticrement de fa fucceflion , il 
I'adopta 5 & epoufa une Demoifelle^ nom- 
inee C/i<iw de Tettinguen^ dont il eut deux 
£ls : Frideric qui mourut devant le pere 
Mian 1474. ic LoHis ^ duquel deiceil-' 

Till) 
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dent les Comtes de Levenftefn , Vcfc 
theim & Rochefort. Trihemius a fait ub 
Traiti particulier de la vie de ce Prince y 
qui mourut le ii, de Decembre i-iydi 

3. Rnpert^ qui fut^lu Archeveque deCoi. 
iogne en Tan 1463. & flit depofledc par 
HArmnn Landgrave de Hefle en 1480^ 

4. Mahanlt ^^mv£it de Loms Comte dc 
Wirtemberg , & en fecondes noces S Al- 
bert d'AHtriche , frere de I'Empercur f ri-* 
derlc III. 

Louis IV. fils ainc de Louh HI. & de 
'Afahanh de Savoye , epoufa Emelie , fiilc 
A' Albert Eledeur de Brandebourg , & 
A' Anne de Saxe , & mourut le 1 3. d'Aour 
1446. lai(Iant fa femme grofle d'un fils^ 
qui fut nomme Philippes. 

Philippes ^ fiis pofthume de Louis IV. 
Eleikeur Palatin , & A' Emelie de Brande- 
bourg , epouia le 1 1, de Mars 1474. AtAt- 
guerite , fille de Louis le Riche , Due de 
Baviere. Il fuccida en la dignite cledo- 
rale , & mourut le 17. de Mars 1 508. Il 
cut de ce mariage 1. Louis V. qui niqair 
Je i. Juillet 1478. Il fe trouva a relefHon 
de TEmpereur Charles V. & mourut le 
ly. deMars 1544. ne laifTant point d'en- 
fens de Sehille , fille d' Albert IV. Due dc 
Baviere. 2. Rupert qui ipouCz Elifabeth , 
fiUe de George le Riche , Due de Baviett 
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ic ^Avoye de Pologne. Par le contrat d« 
niariage il fut dit , que Rufen & fa fem- 
me , qui etoit fiUe unique , fuccederoient 
' en tons les biens , meublcs & immeubles 
cfe George , qui confirma le contrat par 
ion teftament , dont il fit executeurs Louis 
XH. Roi de f ranee, & VlaJips Roi de 
fioheme. Mais Mhert IV. Due de Bavie- 
re a Munchcn , qui avoit epoufe Cnneq^on-* 
de , fitie de TEnypereur Frideric III. lou-^ 
tint que la Bavierc , commeun fief maC- 
culin, ne pouvoit pas tomber en que- 
iiouille 5 & en obtint Tinveftiture de I'Em- 
pereur Maximilien I. fon beau-frere , ie-* 
quel confiderant neanmoins que les Elec- 
: teurs Palatins avoient etc fort lefcs par 
le Traite que rumpercur Lonis IV. avoit 
fait avec les nevcux , voulut mettre les 
Parties d accord 3 en forte f\\x" Albert fc 
contentat d*un tiers de la fucceffion de 
George , &: laifsat les deux autres tiers a 
Rupert i\x(c^\xts a fon deccs , aprcs lequel 
fes heritiers feroient tenus de reftituer 
encore un tiers. Mais Rupert rejetta ces 
conditions , & s'engagea dans une guer- 
re qui le fit mettre au ban de rtmpire : 
& il fut aflez malheureux pour tomber 
entre les mains de 1 Empereur , qui le fit 
mourir de poifbn , avec fa femme & itii 
fils. Son fecond fils ^ nomme Otton-Henry 
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fiicccda ^ Tridiric II. fon oncle a ti(& 
gniti 61e6):orale. L'Empcreur Maximilitn 
L le rctablii en cette partie de la Bavifr- 
re , <Jue le Due de Netibourg y & les au- 
tres Princes de la mcme branche po(^ 
dent au|durd'hui. U n'eut point d'enfans ^ 
non plus que Philippes fon frere , qui le 
fit connoitre par Ton courage 6c par fa 
iconduite ^ dont il donna de fi fignaUes 
preuves , en defendant la Ville de Vicii- 
ne , que TEmpereur Soliman avoit afEc- 
g^e en Tan 1519. Il ne fe maria pointy 
& mourut Ie4. Juillet 1^41. ^^ Frederic 
II. troifieme fils de Philippes , acquit le 
5;^ Decembre 148Z. Il fuCjdcsT^ge de dix- 
huit ans, a la fuite de Philippes d'Autricke 
Roy d'Efpagne, & rendit depuis ce terns- 
la de tr^s^grands fervices atix Empereurs 
Ma^imilien I. & Charles V. particuU^re^ 
hient en commandant Tarmee de TEm- 
pire , pendant que Philippes foh frere dt. 
fendoit la Ville de Viennerf On le r^com- 
penfa des grandes pretentions , que D»- 
TCthee , fille de Chnflian II. Roi de Dan- 
nemarc lui apporta en mariage* Il fucc6- 
da en la dignit^ eleftorale au prejudice 
des enfans de Rnpen ^ fori ftere ainc: 
ftiais il n'eut point d'enfans , & mourut 
le 16. Fevrier i$$6. 4. Philippes fut Bxk 
Eveque de Frifinguen en Tan 145^6. & i$ 
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^iumbourg tni$ii. 6c mourut en Tart 
11540. J. George , fiit Eveqiic de^ Spire ^ 
6. Hemy fut ^lu E^eqae' ac IX^orms en 
•fan 1519. & I'annee fuivante il fucceda 
a Philippes de Bourgogne , en I'EvecW 
d'Utrecnt, dont il vcndit le temporel avec 
la ibuverainetc a TEmpereur ChaHes V. 
le I y. de Novembre 1 517. 7. han fut clu 
Evcque de Ratift>onne en Tan i J07. &t 
mourut en 1538. 8. li^olfgang^ qui ne 
k maria point y & mdurut le 4. d'Avril 

Ainfi toute la poft^rite de Louis , fife 
ain^ de TEmpereur Rupert venant a man- 
quer avec les enfaos de Philippes , le Par- 
latinat & la dignit^ ^le(3x>rale 6cburent 
aux defcendans A'Etienne , denier fils du 
Ineme' Hmpereur , qui eat en appianiage la 
"Ville de Zimmeren, & cpoufa le 16. de 
Juin 1410. jinne , fiUe unique & heritiere 
de Frideric Comte de Veldents. Il mou- 
rut en Tan lyci. &lai({a i. Frideric , qui 
laida poftcrite : 1. Louis V. qui forma ht 
brancne de Deux-Ponrs:^. Rupert^ qui fut 
du Evcque de Strafbourg , mais il fut 
contraint de ceder a fon Compctiteur : 
4. lean _, Evcque de Munfter & Archeve- 
ue de Magdebourg : y . Etienne , Doyen 

TEglife Cathedrale de Cologiie : G. ]e4m 
11. Ghanoine de Stralbourg. 
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Frideric , fils ain6 A'^tienne , n^quic eft 
tan 1 4 17. & cpoula en 1454. Aiargueritc 
itEpnond , fille ^Arnonld Due de GucL- 
dre , & de Catherine de Cleves , & mout 
rut le II. de Novembre i4So. laiflaiic 
I. Jea^^ quieut lignie ; 2. Rupert , Evc- 
que de Ratifbonne ; Etienne y Prevor de 
TEglifede Cologne; 4. GHilUttmey Cha* 
noine de Treves ; 5; Frideric , Chanoinc 
de Cologne. 

Jean , fils de Frideric , ^poufa Jeanne , 
fiU^de J^4»,Comte*de Naflau a Sarbruc- 
ken , & mourut en 1 509* laiflant Jean it 
qui laiffa lignce , & Frideric qui- tnourai 
jeune. 

Jean II. nSquit le 10: de Mafrs t^^i^k 
^poufa en premieres noces Beatrix , fiUc 
de Chriflofhe^2Lic^\s de Bade & d*Ottilta 
de Catznellebogcn : laqtrelle ixznt d^ 
cedee le i . jour de May 1^5 j 5- il epoufa en 
fecondes noces Marie^Ja(jHeline Comtek 
fe d'Ottinguen , & mourut le i S. de May 
*i y yy. Il eut du premier lit , i. Frideric VLh 
Eiefteur ; 1. Geerge y qui n'eat point d*en- 
&ns ; 3. Richard , qui mourut audi fans 
enfans ; 4. Gui'laume , qui mourut jeune^ 
& plufieurs fiUes , eiitrautres Sabine^ 
femnie de Lamoral , Comte d*£gmonc*| 
qui ftit execute a Bruxelles en Fan rj68. 
& Magdelaine , femme de Fhilifpcs Com- 
te de Hanau, 
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* Frideric III. fils de Jca^ih & de Bca^ 
irix de Bade , naquic le 1 4. de Fevrier 
1^15. & fuccedaen Tan i^j9;. en TElcc- 
(Drat , xromme ecanc le plus proche pa« 
ternel ^Otton-Henry , & defcendu en Ji- 
.gne direfte & mafcujine ^Etienne ^ fils 
puin6 die rEmpereur Rnfert , & frere de 
/#tf»/V III. <}ui etoic biiayeul ^Otton-Henr 
rf. En cett? qualite il fe trouva a iclec- 
eion de FEmpcreur Maximdien II. en 
Van ij/62. Le 12.de Juin jjjy- il avoit 
^pouie Marie , fille de Cafimir , Marqui^ 
dc Brandebourg , 5c de Sufanne de Bavie- 
fc y laqueile etant dec64Jee le 3 1 • d'Odto- 
bre 1 j^y^il ^poufa le 15.4'Avrii 1569.cn 
iecondes noces Emilie ^ fille de Hnmhert 
HI. Comte de Meurs & de N ^^enar, vciu 
ve de Henry Baron de Brederpde^ dontil 
ji'eut point d'enfans. U mourut le 26. 
il'Odcbre 1 y/6. & cut du premier lit , 
1; Albert y qui mpuruj: jeune.; 2. Louis 
Vl. Elefteur.; 3^ Herman LohIs^ qui fe 
Aoya auprcs de Bourges le i. dejuillet 
155^. See de I y. ans-, 4. ]ean^Cafrnir^c[Mi 
saquit le 14^ de Mars 1543.. & fut Admi* 
niftrateur de TBleftorat pendant la mino- 
jatc dc Frideric IV. Il meiia deux armies 
cn France au ftcours du Roy de Navarre 
& dvi Piance de Cpnde , en ii^8.&i575« 
(k la R^ine Slifi^^tk d'Angleterre Thp^ 
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nora de rOrdre de la Jarreticre. II mbOlit 
le If. de Janvier 1 5 91. iij^ laiflGtnt ^Elifiu 
beth y fille d'Augufte Eledeur de Saxe,& 
iiAnne de Dannemarc , qu une feule fillc^ 
pomni^ Dorothie , femme de lean-Gewp 
ge Prince d'AnJialt a Deflau^ 5 . Chrifiophc^ 
qiri Alt we a la bacaiile de Moock , por«» 
unt les armes pour les Etacs des Pai'Sii 
Bias concre le Roi d'Efpague > le 17^ d'A- 
Vril 1 5 74. &c ne laifla point d'enfans^ Frfr 
deric III. euc trois aucres iiU , qui mou- 
lurenc jeunes, & fes filles furent mariees; 
^a voir la premiere , riomrab^ J^lif^tk^ 
a Jean-Frideric II. Due de Saxe; SHpusne^ 
D^rothee k Jean-GmllaHme , aufli Due dp 
Saxe , frefe de JcM-Frideric ^ Anne-EUfd^ 
hth epoufa Philippes 1 1. Landgrave de 
Helle a Rhinsfels , &c en fecondes noces 
Jean-AugMfte de Baviere , Cornice Pai^n 
du Rhin k Lutzelfteiii ; Cnnegonde^ldcoU 
epoufa Jean , Comte de NafSu k DitlenH 
jbourg ^ frere de GHilUUme Prince JCOrmu 

Louis W. Eledeuf Palacin , fils ain^ da 
Frideric III. n^quit le 4. de Juiller m9^ 
& epoufa en i y6o. EUfaheth^ fille de Phu. 
lippes Landgrave de Hefle , fie de Chri^ 
m de Saxe , laquelle i^tant ikdAkf. le i u' 
^rs 1 jS2. il epou/a le i« JidlleiD 158;. 
en (ecqndes opces Jlnwy6il^d'^d^4 
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tlf. Comte d'Ooftfrife , & de Cdtherine de 
Siipd^ : mais il mpurut le lu d'Oftobra 
.4e la meme annee. Il ejuc pludeurs etv- 
£m$ du pretpier Ik , mais ils moururent 
tons fort jeunes , a la r^ferve dc Fridcric 
IV. qui mcceda a la digiiice HeAprale ^ 
^ (it jinney-M^rie , fcmnf^e de Charles T)\xc 
dQ SuiAinerlaiKl , qui fe fie Rpi de Sue-* 
de ^ fere dc Guftave^ Adolf e. 

Frideric IV. Eledeur Palatin^ fiUe de 
Louis yi, n^quijD le y. de Mars 1574. & 
demeura pendant fa minority fous la tu^ 
telle de J*adjTiiiiiftration de lean-Cafimir^ 
& fpn oncle^ju^es en Tan 159 }jl epoufa 
LoHlfe-jHlierme^ nlle de GmllaHme de Nafl 
iau prince d'.Oranffe , & de Charlotte d^ 
MontpeUier, fa troifieme femjne, §fC mou- 
rut le 18. dc Septembre 16 10. laiflant 
I . Frideric Y, qui fiicceda en TEleftorat : 
2.. PmlifpeS'LoHts qui n^uit le z6. No- 
yembrcKSpiv & epoufa en 1 6} 2. Marie^ 
Eleonsre ^ fiUe de loachifn^fr'tdmc , Elec- 
teux de Brandebourg , & A'Eleonore de 
Prufle , done il a laille , en mourant en 
l*an i^^^.LpHis-'Henry Maurice 'Fran fois 
Due de Zimmeren, & deuxfilles; ;• LoHi" 
fe^Jtdienne , fcmme die Jean II. Comte Pa- 
latin du Rl^n a Peux-Ponts , Admimflra;* 
tear de r^leiftorat pendant la minoriti 
ite fridtrie V. ^. Cathmne-Sophie ^ ,qv^ 
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ne s'eft point maripcj & vit encore; f.T* 
lifabethfCharlotte , qui niquit Ic 7, <le Ncv 
vembre J 597. & cpoufa ic i6." Jtifllcc 
1616. George - GmllaHme , Eiedkeuf de 
Brandebourg. Elle eutaufli quelquesao- 
jres en fans qui moururent jeunes. 

Frideric V. Elefteur Palatin , fik de 
Frideric IV. & de Louife-jHlienfte de Nat 
fau, naquitle 16. d'Aout i J96. Ilfbt^c- 
v6 quelque terns aSedan^fbus ies (bins da 
Marechal de Boiiilion , qui avoit cpouft 
Ca tante maternelie. Le 14. de Fevricr 
J 61 3. il cpoufa EUfaheth , filie de Jac- 
ques Roi de la Grandcp^retagnc, & ^An- 
ne de Dannemarc. En i'an i^f^.ii fotap- 

{)elle a la Couronne de Boheme , mais 
a perte dune feule bataiile lui 6ta tout , 
& lobligea a fe retirer en Hollande. Les 
armes juftes & vidorieufes du feu Roi de 
Suede le convierent a faire un voyage en 
Ailemagne en Pan 1632. mais la perte 
qu'il fix en la perfonne de ce grand Prin- 
ce I'affligea fi crueilement qu*il ea inou- 
j:ut quinze jours apres. il deccda au Cha- 
teau de Mayence le 19. de Novembrcde 
la meme ann^. il a laiile plufieurs en- 
£iins ; {9avQir ^ xrois fiU , & aucanc de 
filles. Les iilj font , i. Charles^Lonis , E- 
fcdeur ; i, Robert , qui nlquit le 17. 
4'0<^pi:>re 161 f. Citoip un Prince qui 

gtvpij; 
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wrdit acquis beaucoup de reputation 
4ans les armes , & qui a ete au fer. 
vice du Roide Hongrie , 3. Edouard qui 
li^uit le 5. d'Odobre 1614^ & epoufa le 
14. d'Avril 1^45. Anne de Oonz^ague^llf^ 
de Charles Due de Mantoue , 8c de Ca^ 
iberint deLorraine. Les filles font I. Elijk^' 
heth, qui naquit le 16. de De^embre x^i $• 
Cecte Princeile ne s e(l point marine , Sc 
ne s'eft appliquce qu a r etude des belles 
Itetres; 4* Lmife-HolUndine , qui naquii: 
le iB^ d'Avril i^ii-.^lle fq retiria. deU; 
lleific de Boheme if pere , fo^s pretexts 
de reUgipu { fans que t'oii J^achecequ^dU] 
le dtdevenuc^ (. Het^riette^, qui naquip le 
f. de juillet 1616. Elle a vecu auprcs de, 
TEle&rice Douairiere de Braiidebourg j^ 
j^cantev. 

ChaKlei^ijfUif:^ fils ainc de f.i^ideric V». 
4c . ^'Eli/abeti( d*AngIeterre.^4quitJe^i2,j 
de l>|^cembrer 1^17. & a;e^ depui^^ 
V^n.i6yo* charlotte fille de Gmtlaiime V. 
Landgrave de Helle a Caflcl , & d'Amelie 
de Hanan , dont il a des enfans ; entr'ao- 
ttts Charles y ne le j. de Mars 1651. 




ifit 6c 0. Ofnahrug , "creerent un huitieme 
£leAorat, par le Trait6 qui Tut conclu le 
JJ.Partii. X 



24- d'Odobre i^+S. & c eft ce Prince qd 
poilcde auiourd'hui In dignice ele&oraie 
Paladne. Nous en parlerons ci^prcs, 
qiiand nous aurons oxc ccnnoitre les di^ 
series Branehes de cecis famille. 

I. Nous avons par!e jnfques id, de r& 
ledonde, Sc d'one Bnmchcqoi en eft (br^ 
tie , & qui a commence a le former en la 
penbnne de fhiii^es- Louis frcre de TE- 
lecteur deiunt , qui a'a Infflc qa'un fils , 
2snli que nous venons dcdire ^ qm prend 
la Quaiice de Due de Simmeren. Tomes 
les jutre font forties de Loms^Sz ]cN9ir, 
Sis pmne d'Etienne-y Sis de rEmpereur 
Jtupvrt, Lonis eut en parrx^ Denx-Ponts 
Sl la Comte de Veldentz^fic epoufa Jcsomt 
de Crvy , iille SAntmm Comte de Por- 
cean, & de Marguerite Je Lorraine , donr 
ii euc pluiieors enfans : t^inroir i. David^ 
oui iBoocar jeune ; 2.. Ga/^^er ^ qui cpoQ^ 
VI Emlie ^ file ^^bert Electeur de Bran- 
debourg , & ^Arsne de Siuee ; mais 3 fe 
coupa les genitcircs , de rag? de ft voir 
impuiilant ; c eft pourquoi u firmme le 
quicta , Sc Alexandre , ion frere le fit en- 
fermer comme in fenic ; ;. jtlextrndre^ 
qui !ai& iignee; 4. Albert EyeqiiC! de 
Strasbourg ; y. Philip^s , Chanome de 
Strasbourg ; 6. Jean Chaaoioc de Colo* 
^ PiyasifisdeDcux-PQac. 
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V^Sl* S^mfon , qui tomba d'une tour , 
& demeura mort lur la place ; 6c queU 
ques filles. 

^lex4Hdre ^poufa MMrguerite fille de 
Cr^fi ou CrMton V. Comte dc Hoheiilo 
ic de Helenc de Wirtembers , & mounit 
le 3Ji d'OAobre 2 5 14. lamanc i. L^uii 
<pi eut lignte ^ 2. Georgt , Chanoine de^ 
Treves & de Cologne ; ). iPivpfrr , duquel - 
defcendent les Palacins de Luczdftein , 
ou de la Pecite-pierre , done nous parlc-* 
tons d-rtores ; & quelques iilles. 

Z/Mi/j nls & Alexandre , n^uic en i ^oii 
8c 6fov& le 10. d'Odobre 1525. EUfa^ 
beth y fille de GiuUaume I'ain^ , Landgrave 
dc Hdic, & ^Anne de Brunfwic, & 
luoorut le ;• deDecembre 1531. laiflanc 
Wolfgang. 

li^oifgMgy fils de Loms^ n^uit le x6m 
de Septetm>];e j ^i($. Il fiicc^da apr^s la 
mort iSOnonMenry Elefteur Paladn , dii 
confentement des Princes de laiigne ^lecf* 
torale , en cette partie de Baviere , que 
TEmpereur Maximilien I. avoir reftitu6e 
aux enfans de Ruoert , qui mourut en 
miion ^ done la ViUe de Neubourg fur le 
Dacnbe eft la capitaie. Il ^ooufa le ^. de 
Scftembre 1544. Anne , filiede Philippet 
Landgtave de Heile , & de Chriftine de 
Saxe , & mourut le ii. de Tuin i%6f. au 

1} 



a2S Be tEleBUn 

o yage de France , ou il avoit conctuiC 
^cpt miilc hommcs de pied & cinq ccns 
chevaux , au fecours du Prince de Conde 
&dc Y Amhd\ A&Coligny^ laiflant rhilif^ 

Es^Loms y duquel dekendent ies Dues de 
eubourg; i. Jedn , Dae de Baviere k 
Deux-Pontsj j* Otton-Henry^ qui nc hiSk 
qu'une fille j nominee Doratbee , femme 
de George Jean II. Comte Paladn de LuN 
zplftein; 4. Frideric , ^ui ne laifla point 
d'en£aUis. 5. Charles ^ qui fit Branehe, tc 
fa pofterite vit eneore a Birkenfeld. Il eui 
aviui plufieurs fiUes, mais elles rooumrenc 
la pliipart jeunes , & Ies autres ne fiienc^ 
point d'alUanee eonfiderahle. 

,.i.FhUiffesL0His^ fils ain6 de Jl^#/^ 
gang , Comte Palatin du RJiin a Deux. 
Fonts , & Hi Anne de Hejfe , n^uit le 2- 
dIOckobre 1 547. & eut en partage Neiu 
bourg y Sc quelques autres Villes (ur le 
Dan)^. Il epoufa le 17. de Septeinbre 
1 574. Anne , fille de Gmlldume ^ Due de 
Juillers , de Cleves & de Berg » ice Sc de 
Marie dAHiriche^&c mourut le ii* d*Ao6c 
16X4. Il eutde ia femme , outre Ies en- 
fans qui moururentjeunes, i^U^^^ang' 
GmlUumei 2. Augmfte , qui eutfon porta- 

e a Sultzbach ; j Jean-Frtderic , qui eoc 

e fien a Hippolftein ^ 4. Ane--Marl€ y 

J. Neubourg* 
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feintne de Frideric - Gmllawne , Due de 
Saxe a Altembourg. 

U^olfgang-GHillaHme , fils ainc de PhU 
tippeS'Louis y &c d'^nrte dt J fillers y diC- 
puta cette riche fucceffion a TElefteur do 
£randeboure,comme ecant fils d'une fillie 

Imin^e , au lieu que rEledeur n avoit que 
es droits d'une nlle de la (ille aiiic e. Il 
niquit le 15. d'Odtobre 1578. & epoufa 
le i: de Novembre 16 ij. Magdelainc^ 
fille de GmllaHme Due de Baviere , & de 
RenieAt Lorraine : laquelle ecant deeedee 
en Tan r6z8.il epoufa le r i. de Novem- 
bre i^^L-en feeondes noces,. ttifaheth'^ 
Charlotte de Baviere fille de Jean IL Due 
de Deux-Ponts , & le 7. de May 1(351. il 
Epoufa en troifiemes noees Marie-Fran- 
foife , fille de Francois Egon Comte de 
Furflemberg , & mourut le 10. de Mars 
16$ I. nt lamant en tout au un fils.. 

rhilipfeS'GmUaHme , fils de Wolfgang- 
CuUlaHme , & de Magdelaine de Baviere^ 
naquicle 14. de Novembre 1615. Il a 
epouf2: en premieres noces Catherine-^ 
Confiance^ fille de Sigifmond Roi de Po- 
logoe , & de Cenftance-d' J^utrichey laquel- 
le &an^,dceedee le 9. d'Odobre 1(3 5 It 
ians enfans , il a ^poufe depuis en I'aa 
iG^^.tilifabeth^jimelie y fille At George 

Landgrave de Hefle k Darmftad. Ceux 



Cnflai/e de Bdviere , Comte Pahitin ^ 
Lautrec. 

Jean II. fils de J^^^I.n^uit le i^.cfe 
Mars 1 584. & cpoiffa en Tan 1 604*' Ca^ 
^herine , fiUe de Reni 11. Due de Rohan ^ 
& de Catherine de Partenayy 8c Ic 4* cfa 
Xlay I ^ 1 1^ il epotifa en fecondes n6qs9 
LoHife-Jtdienne de Baviere , fille de PruU*^ 
rk IV. Eledteur Palatin , & de Louife^Juj 
lienne de Najfau ^ Sc mourac fe jo. de 
JuiUet 1^35. Il n'eut du premier He 
qu'iine fille , Magdelaine-^ other ine , (^ich 
mede Chrifiian de Baviere ,- Corn tc Pala- 
tin a Birkeftfelt* Il eut du fecond i. Fri^ 
deric'y 1. Catherine^Charlortry fenunede 
Woljfgang-^Guillaume de Baviere , Comte 
Palatin da Rhin a Neubourg; j. Julienni'^ 
Magdelaine , qui cpoufa en Tan 1 6^. 
Friderif^Louis de Baviere 3 Conicel^alatui 
du Rhin a Landfperg ^ Ton cou&ij; ft 
j)luficurs autres fiUes. ^ ; . ' , =. 

7. Fr'ideric-Cafimir , (econd fib iitjedif^ 
Comte Palatin du Rhin a Deux-Ponts,Ri- 
quit le 10. de Juin 1 585. & cut en parta* 
ge Landfperg. II epoula en Tan 16^60 
fmilie de fil^aUy fille de GuiUaHme ^rinci^ 
dOr^J^e j U: mourf{t le io. de Scp^^mbM 
i(J45, laifl[ant Friderie^Lonis. 

Frideric-^LoHts , fils de Frideric^CafinpnF 

i.tandfperg. 

I 



^H'EwUie de Ndfan^ n&qmt le 17. d'Oc* 

tobre 16 19. & epoufa le 17. de Novena* 

bre 1^45. JuUenne-'MdgiUlaine de Bavie^ 

rcy fille de Jean II. Comce Palacin du Rhin 

jiDeux-Poncs , dont il a des enfans i en-- 

tr'aucres Loms-GHdlaHme ^m le 1 3. de 

Eevrier 1(948 Comtne coafin germain du 

d^funt Prince d'Orange , il voulut avoir 

part a la tucelle de Ton fils poftfaume: mais 

die fiit dcfer^e a la mere & a 1 ayeule » 

ooDJointeoient avec TEledteur de Brande- 

bourg , oncle maternel du pupille. 

. I . JeMndtpmir ., troifi6me fals de Jean ^ 

Due de Deux-ponts ^ niquic le 1 1 d'A- 

vril 1 589. & ne pouyanc pas efperer 

grand partage en Atlemagne , il fe reci« 

f;a, en Su^de^ o^ il epoufa le 1 1. de Juin 

161^. Catherine , fille de Charles Roi de 

Suede^ 2^ en euc CharUs-Gnftave. 2, ]ean^ 

^dolfey neen Tan i^;.9^JletoicGen6ra- 

liilimedu Roi de Suede fon frereen Prufr 

fe , Chrifiine-Magdelaine , qui naquit le 

27. de Mars i6i€.ic epoufa en Tan 1 6 ^ z» 

frideric , Marqui; de Bade a Dourlach. 

4> MarieEufhroJjne , qui n^uic le 4. de 

F^irier 1^15. &epoufa en 1^47. le Com- 

te Magnus-Gabriel de la Garde, y.- Eleo^ 

nor-C atherine , qui i>&quit le 27 de May 

1^x6. EUe eft aujourd'hui veuve de f ri- 

I. Suede. 

UyFmic^ X 
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deric , Landgrave de H^^Qp y qui (a% vik^ 

en Polognc. 

Charles • Gnftav^ de Bdviere^ fils d^ 
Jean-XJafimir^ naquic 1^ 8« de Novambr^' 
1^21. Il a depuis le i^. de Juin i€$^ 
focckiik ^ ia Couronne de Su^de ^ par I; 
fi^fignaciop de la Reine Chriftine , fa coOr- 
iuie gennaine ^ & epoufa en Tann^ iui* 
5iame .^#M>7# Eleon9re^ fSXt de FrideAc^ 
Pac d^ Hoiftein i Gcxcorp , & de Msr 
rii^Elffificth de Saxe » iotk% il a eu mi 

X. i^^lous^ avons dit cLtd^Kis que Cikrv 
(#i , ciaqui^me 61$ de H^^fg^ng , Comes 
)Ma|Jn dtt Rhin a Deux-poms , & d'^ 
m d& Heffe-^ fxt auifi one br^nche parur 
imlieire. Il n&quk le 4. de D^ceoibre 15^0^ 
t|Kr evien partage Birkenfeld, Il epow k 
^5» de E6rrief 151^. Depothee^ fi^di 
Guilidtme U jeu»e^ Due de Bnln(wic& 
de Lunenbourg , & de Dorethie de D9iir 
nemarc^ & nK>uruc l^^. de Decembid 
1606. lai(fiinc i^ Ge^rgg^GuilUMme. 2. FW4 
jft^'^ qui naquit le j^i d'Oftohre i J94. 
^ moarufreii Y^i6i6. fan$ en£sms. jj 
Chrifiism^ 4, Sophie ^ qui a ^poufi Criffi^ 
jCoime de ^oke^l^ 
\ Oeorge^GHUldume y fife aine <te <7/r4r^ 
fcf/-n4j^it le 6. d'Aodr if^ir& ^pouft 
^- BiirsenfeWj ' ' 
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Uf. cle Dccembre i6\6. Derothie , fille 
iOtton Comte de Solms a Sonnevald. Il 
a ^poufe en fecondes noces Jnlienne , 
Rhinjgravc de Grumbach , laquellc il a r6- 
cmdiee ; 8c en troifiemes , jinm-Elifa^ 
%eth y filie de LoHts-Ehrhard ^ Comtc 
cPOttinguen. Il'n*a eu des en^tns que da 
premier lit', (gavoir , Charles^Onon ^ n6 
ic x6. d'Aout i^iy & trois fiUes, entr'aiu 
tres Marie - Mdgdelaine , ftmme d'-/^;/-. 
fine Gunther , Comte de Suarczenbourg 
a Sunderhauien. 

I. Chriftia?t\ fecondfils de Charles, 
Comte Palatin du Rhin k Birkenfeld , 
n^quit le 24* d'Aoi^t i C98. & a (a demeo- 
rc a Bilchvveileri II etoit G^n6raldeCa- 
^erie (bus ie d6&int Roi de Su6de , 8c 
cpoufa en premieres noci^s ' Magdelaine- 
CMtherine y fille de lean de Baviere , la-* 
^elle etant d^cM^e en Y^\ 1 6^Z. il epoU'' 
19, Tann^e fiiivante en fecondes noces , 
Marie Comte(fe de Holfenftin , veuve 
dx3k Landgrave de Leuchtemberg. il a eu 
du premkr lit xXhri^ian , n6 le 12. Juin 
*^ J7. 2. Jean^Charles , ncle ij. d'O&o- 
bre liTjS. Dar^thee Catherine (emme de 
Jean-Lohis Comte de Nailau^ & deux 
antres fiiles. 



v'v 
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2^6 Del'EleBibn' 

I. Apres avoir fait voir comment ki 
Palatins de Neubourg, de Sultzbaichy 
de Deux - ponts , de Landsberg ,.deSu£. 
de y de Birkenfeld & de Biichveiler 
defcendent de JjOhIs , fils aine d'^lexMn* 
dre , Comte Palatiii du Rhin k Deux- 
ponts 'y il faut faire connoitre la poft^iiti 
de Rupert , fils puin6 du meme Altxmim 
ire , & de Marguerite de Hohenlo , qui 
eut en partage Lutzelftein on la Petitft- 
Pierre. 11 cpoufa Vrfiile.^WcAit Je^^Vll ' 
Rhingrave,& de Jeanne de Menrs^Scxnov^ 
rut en i'ani544. laiflant George-JeMt ^qd 
laifla lign^e ^ ^nne deuxieme femme de 
Charles IL Marquis de Bade , & Vurfik 
femme de Wiric , Comte de Falkehftein. 

George^Jean , fils de Ruferf , naquit Ic 
II. d^Avril 1 54;. Ce (\xx lui qui batit la 
Ville de Lutzelftein , que Ton appelle 
communement en France la Petite-pier« 
re. U Cpoufa Anne-Marie , fiUe de Guft^f 
Roi de Suede, & de Marguerite ,q)ii etoit 
fiUe Xjibraham Seigneur de JU>faolm , iC 
Qiourut 1^ 16. de Mai I59;.. laiflant i^ 
George Cuftave , qui a laifi^ des enfans. 
2. Jean- jiugufte , qui cpoufa en T^n 1 jj^, 
Ar:ne-Elif(3?eth , mle d? Frideric ///, E- 
ledcur Palatin , & de Marie de Br^nde- 
bourg^ veuve de Philippe Landgrave d$ 

i^ Lutzelftein. 
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Hefle a Hhiiifels , & mounit le 18. de 
Septembre 16 ir. fkns ehfaiis. 3. Lonls-' 
FJfilippe , qui fut tuc rf'un eclat de lance 
dans un tournois a Heidelberg le 14. 
d'Oftobre 1601. 4. George- Jearj^c\mla\C^ 
ftuffi poftcrite. y.'l)r/i/^^deuxieme fenntnie 
de LoHis , Due de Wirtemberg. 6. jinne^ 
Marguerite , troifi^me femmc de Richard 
de Bavi^re , Comte Palatin du Rhin ^ 
Simmerin. 

I. George - Gufl^ve , fils ainc de George^ 
JedH ^ lAquit le S. de Fevrier 1^6^^ &c 
^pou(a en Tan 1 5 86. en premieres noces^ , 
Elifiibeth , fiUe de Chriflofle Due de Wir- 
tembergjVeuve de GeorgeErnsfi^imc^AQ 
Henneberg. Le 18. de Mai i6oi.il epoufii 

• en fecondes noces EUfabeth de Baviire , 
' lille de Jean L Comte Palatin du Rhin a 

• Deux-poncs, & de Magdelaine de Juillers, 
& mourut au mois de TuiHet 1634. Ses 
enfans font , i. han-Frideric , qui naquit 
fe II. de Janvier 1604. &: avoit nance 5(?- 
fhie Catherine , fille de Charles , Due de 
Munfferberg rmais il mourut devant le 
xnariage , portant les armes fous le feu 

"Roide Suede en I'an 1631. 2. Charles- 
L^ms , qui n^uit le 5. de Fevrier 1607. & 
fut blerte le 17. de Juillet 16 31. dans uji 

vipombat aupres de \f^erben , portant audi 

>f.I«autrec« 

Xiii 
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: les armes pour le Roi de SoiSt , <font 3 

mourut dans pea de joars. 3. Leopold^ 

Louis , aui naquit le i. de Fevrier i6^i^ 

&cpoufa le 4. de Juillet i6^i. ^gathe- 

Chriftine, fiUe de Philippe Wolfgang ,^ 

Comce de Haiiaa ; & quelques filies , ei^ 

tr'autres Anne- Magdelaine , femme de 

Henry Wemefias , Due de Munfterberg^ 

George^] ean IL fits puinc de George^ 

Jean L naquit en Tan 1 586, & epouia c» 

161}. D&rothee^Sufanne , fiUe d^Otton^ 

\H€nry , Comte Palatin du Rhin a Sul^ 

rbach , dont ii a des enfans.. 

I. Ce font la tous les Princes de la 

pofterice de Rodolfe , Comte PalatiaJtt 

Rhin & Due de Baviere, fits ain6 de 

Louis le Severe ^ qui font compris en Tin- 

veftiture generate , & qui peuvent tous 

cfp^rer la dignite Eledtorale , faute ^'de 

£ls , ou de parens plus proches : non 

point en vertu de Tinveftiturc donn^ aii 

premier Eledteur de cette branche : parce 

que e'eft le Due de Baviere qui en eft au* 

jourd'hui invefti , mais en execution da 

trait^ de la paix de Munfter ; par lequel it 

eft dit , que Chdrles^LoHis , & fes h6ci- 

tiers & parens paternels , defcendu^ de 

R(^olft y poffideront le huiti^e Ele&i^* 

I. Uordre dans leqnel les Princes Pttlatnif 
peuvent fucceder en TEleftoiau . 



Hi y cue Pon cr^a aldrs , 8c en joUiront 
£ci€m\kndvt ecabli par la Buile d'or^ Et 
4elon ^retice Conftitution les Princes Pa« 
Janns fontuppell^s a la facceffion c(e VE-^ 
ie&orac en rDrdre (iiivanc ^ i . Les fils de 
•fEiedbur cl aiqouTcl'htEi , i« fes deux fre* 
(ires fuoceffiTcimeiU ^ & s'iis lxi6iirent fans 
'en£sns , ^. le Dae de Simtnereti ^ fils dd 
.frcre de Fridenc ^. pere de r.Eledeur , 
•4. le Doc de Nembourg , comme 6tant 
I aine des Princes de^cendus en ligtte di^ 
xe€b & mafciiline de Leuis le N^ir^ fils 
puin^ A^Enenne , & firere de F rider ic , dii. 
^uel font (orris les Elefteurs, ^ . leCom« 
te Palatin de Suiczbach , cidet de iat 
tranche de Neubonrg , g. le Due de 
Deux-ponts, commtraine 4es Princes 
defcendus de Jr^;? , fecond fils de U^olfi' 
'Sf"£ > ^ fr^^^ ptuiii de I'hfli^e LdUis^ 
•Due de Neubonrg , 7. le Due de LanC- 
■perg , comme ^rant ford de fridmc-C^ 
j^ir iecond fils de Jea» , 8. le Roi de 
Suede , cotnme ^nt Tain^ des 'Princes 
defirendus de Jed/i-XJaJmir yZtoidime fite 
du meme Jean , Due de Deux-poiits, f. te 
Palatin de Birkenfeld , comme 6t»nt K)r« 
de Charles , cinquicrtie fils de t^^^fg^g , 
& troififane cadet de PhilifPe^LoHis , Ehifc 
tie Nettbourg, 10. le Palatm ChnJUdn^ 
Bifihw^eUer^ fbn £rere» x i. & en derxaec 

Xiu} 
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lieu le Palatin dc Lautrec &c ie la Pctto^ 
pierr^ , defceodu de Rupert , fils pmni 
A' Alexandre^ & frcre dc Louis ^ipciccom- 
muii de tous Ics Dues & Palatins,ala 
referve de ceux de la branche eleftorale. 
Tous ces Princes pretinjent en leurs u- 
tres la qualit^ de Comce Palatin du Rhin 
& de Due de Baviere ; parce qu 6t ant de 
)a Maifon de Baviere , ils en prennent 
tous la qualite ; fuivant la coutume d'AL- 
lemagne , ou l*on ne diftihgue point Ics 
aines d'avec les cadets par les qualic^ 
Ce n'eft pas que Deux-Ponts&Neubourg 
/bient Duchez , mais parce que lies Sci- 

{jneurs de ces Terres ^tant Princes de 
a Maifon de Baviere , on veut dire par 
one efp6ce d abreviation, qu ils font Dues 
de la Maifon de Baviere , demeurans a 
Neubourg ou a Deux-ponts : Tout de 
meme que Ton appelle Dues d'Altem- 
bourg , de Weimar & de Gotha , & Mar- 
quis de Culmbach & d'Anfpach , les Dues 
de Saxe , qui demeurent a Altembourg , 
a Weimar & a Gotha ; & les Marquis de 
Brandebourg qui demeurent a Culmbach 
& a Anfpacn. : 

I Nous avoiions bien quil fomble 

3u il y ait quelque chofe d'incompatiblc 
ans les partages , dont nous venons dc 
!• Lc Palatinat ne fe partage poxfit. 



C trier , avec ce que nous avons dit ail- 
urs , que nou-ieulement la dignitc E- 

- leftoralene peut pas etrc fepar^e de la Prin- 

•cipautc, a laquelle elle eft annexee , mais 
attfli que cetce Priiicipaute eft indivifible 

en elle-meme. Mais cette contradidtion 
n*eft qu en apparencejpuifqu en eflfet il ne 
fc fait point de partage de partie du Pala*' 
rinat , que TEledeur Palatiii pofledoft 
lors de la publication de ta Fiule d'or ^ 
ou torfque la dignite Eleftorale fut aiik 
nex6e au Palatinat ; mais des Gonitis 
& des autres Terres qui ont iti acqiiifes 
par les tledteurs,Succefleurs de Rodolfe^ 
comme les Comtes de Spanheim Sc de 
Beux-ponts , fous lefquelles quad toutes 
les autres font comprifes , qui n ont ixk 
wnics au Palatinat que du terns de TEm- 
p^reur Rupert,& de fes Succefleurs Com- 
tes Palatins du Rhin^ Et c'eft pourquoi les 
Princes qui po(fedent ces Comtes , entiers 
ou en partie,comme partage, & non com- 
me fimple appanage,, oat droit de fe trou- 
ver aux Dieces , comme Prince de I'Em- 

►pire : meme avec cet avantage , qu'enco- 
re que Tancienne dienite eledorale Pala- 
tine foit fortie de leur branche , ils ne 

• Jaillent pas d'y conferver le rang qu ih 
avoient anciennement , & precedent les 
Princes puincs des Maifons 61e6torales 
dcSaxe& dc Brandcbourg. Car ils prciv^ 
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. Iienc place du cote des Princes f^culicrf} Ijc 
fcavoir Lautern, qui eft frere deFEkc- lli 
. teur , Simmeren & Neubourg ^ immelisu li 
:tcment aprcs Baviere , & devant Breme^ 
&c Deux-poncs,& Veldens oti Birkenfeld^ 
aprcs Breme , & devant les Princes de 
Saxe. Ce fuc au commencement de cecte 
derniere guerre d'Ailemagne aue oette 
belle robb^ fans couture fuc decbir^ , & 
que contre la Confticution de la Bulle d or 
on demembra cetce Principaute 5 qoami 
>on donna au Roi d*£fpagne le Paiatiaac 
de de^a le Rhin , a 1' Arcmdoc k Bailliage 
deGermersheim^au Landgrave de Darm' 
ftad , les Bailliages d Urt(berg , dlJow 
baftadc , & aux Eveques de Worms Sc de 
Spire,& au Grand-Mai tr^^e rOrdreTcii- 
. tonique ce qu'ik crouvoient a leur bien^ 
. fiance. Mais la paix de Munfter a reuni en 
un meme corps ce que la gtierre avott di£- 
lip^ y Sc eniereli dans an oubli ^ternel 
tout ce qui avoit 6te fait contre les loix 
de TEtat , & au prejudice de k liberty de 
TEmpire* 

I . Pour ce qui^ft de la |jerfbntic de TE- 
ledteur Palatin , il poflede fans doutede 
trcs-grandes qualitfe de corps & d'efprit, 
nne parfaice connoiflance de pluiieurs laiW 
gues , & une experience dansfes ftf&ires, 
capable de former un Prince achev^ Ha 
• K Laf eribfinc dorfibfieiurPaiatiAv ^ ' 
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rpovLr proches parens les Rois de la GraiV' 
dc-Bretagne & de Dannemarc , rElcitcur 
de Brandebourg & le Prince d'Orange* Le 
'Landgrave de HelTe-Caflcl eft fon beau- 
frere, & il a vccu aflez long-tems en 
Hollande & en Angleterrc pour y avoir 
pu £aire des amis« Le Roi de Suede eft 
cadet de fa Maifon , aiiflibien que les £^ 
ledteurs de Baviere & de Cologne ; de for- 
'te qu*il fe pourroit faire confiderer , fi 
les af&ires y ecoient dirporeesd'ailleurs.Sa 
Religion lui donne lexcluiion abfolu^ 
"ment , & il eft fi mal avec Mayence & a^ 
irec Baviere , & par confcquent anfli avec 
'Cologne , qu'il ne peut pas efperer leunf 
fuffirages , ncn plus que celui du Roi de 
Boheme : quand meme la Religion ne liu 
ferriroit point d'obftacle , & quand me- 
me tous les amis de k Maifon d'Autri- 
che ne (e dcclareroient point contre lui 
en cette rencontre* Les bons offices que 
le Roi de Boheme a rendus a TEledeur 
de Baviere en lui.faifant aflurer le Vicariate 
font croire que TElefteur Palatin pour- 
roit travailler a faire fbrtir la dignite Inu 
f^eriale de la Maifon d'Autriehe^s'il croioic 
a pouvoir faire tomber entre les mains 
d un Prince qu il eut moins fojet dc hair 
oue leDuc de Baviere. Mais c'eftl quoi 
11 n y a point d'apparence du tout ; Sc 
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aind il ieroic bien difficile de deviner and 
fcra ie fuccesde la n^gociatioii , queTE- 
kdeur Palarin &ic faire hors de i'Empire, 
ic quel parti il prendra en la procnaihe 
Diece ; unon que Ton peut dire , qu ayant 
la fepti^me voix dans le Cotleee 61efto- 
ral , il fera apparemment obb'ge de fuivrc 
la pluralW v a cc n eft qu'il y ait affez de 
credit pour former unavis particulier,& 
pour le faire reuflir. 

I. Par le traitc de Munfter, dont nous 
venons de parler ,on fe contentade don«* 
ner quelqiie iadsfaftion au Prince Pala^ 
tin du Rhih , en le rctabliflknt au bas Pa« 
latinat , & en creant en ia confid^ratioh 
on huitieme cledtorat : mais les Etats de 
PEmpire aflembles a Ratifbonne en Taiv 
i6 y 3 . & 54- confiderans qu il n'y a point 
d'EIefteur , qui n*iait audi un Office infc- 
parable d'avec la dignitc eledtorale , ifs 
erecrent en faveur du mcrtJe ElecSkeur Pa- 
ktin un Office de Grand-Tr^forier h6ri- 
ditaire , mais fans aucune fonftion , finon 
qu*aux Proceffions il porte la Couronne 
d or. Autrefois il prenoit fcance , & opi- 
noit imm^diatement apres le Roi de Bo* 
fceme , & devant tous les autres Elefteurs- 
feculiers ; & dans les Dictes Collegiales it 
tenoit le premier rang parmi eux ^maifr 
)• Ses droits & pr^rogatires* 
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fJElefteur de Bavicreaaujourd'hui pris tz 
place , & jouic de cous les autres avan- 
tages que TEledeur Palatin pofledoit ao- 
Crefois , comme Eledkeur ; de forte qu'il 
eft aujourd'hui le dernier detous , & opi- 
ne aprcs tous fes CoUegues , exceptcTAr- 
chevcque de Mayence , qui opine le dcr- 
iiier. 

I. Le Vicariat a ^te adjuge a rElefteur 
4e Bariere ; mais il y a de quoi dourer fi 
Ton pent oter a TEledeur Palatin la au^ 
Bt6 de Juge de TEmpereur , que rElec- 
teur Palatin ne pofledoit point comme E- 
ledteur , mais comme Comte Palatin , & 
9 canfe du Palatinat du Rhin. La Bulla 
dor , dit chapitre s • §. 3* que c'eft par une 
coutume tres-ancienne ^que TEmpereur, 
oule Roi des Romains^ eft tenu d'etre k 
xjroit , & de rcpondre pardevaiu le Com- 
te Palatin du Rhin. 11 eft vrai ^u*elle y 
jajoiite la qualite de Grand-Maitre & de 
prince Eledkeur du S^int Empire, en for- 
te qu il femble que routes ces qualites 
ipient inf^parables^ Ma's nous avons fait 
voir ci-demis^ &il eft trcs certain quele 
mot de Comte Palatin fignifie Juge du Pa- 
lais , & qu en cette qualite il eft audi Ju- 
ge de TEmpereur , & non comme Grand- 
Xlaitre ou Eledeur. Si bien que cette qua^ 

;. Jl eft Juge deTEmpire. 






14^ . Be rEleEiion 
Irxi dc Juge rf^tant pas une d^pendance* 
4e la dignite 61eAoraIe , elle ne pcut pas- 
pafler avec elle en la branche dc Baviere \ 
fi en meme terns Ton n ote a rElefteur 
de Heidelberg la qualitc de Comte Pala- 
tin, & le Palatinac meme , auquet la qoa- 
Wii de Juge de rEmpereur eft actachfe 

L'Eledeur Palatin a feul le droit df 
Jretraic , ou le privilege de racheter le Do» 
maine de ^Empire que Ton a aliene , cri 
renibourianc Tacquereur du jufte prix 
^ju'il en a paye^ 

Le Comte Palatin du Rhin . c'eft* 
a-dire , b chef de cette femille , a en-p 
-core cet avantage , qull eft G^n^ral nc 
iles armies de I'Empire. Et c'eft en cettc 
qualite que Frideric IL commandoit Tar- 
^ce de TEmpIre contre les Turcs pen* 
^lant que fbn frere Philippes defendoit la 
Ville de Vierine xrontre SoUmnn leur Em.. 

!)ereur en Tan lyii. Mais ceux qui din 
bit que cc fut en cette coiifideration , & 
parce que le Due de Baviere avoit iucc&. 
4e en la dignice etedtorale Palatiac , que 
Ton lui donna le commandement de 
farmee en Tan i6}o. ft trompent ; car 
/6n le fit parcc que TElefteur Palatin ^tant 

frofcrtt , &c lous les Princes de fa Maifoa 
tant intereflez en fa querelle , a la refer* 

ye dis celui de Neui>ourg , on fur ca 
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^Qfodque f^on cpntraint d*en deferer I9 ' 
iconimandement , a celui qui 6toit deja* 
jnaitrc des troupes de la ligue, & qui* 
SLVoii fait connoitre , en obligeant TEnir 
pereur a Toter au Due de Fridland , qu*i| 
etoit homtne a prendre de Con chef, c^ 
que Ton ne pouvoit pas donner a un aiv 
fie fans fon confemement. . 



• CHAP IT RE XVIII- 

'pes Priliminaires de VEleElhn p & de I4 

Capimlaiion. 

JUfques id nous avons parl6 du come- 
mencement de I'eledHon , & de Torir 
^ne des Eledeurs ; 6c nous avons fair 
voir que TeleAion a commenci d*avoiif 
lieu en Conrad I. immediatement apreg 
la mort de Louis III^ dernier Empereujf 
jde la Maifon de Chdrlemagne : Que d'a^ 
fcord tous ies Princes avoient droit de fe 
Crouver aux ^leftions : que la qualite d'Ei 
^eAeur n'a commence d'etre connuc qu^ 
ibus i'Empereur Frideric IT, Qu'clle s'eft 
faite une dignit^ particuliere petit k petit : 
Que Ies Elcfteurs fe font ftins de ce droil 
^ar imp coihiiiKip infcjifiblcjnenf injrp-i 
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duice ; & que leur nombre & leurs droits 
n'ont iti regies par une Loy cxprefle, 
que du tems de PEmpereur ChaHesVf. 
en Tan 1 3 56. Mais encore qu en parlamc 
des Empereurs , nous ayons en q^ueiqae 
fa^on ibauche I'eledUon meme^u eft--ce 
que pour en parler pertinemmenc ^ il la 
irauc reprefencer avec routes fes ciroonf* 
tances \ 8c afin de le pouvoir faire avec 
ordre,nous craicerons premierementde 
plufieurs particularitez eflennelles , qui 
precedent 1 'eicdion , & qui en fbnrconi' 
meles preliminaires. Aprcs cela nous par- 
lerons de lele&ion meme 3 8c enfuice de 
(on effet,'qui eft la creation d*un £mp^ 
reur.Nous finirons notre diicours park 
Couronnement de I'Empereur , qui eft 
tellement infeparable de i'eledtlon , que 
TEmpereur Charles IV. qui a employi 
^ludeurs Chapitres de la Bulle d or au 
reglement de cette ccremonie , en bk 
une partie eflcntielle ; fi Ton n'en avoit 
des traites entiers , & que Ton en doic 
apprendre les particularity d une fcuillc 
yolante , plutot que d'un difcours , qui 
n*a rien de commun avec les relations 
^ue Ton en aura au premier jour. 

Nous nous trouvons obligez de repe- 
ter ici , a 1 entree de ce Chapitre , ce que 
nous ayons dit aillcurs -, i^avoir ^ que 

pou? 
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r>l«r proccder a rclcdHon d'un Roi dcs 
omains ^et\ la figiiifitarion que la Bulle 
d'or donne a cecte qualice , il faut n^ 

. ceflairemenc que TEmpire foit vacant. 

. Gar en cecce figniHcation la qualic^ die 
Roi des Remains & cclle d'Empereur 

^tant fynonime , parce que I'Empereur 
ne ie faifant plus couronner a Rome » il 
n'eft que Roi dcs Romaiiis , en la figni- 
ficadon qjue la^ Bulle d'or donne a cecte 
oualic^, qjiod qu*il foic Empereur ene£- 
Kt^Sc qtfil en prenne fa qualite ; on ne 
peutpas cr6er un Empereur ou donner 

. un Chef a TEmpire , lous quelque nom 
ou titre que ce puifle etre , fi TEmpire 

. n'eft vacant par la mort , par la depofi^ 
txoa , ou par Tabdication volontaire dii 
Pr^decefleur^ Nous avons dit audi , que 

. pour proccder a 1 election d'un Roi des 
Romains en la fignification moderne^ 
c'eft-^dire, pour donner un Coadjuteuc 
il'Empereur vivant , il faut que TArche- 
v^que de Mayence fe fafle autorifer par 
les Etats de 1 Empire , ou par le CoUegp^ 
.fledkoral qui les reprefente , devant qu*!! 
puide convoquer les autres Elefteurs : 
mais nous parlons ici de Teledtion libre 
d'un Empereur , qui doit etre faite d^ns 
les. formes prefcrites par la Bulle d'or ,. 
IL Panic . Y 



laquelle ordoiine. i. 

1. Que TEmpirc venant k rnxxfUei; f 

TArchevequc dc Mayence , qui riepdn 

alors le Hege , comme Grand-GhaticelicK 

de ITmpire en Allemagne , cnvoye cte 

Couriers exprcs a tous les antres Eleo 

teurs , fts Collegues , & qu'il !es comi; 

de fe trouver a I'^lcdtion^ II eft conjftaiir 

que I'Archeveque de Mayence a foikik 

ce droit longcems devanc la publication 

de la ffuUe d'or , quoi qu'ir temble tpe 

FEmpereur le lui attribue par une com- 

tution nouvelte quand it die , I>7ous f^Mk 

lo/rs • au lieu qu'en plufieurs autre^ eO' 

droits , oil il ne devroir pas parser avcc 

tant d afliirance , il fe fonde fiir la cod- 

tume aiicienne. Car Otron dt Frfinffun^ 

3. parlant de I'eledKon de LothuH ft. 

aprcs famort de Henri V^ dTc qu'jlS^ 

bert Archeveque de Mayence convoaitt 

fes Princes k Mayence j.parce que , iui- 

Tant la coiJtume ancicnne , cc Prclat « 

&oit de convoquer fcs Princes , quamf 

^m pi re eft vacaut^H eff vrai que Pcfti ne 

i^roit monter plus haut , que Ton nt 

trouve ce droit aliez tnal etabli 3 puifqae 

1^. Chap;;j.5. r^. 
•^••L'ATcl^sv^quede MayeflcccofltvoqiiCr 
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T^dmiert ^t jifchaffenbourg i. parlant rftf 
I'^e^on de Redolfe de RhinfHden , con* 
trc Henri IV. die qtle TArchevfeque d<r 
MayenCe convoqua les Princes , jparci^ 
qu'il a le droit aeltre & d!e comacf^t 
I'Emperear ^ ^ caufe de la priiliaut6 it 
fon faege r de forte que ^ fi ibn <Irok d* 
convoquer n'etoit fondc que (urceiui 
qu il avoit d'^lire , les auti?es Princes , 
iii avoicrtt droit d*^fre auffi-feien que 
ui , devoient audi avoir celiii de convoB* 
quer pour feiedion. Cdmme en cflfet ^ 
€[uoi Qtx^dMert tonroqu^t les Princes 
pout Vele^ion de Lothaire II . les lettre^ 
circulaires ^ que Goldafie rapporte 2. t6- 
ttioignent que Trideric , Arcnev^iie <te 
Golc^ne ^ fes Eveques de Conftancc ^ St 
Worms & de Spire , TAbW deFuIde , le* 
Dues de Batiere & Souabe , & le Comt* 
Paladtt da Rhin les avofcnt tfgn^^ auffisr 
bien due Itri^ Et il fe trouve tja'antienrie^ 
inentieComt^ Paiatm du Rrari envoyoit 
fes lettres drculaares aux Princes , aufli-^ 
l)ien qtie rArcJherequfi deMayence r Unlfl* 
aujourdliiii: ^ & depots la publfcaiio« ib 
k Biille d'or, ce droit eft affeftc a P Ar^ 
eheVegue de ^Mayence , comme Do'yeii 
&i College cleftoral , & au Grand €btn4 

I. EhPanio73v 
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celier de TEmpire en AUemaigne : (am 
€}u'il fe trouve , que depuis ce tems-la, 
aucun autre Ekdkeur fe toir mele dc cet- 
te fondion. C*eft poorquoi il feroit fcxt 
inutile de difputer ici fi le Chapicre a ce 
droit , quand le fiege eft vacant; Il eft 
affede a la perfonne de rArcheveque,.Il 
n'y a point de Loy qui donae ce pou- 
voir aux Chanoines , & il n'y a point 
d'exemple que le Chapitre en ait jamais 
ufe, 

I. 6. L'Archeveque dc Mayence ^ 
tenu d'appeller a 1 eledion tous les auties 
£le£teurs , tant Ecclefiaftiques que Secu- 
Jiers. Ce qui eft ii neceflaire , que quand 
meme tous les Eledleurs fe trouveroient 
fur le lieu de Teledioa pouc d'autres af-* 
faires , FArchevcque (eroit neanmoins 
oblige de les intimer par ies Lettres. 
Dont on a un exemple fort remarqnablc 
en I'Empereur Frideric IIL lequel vou- 
lant faire elire fbn fils Maxitmiten ^ 
Tati i^&j, convoqua les Elefteiirs^ pre- 
mierement a Wurubourg y 8c dela a 
Francfort , fans leur faire ^avoir le fujet 
^de TAflemblee : mais quand il eutachev^ 
la Negociation qu'il avoir fait faire pout 
cela , & que les Eledteurs eurent coniend 
i Teledion , TArcheveque de Maycacc 
I* TottS Ifts autres £ie^ur9«. 



jlic laifla pas d'envoycr fcs LettrcsCircu- 
laires aux Eledeurs , quoiqu ils fiiflenc 
pr^fens. Et il eft tellement de Teilencc 
. dc rcledtion d y convier cous les Elefteuts, 
que ^\ TArcheveque de Mayencc oublie, 
ou neglige quelqu*un , celui qui aura ixh 
ainfi neglige ou oublie pourra faire de- 
clarer TcleSion nulle & vicieufe. Ce n eft 
Eas que Teledtion ,. qui auroic ec^ faice de 
t force , £ut nulle en elle-meme \ en for- 
te qu un Eledeur qui auroit etc ducment 
appelli , & qui n y auroit pas voulu af- 
ler 3OU qui y etaiit, n auroit pas voulu 
donner fon luflfrage a FElu , la put faire 
declarer telle , fbus pretexte qu un autre 
ii*y auroit pas cte appelle : mais il n'y a 

3ue le neglige feul ,. qui la puifle faire 
cclarer vicieufe \. ainfi que nous avons 
vii au reflentiinentque Ladijlas , Roi de 
Boheme , t^n^^oigna du m^pris que Ton 
avoir fait de fa perfonne , lors de lelec- 
tion de Maximilien I. Quand Ferdinand 
II. fit convoquer les Eledeurs pour l*e- 
JeftioiT de Ferdinand III. fon fils , TAr- 
cheveque de Treves etoit prifonnier,& 
^ moins que Ton eut eu deflein de fe mbq- 
quer ouvertement de lui , on ne le pou^ 
volt pas convier a une eleftion , oi\ il 
navoif pas la liberti daller ;de forte que 
Von refolut de pafler outre faas lui. Mai^ 
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ce m^pns penfa faire uti cres-matfftb^ 
eflet \ parce que tes ennemis de la Mailbs 
d'Autriche en prireiif oocafioii d'acdtfet 
ion ^ledion de nallice , & la France ie 
irouUit dcMiner la qualiti d*£mpereur \ 
Ferdinand IIL qu'aprcs qtie Ton eii6 coiv 
cerc^ les preiiminaires du Trsate cfe MunCr 
tcr & d'Ofnabrug^ 

I. 7. L*Archevfique rfe Mayence ok 
>oye fes Letcres par un des Gentilshonw 
mes de (a Goat , & le faic accompagnof 
d un Secretaire oti d'un Notaire ,,qui es 

trend afie , & qui drefle un proccs-^eiw 
al de la reddition des Letcres^ II n'efr 
{>oinc oblige de les adrefl&r ailleurs qu'aiif 
ieu de la r^fidence ordindre des EleC' 
tears , l^avoir celles de TArcIieveque de 
"Treves ^ la ville de Treves jxelles de PAr- 
chevequede Cologne, a Bonne ; ceffes (fit 
Due de Baviere,a Munich;" celles du Con^ 
te Palatin a Heidelberg ;?fi ce n'eft que* 

Ear civilite il les veuille faire chercber ais 
cu ou ifs fe trouvent^ 
2. 8. La Convocation fe doi« feire dim* 
un mois aprcs que TAtchevftqiie <fc 
Wayence a eu avis de la more dc f Env 
jpereur , & TArchevcque doic indiqoer 

I . Comment il les con voque. 
%. Dans ^el tew la coayocatioM (c 
Sure* 
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fottv^rtufe de la Diete ^le&orale dans 
trois mois , a compter du jour de la red^ 
'(dicion des Lettres^ de force que prenanc 
environ quinze jours pour le voyage da 
Cientilhomme ^ qui en eft le porceur ^il 
£xe le jour de Touverture dans crois mois^ 
i&tlemi apres la date des Leccres. Pour 
cxemple ,rEmpereur FerdiftarrdUl. moo^ 
rut le 2. d'Avril 1657. L'Arc&eveque de 
Mayence pouvoic r9avt>ir ibndecesle ii.. 
il envoya fes Lectres circulaires dans l^ 
6n du meme mois , & fit la convocatioit 
pour la fin du mois d'Aout. Ce qui ed 
encore tellement de Peflenee de Teleftiony 
'^u(*il n*eft pa6 au pouvoir de PArchevc*r 
que de Mayence d'accorder un plus long: 
delai par fes Lettres circulaires r mais il 
pent proroger le terme de Tuuverture dec 
.la Diete , du confentemenr de tons les^^ 
Eledeurs , fit non die fon mouvement. La^ 
BuUe d'br prefcrit fes termes dans lefquelj- 
=ces Lettres circulaires doivent ^rc coik 
^ucs , & en di£tc la forme i* mais c^eft ce 
qui ne s-obferve plus rCar on trouve 

Birmi les ai^es poblies par Lnndorf , ceU 
s que rArcheveque de Mayence envoya^ 
Tjour Teleftion du dtfunt Empereur , qui 
font Alkmandes, 5^ qui n ont rien de 
commun , au moins pour ce qui eft da 
Xr Chap, li ( 
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itile & de la forme »; avec ceiles qui fr 

,Toyent en la Bulle d or. 

J. I. Si I'Archeveque de Ma;yeiicc 
manque deconvoquer les EleAeurs dans 
\t cems prefcric par la Loi , ils fe peo^ 
vent rendre au lieu de 1 eledtion d^offijce 
& de leur niQuvement r^ic meme ils font 
obliges de s'y rendre par le ferment qulk 
font a KEmpire : r. parce qu'ils tie tien- 
nent pas leur droit de rArcheveqiie de 
Mayence , mais de la Loi , & de la pre- 
miere inveftiture ,.en vertu de laquelle 
lis fe trouvept a 1 eledion : meme fans y 
avoir etc convies , & devant quails ayent 
pris Tinveftiture de TEmpereur ; ainii que 
nouis avons dit ailleurs. 5. 

6. 4. La Loi Teut que Tele^ori fe 
iafle a Francfort : mais devant la> publi^- 
fation dcia Bulle d'br ^il n*y avoit poiot 
de yille particuliere deftinee pour ll'^lec- 
jDion : au cpntraire , lotfque tous les Prin- 
ces yavoient encore part, ils faifoient 
une Affemblee a Rens , ou ils refolvoicnt 
k jour & le lieu de rele<aion. Et defeit, 
fi on veut repafler la vuc fur Thiftoire^ 

m 

1. Faute d e convocation les Eledeurs s*a£bflir 
blent. 

2. Chap,i.§. 2^. 

3. Au chap. lOi 
^.Lelieu de I'Eledion; 

eflf 



Im n*y Cfouvera pas crois Etnpercurs 

?ui ayenc hi ^lus k Fradcforc devanc 
Empereur Frideric IL Conrad I. fuc 
ilu a Forcheim. Henri I. 4 Fritzlar. Oiw 
ton I, a Aix --la - Chapeile* Otton 11. i 
Worms* O/ron IIL a Rens. //rifri IL 
k Mayence. Conrad If. dans une pl^ne 
entre \i^ortns & Mayence* Conrad IIL 
ji Comblens. Frideric I. ^ Francforc 
!Wip»ry VI. a Bamberg^ & Philippes k Er- 
furc Toutefois depuis que la Bulle d'Or 
ii aomme un certain lieu pour cela , il n'eft 
foinc au pouvoir de r Archeveque de 
Afayence de faire la convocation ailleurs: 
> c'eftpourquoi^quanden I'an 1530. 1'Ar* 
cheveque convoqua les Ele£l;eurs a Colo^ 
gne , pour procraer a T^leAion de Ferdi^ 
fiond Ij. rEle^keur de Saxe s y oppofa , Sc 
gtccufa I'eleftion dp nullite , parce qu'elle 
5'etoit faite ailleurs qu-4 Francfort , lieu 
deftine pour cela par la Loi ^ en forte qu'il 
lie peutetre cbang6 que du confenternenc 
4e tous 1/es Elefteurs , qui ont permis que 
les ile^ons de Rodolfe II. & de Ferdinand 
m. fe foieht £aites a Ratiibonne , & celle 
du Roi des |(j>mains deimer mort a 
Augfl>ourg, 

7. I , Les Eledeurs y vont en perfbn^ 

%. Les Eledeurs y peureat ^^Toyer Itfms Am?? 
|>a&4e.ttrs. 
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lie , ou lis y envoyeojp leurs Amba(&- 
dcurs , avec uii pouvoir ample & gencrdj, 
ifC noil particulier pour uii feul lujet.Et 
(afin que Tpn ne manque pas en la formt} 
lalBulie^d'Or 1^ preicrip i, telle qvi'dlc 
floip ecre : & Ics Ambafladeurs en arii^ 
vane au lieu de Teledion , font obliges de 
communiquer leiir pouvoir , & de le faire 
^nregiilrer en la Chancellerie de Mayenr 
ce y qui en donne copie a tousles aucre$ 
plcfteurs.Oii il y a a remarquer^qiie fioa 
fle&evit envoye pliifieurs AmbaflladeurS) 
il n'y en ^ neanmoin^ qu'un quiptetine 
place au College Elei£koral, & qui le trbu- 
ye aux deliberations. Autrefois r^ld Em- 
pereur , ou Roi des Romains , payoic 
quatre mille cinq cens marcs d'argent a 
cnaciin des Princes , qui avoient aiiifli a 
fon election ^ & alot:s ceux xjui ne s y 
pbijvpient pas trouver en perfonne, dptt- 
hoienp chargp a quelqu autre Prince d'i* 
}ire popr eux , en leur donnant afliirance 
Dour cetpe fomme ; ainii qu il fe voit ea 
•loiftc c\\x:Alkcrt Due de Saxe , feit \ 
Wentffi^s Rd de Bpheme , de confendc 
4 Jel^ioh de la perfpnne qup le Roi 
nommera , en lui dpnnant les otages <^9i 
^emande , pour 1^ iiuete de %!) payfr* 
pijpnt.! ' • 
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. 8. La meme Bulle d*or, i. voulant 
fieurvoir a la furete des Eledeurs , cane e^ 
pliant a Teledion , qu'en recournant che? 
£ux , lie fe conyente pas de defendre fiur 
des peines tres-exprefles , de leur donner 
;aucuil trouble ou emp^chement : mais 
elle veut auffi , & ordonne que les autre^ 
Eledleiurs , Princes , Comtes , Barons ^ 
Genulshommes , Villes libres & vaflaux 
de TEmpire, en ctant requis , les €ondui-« 
fent & efcor^enc , en allant & venanc , 
par tous Jes pays & par routes les terre^ 
de leur reflbrt & obeiflance , en la ma- 
niere portce par le chapitre premier , qui 
lie parle quad que de Teftprte & dy £iu£-. 
conduit des Eledeurs, 

La requifition doit etre faite par des 
lectres exprefles , qui indiquenp le jour & 
le lieu ou le requerant defire etre re^a 
par Tcfcorte , & le nombre des chevaux 
de fa fuite : &: celui qui la donne eft obli«> 
ge de donner Ton fauf-^onduit par ^cric 
& dn forme , portant a(Iurance pour U 
perfomie & pour le train de TEledleur j 
avec ordre aux Baillifs de fon refforc ^ j&: 
^ux Gouverneurs des places dq fon obci£» 
Ancc de pourvoir a fa furete, 

9, Celui des Elefteurs , qui aprcs avoijc: 
ixk ainfi conyie a r^le^ou par les Inures 
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At r Archeveque de Maycnce, Sc qui aprc$ 
avoir obcenules fauf-conduits & efcprtei 
ficcedai res pour la fiiicc^ de Con voyage » 
Ii6glige de (e crouver|au lieu de Teledion, 
en per^nne , ou par Tes Ambafladeurs \ 
jpu qui par de la Diete devaiH que felec^ 
lion (bit achev^e , perd £oa droit & foa 
fufi^rage , mais pocir cetce fois la feulcr 
inenc ^ p^^ce que fa negligence n*eft pas 
nn crinto , 8c ne peur p^iht pr^g.dider a 
ceux qui one droit en Tele&ion , en verm 
jle la premiere iiivefticure. ]La condidoa 
ile TElcfteur qui arrive a Francfort aprci 
I'ouA^ercure dt la Diece eft moins oacheOr 
it < mais d^autant qu'il n'e^ pas raifonna- 
ble que tous les autres a^etpudem aprcs 
tui , il peuc adiever avec eux T^ledion^ 
quidemeure en Fetac ou 11 Ta crouvee ea 
^rivam. Sur quoi on pourroit former 
fine diflicultc , f^voir , fi des huit ElcCr 
l^eurs deux s'abiencan^ volontairetnenc , 
j(Sc fi de iix pr^&ns quatre 61i(ahs un fuje^ 
icapable , 1 eleftien feroit Ugirime. ll y a 
<|ieu d'en dourer ; parce que pour fair^ 
freuflir TeleOion , la plurality des voix de 
%p\xt \t College y eft abfblument necei^ 
j(aire. Mais nonobftam cela nous pouvon$ 
(dire que Tabfence voloncaire de quelques* 
^fins des £}ei3:eurs , ne r^ndroic pas i ^le^ 
|8^ yicig# ; parce quel opiaia»:€«6ud^ 
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iii1:>rehs ne peut pas bttt le droit SMX pr6^ 
fens , ni prejudicidr k VEtit , qui foumkii 
ioit pendant un long interr^gnCi^ 

1 6; La Conftitudon cle ta BuUe d*Ot 
r^glef I. la fdte ic le train des E\tC^ 
teiirs y en aliantf a T^ledion ^af deux cerf8 
chetaux , y compris cinquaute h^mmes 
d*arines qu i)9 peuvent avoir pout la eiiV 
^ de td^s pierfcmnes ^ & d6feild bieiB 
exprefl^ment au Magiftrat de Fralncfort ^ 
de perinettre quails entrent dans la Villa 
avec und plus grande fuite \ ann d'evitec 
ies d^fbrdres qui pdurrdient empScher ki 
iibeit^ de P^le^on^ s'il etoic permis atot 
Eledteufs de fe faire accompagner de teU 
les fortes qu'il leur plairoit. £t n^nmoini 
ce r^glement ne s^obferve plus du[ touts 
aji contraire il n'y a point a £le<Steur (%« 
culler qui fe puiiie r^duire ^ un (i petic 
Hombre de domeftiques , qui n'amene 
une fuite d6 cinq ou fix cens chevaux h 

1 1. Les Ele^euri ^ ou leurs Atnballa* 
deurs, ^tant arrives k Francfort, obligent 
le Magiftrat & les habitans de la Ville 4 
faite le ferdient que la Loi i. exiged'eiix 
k peine de profcription , & par lequel ils 
prooiettent de prendre en leur prote£H<m 

1^4 Chap, 1*5,1 i. 

Ziij 
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.& fauvegarde Ics Eledeurs , & ctMdii, 
-Icur fuitc ) & de faire fortir de la VilW 
tous le$ etrangers , de quelque condirion 
:ou qualit^ quails puiflent etre< •Pour cct 
. eflfet le Maeiftrat , en fait faire le ban au 
Son du tambour par toutes les rues dela 
; Ville : & en mcme terns aux: habitans (k 
. fe trouver le lendemain en la place devaiK 
jPHotel de la Ville , oii lis pretent le fer- 
^ment aux Elefteurs, 

Pour ce qui eft de rexclufion des etraiw 

.gcrs pendant leledion ^ on en a ufcavec 

.plus ou moiiis derigueur, felon 1^ difpo- 

ntion des af&ires , & felon rhumear des 

.Eleileurs. Lors de Feledtion de TEmpf- 

-ireur Charles V. les Ambafladeurs 4e 

France & d'Efpagne demeurerent dans Ic 

Voifinage : & en celle de TEmpercur dcr- 

. nier motiyFerdinand II. fon pere,qui vivoit 

iTencore , en vlnt jufqu-aux menaces avec 

J J'Ambailadeur d'Efpagne > qui nc youlut 

point fortir de la Viae de R^tisbonne y 

> & lui fit dire que s'il ne vouloit point 

defererala Conftitution de la Bulled'Or^ 

en fortant de la Ville , il feroit' obbge 4e 

Ten faire fortir de force. Mais cela depend 

en partie de T^tendue que Ips Elefteurs 

; veulent donner au terns de Tele^tion. La 

I ulle d'Or veut i . que les Eleft^urs ou- 

I. Chap^z.$«i« 
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firentta Dicte Eiefkorale des lelendlemaiil 
dc lear arrivee jCiue poiir cet cffet iis ft 
rendcnc dans rEglife de S/Barthelemi ^ 
luils commencentrEleftion par laMef^ 
c du Saint-Efpric , & par le ferment , 5t 
i)u ils Tachcvent dans \\xi mois i k comp* 
|c^ dii jour qu'ils ont prece ie ieriiient<A 
Mais aujourahui.dn en u(e aiitrement* 
Car les Eledeurs preniient le terns qti*ils 
veulenc pour les deliberations qu'ils one 
a faire , tant fur Teledion in£me & fur 
la perfonne qu'ils doivent elire^ que fufc 
la Capitulation ^ & fur les: Conditionfg 
qu'ifs veiilent ftipukc dc celui qu'ils ap^ 
t>ellent a la dignit6 Impiriale ; lefqtielles 
etant acheVees , & eux etatit d accord dis 
tout , lis prennent jour pour Tile^tion , 
t}u lis cominencent & acMvent apres en 
uiie feule matinee ^ ain(i qup nous ver- 
rons au Chapitre fidvant. De (<sittt qu'il 
eft au pouvoit des.Eledears de faire fortir 
les Strangers de la Ville de Francfort dfe 
qu'ils commencentadeliberer furlesafiai- 
ires dc Tiledion , oil de foufFrir qu ils y d©- 
meurentjufqu au jour deTEleftion effec-. 
me. Il.y a de 1 apparence qu'ils feront re^ 
flexi9ii liir Thonneur que les Rois de Fran^ 
ce & d*Efpagneleurfoiit,en leur deftinanc 
unc fi illuftre Amba(Iade,dontle Mar^chal 
de Grammom 8c le Coiiite de Vegnarani^ 
i4lbidi$.}4 Z iiij 
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Ibnt les chefs % 8c qu'ils ne p e imtt tM p t 
|>oitit qu'ils fbrtent de la Ville , que fotii 
le feul )ottr de r^te£Uon ^ qiiand cetie ^ 
roic qn'en confiderarion de ce qu'ik ne 
peuyenc pas exclure 1 un fans rauo^e , ni 
t^moigner do r eipeft pour Pone des Coo* 
jonnes en cette renccmtre ,.^'ils n*eil 
rendentautant aTantre* 

i« La Capitulacion , dont nous T^ 
nons de parler , eft de Teflence de Tclec^ 
tion , & a autant plus imporcante , qu'd- 
k r^gle tout le regne de rEmpereor fb^ 
tur y & donne couce la forme an Gouter* 
nement ^ en ce qu'elle a^ih^ve de d^truiit 
ce qu'il y avoit encore de Monarchique 
dans TEmpire. Elle faifoic am^efois unt 
ics principales parues de rEledtion , de^ 
vam que Ton en eilcfait un pr^liminaire , 
& devant que Ton edt fait une pare citk- 
jnonie de ce que Ton appeile aujourd'hoi 
Ele&ion. Il n y a perfbnne quine fyuchc ^ 
que les mots de Capituler & de Parle- 
jnenter font fynonimes , & qu'ils figni^ 
fient propofer & debattre certaines con- 
ditions , comprifes dans plufieurs arti- 
cles ) ou petits chapitres , dont il faucd^ 
jneurer aaccord devant que Ton puifle 
faire reuffir le Irait^ , pour lequel on les 
propofe. Et ainfi nous difbns que la Ca» 
pitulation n'eft autre chofe^ que le cohn 

itia Capitulatioiu 
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ttnu Ac eertaines coiidicions , qde les E- 
Icfteurs font propofer,5c que celui qui zC 
piieala digiiite Imperiale eftoblige d'ac- 
Cepter,dcvant que les Elefteurs procedenc 
k la publication de rEleitioii , Si de con- 
firmer immidiaternent apr^s. Les Au- 
teurs Allcmans, quand ils vculeiit par- 
ler Latin , I'appelleiit Lex Regia , mais en 
line figiiification bien differente dc celle 
que I'on donne a la Loi , par laquelle le 
peuple Romaiii ceda autrefois tous fes 
oioits de Souveraineti a I'Empereur ; 
paifque celle-ci , fert de bride a cette 
grandc puiflance , & tache de la r^duire 
dans les termes d'un Gouvernement A- 
rifiocratiqiic , s'il irons eft permis de par* 
ler ainfi avec an des plus grands Prince* 
que I'Allemagne ait produit depuis plu- 
neurs (iccles. 

Ceux qui en rapporcent I'origine k 
ffmpereur Conrad I. Sc qui difent , 
que lors dc fbn ileftion on lui propofa 
dcs conditions , (bus le/quelles on I'o- 
bligea d'acceprer I'Enapire, fe tendenc 
ridicules ; car les Etats d'Allemagne fu- 
rent comraincs de fe choifir un Prince , 
non point parcequeTEnipire ctoic ^lec- 
tif , mais parce que la poft^riti de Char' 
letrutgfif y qui avoit manque en Allema- 
magne , ne leur en pouvoit point donnei: 
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Maisil n'y a point d'apparence*qu'oh m 
ait prefcric aes conditions , puifquon 
n'avoit point de fujet de fc plaindre du 
Gouvernement des derniers EmpercurSi 
£t de fait on ne vc^t point de change- 
inent au procede 4cs fuivans^ lis ont tous 
r^gne comme Souverains , Sc ont tous 
gouverne avec un pouvoir abfblu , inais 
hon defpotique^ La veriti eft , qu'il ne fc 
trouvera point de Capitulation devant le 
feizi^me necle: ic ii eft certain que cefut 
FridericDxxc de Saxe,qui apres avoir doli- 
ng fbn fuffiage a Charles a^Hffiche , di? 
quil falioit aflurer la libert^ de rAllema- 
ne ^ devant que de publier Ton eledion ) 
c la mettre a coilvert des dangers i done 
la grande puiflance d'Efpagne , & Tobli-? 
gation en laquelle Charles (e trouvoit dt 
tifiter fduvent fes Royaumes Her^diwd- 
tcs , la mena^oient , par des Loix qui 
hiod^raftent Tune ^ & qui rem^diaftem 
aux autres. Que ce fut fur cetce propofi- 
tion que Ton employa duelqttes jours a 
drelter des articles , que ion envoya aux 
Ambafladeurs de Charles y & que Ton 
donna a ces articles le nom de Capitdor 
tion, Depuis ce tenns^Ia il rie s'cft point 
fait d'^Eledlion j qucri mcme tetni. Toa 
n'ait fait une nouvelle Capitulation- Msis 
d autant que les dernieres conl{^renaeiK 



g 
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• toiites les prec^dente^ , & qu ileftimpoCi 
fible de connoitre fans cela le vrai 6tat 
des aflfaires prefentes d'Allemaene , nous 
infererons ici cellc que Ton nt en Tan 
16^6. avec TEmpereur dernier mort : la- 
quelle eft d autant plus remarquable 
qu'clle eft beaucoup plus ample que les 
autres , & qu elle fut taice dans un terns ^ 
oil la trop grande autorite de I'Empereur 
avoir bcfoin d'etre moderee par de nou- 
Velles Loix , & par u'ne plus forte Capitu- 
lation : dont void la teneur. {a) 

Nous Charles V I. par la grace de 

tXeUj elii Roi des Romains , toujours Au- 

gufte j Archidac d'Autriche ^ Roi d*Eif- 

- pagne , des deux Sidles , & de Jerufalem^ 

de Hongrie , de Boheme , Due de Bour- 

gognc & de Brabant , Comtt de Hab- 
jourg , de Flandres & du Titol , &c. - 
Confeflbns publiquement par ces Pre- 
fentes , qa'aprcs le d^ces de Jofeph pre-* 

(«) L'Auteur donne ici la Ca;>itulation def 
t^erdinand III. faite en 1636. mils on a juge 
plus a propos d'y placer celle de Charles VI, 
d^ced^ en dernier lieu. II s*y trouve plufieurs 
changemens importans faits aux Capitulations 
precedentes , principalement dans les articles 
qui ftatuent fur la procedure qui doit ctre te-- 
flue , quand ils*agit de mettre un Etaf au Ban 
de TEinpire , & fur la confifcationdesbiens dea^ 
£tats qiu feroieat mis au Ban de rJEmpii 9. 
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Inier dti hom^feu Emp«:eur des Romainf 
de cres-pieure Sc de crcs^glorieu(e memol 
re par la Providence du Tout-puiflant , 
& par r^le^on legitime des Reverendi 
tc ukiftres Lothaire-Francois Archeyeqnc 
de Mayence,Gharle$ Arcneveque deTre- 
Ves 9 & Jean-Guillaume Palatin da Rhm 
Due de Bavi6re , &:c. refpedBvemenc Ar- 
chicliancefiers du $dint Empire Romam 
en Allemagne^dans lesGaiiles &leRoyaa- 
ine d* Aries , &c Gnuid-Maicre du Saint 
Empire y nos chers Coufuis , Oncles ic 
Eledeurs ; comme aufli de nocre part &- 
Cft notre npm , en Cfidiiii de Roi de 66« 
heme & Eledeur , & refpe&ivement des 
trcs-iliuftres & trcs-puiflans Frederic Au- 
gufte Roi dd Pologrie en qiialite cP Elec- 
leur de Saxe , & Frederic Roi de Prufle, 
comme Eledeur de Brandebourg ^ &c, & 
Ge6rges^Loms thxt de Bronfwic & Lu« 
Jieboiirg , ice. ArcbiechanP>ri , Archim«i- 
t^chaf y Archichambelan , Architreforier 
du Saint Empire Romain f de ii6s PKni*- 
potentiaire^ refpedSvement & de nos 
chers Freires , Oncles & Eie<9tetir$ Erne{i> 
Frederic Comte de Windifchgrets, Barou 
de Waldftein & Finthal , Othon-tHenri dc 
Frife , de Rotha & Gefchwitz ,r Ghfrifto- 
pheBurcgraf , & Comte de t)o\\^ , f r^de- 
iic-GuiUaumc Baron de ScHlits , die d^ 
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Grotz : nous aurions ec^ elevcs & ^ubiis 
ea la dignice , honneur , ilom & puiflatv 
ce de Roi des Romains , done nous nous 
fi^rions auiC charges 4 1^ gloirede EMeu, 
arhonneur du S.Empire Ron)ain,& a Ttv 
rilite commune de la Chretience & de la 
Nation AUemande. Nous y de noxre lihre 
& |ddne vol9n{;e ^ avons par £brm.e de 
PaAe & 4U)nvenrion finite avec aofdics 
chers Freres , Oncles , & Elefteprs , tant 
pour eux que pour tons les Princes Sc 
Etats da Same Empire Romain ^iHpuU , 
accorde , accepte & promis les article^ 
fnivans , le tout de notre cercaiiijC fcienc^ 
4^ en yertu df ces Prpfentes^ 

AjiTiCLi Premisr. 

Nous Youlons Sc Nous obligeons de 
xcnir en notre fidele prote£Hon pendant 
Itoutle terns de notre Rigne laCnretien* 
t^ , le Siege de Rome , notre faint Perc 
le Pape , & I'Egiife Chrcrienuc f n qua^. 
Ik^ de Protcfteurp 

2^Ious maintiendrons audi en toute hsf 
fan la Nation AUemande , le faint Empi- 
le Romain, les Princes Liedeurs comme 
ies mesnbres principaux, & fes colomnes 
£3ndamentales , £c particdi6rement lef 
J^QOsile&oialcs ieculi^es en leur djC9i( 
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A'ameffe fans aucuiie reftridion , & cotw 
formement au croifieme Article de It 
PuUe d Or : Nous eonferverons de m$mc 
l^s autres Princes , Prclats , Comtes,- 
Seigneurs & Etats , avec la Noblefle imr 
iD^diace de TEmpire, & cous les autres eii 
leurs fuperiorites , dignites Ecclefiaftique^ 
pu Seculieres , jurifdiftions , pouvoirs U 
puillances , chacun felon fbn ^tat & coiir 
dicions. IJromettons de ne priver aucun 
Ecat de TEoipire de fa yoix & feance dans 
les Colleges de rEmpire fans ie confente- 
pent prealable desEle6leurs,Princes&£-' 
jtats. Dc ne recevoir dans les Colleges des* 
Princes ou des Comtes aucun q|ii ne foit 
prealablcment vrai qualifie par un Du- 
che , Comt6 ou Seigneurie , refpe6Hve^ 
nient , qui ne foit admis & incorporc par 
un rcfultat legitime de I'Empire dans 
jqueiqu un des Cercles , & que le College. 
,ele6toral avec celui ou il doit etre re9U- 
n'ayent cqnfenti dans les formes a fa rcr • 
ception. Nous ne permettrons jamais que* 
les Etats puillent etre molefles dans Tc- 
tenduc de leurs terres fous quelque pr6- 
texte que ce foit dans les affaires de Rev 
Jigion , de Police , ou de Juftice centre le 
Traite de Paix& les conventions jufles & 
legitimes. Nous voulpns aufli 6f feron; 
fcnus 4c confitm^r pp jDpmic &; 4d^ ftwc* 
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fcie aux Eledcurs , Princes & Etats , & k 
la Noblefle immediate de rEmpirc fan^ 
aucun refus ni delai a la requinrion qui 
Nous en fera faite , les Proits regdiens ,* 
fuperiorites , libertes, privileges & unions 
faites entr eux , fuivant les Confticutipn? 
de TEmpire ^ ^icipalement les Padtes 
dc fucceflions rcSproques , les engage^ 
mens felon le Traite de Paix , & autrei 
droits , ufages & coutumes ,' ou qu ils ont 
accoutumes d'avoir par terre & par eau jj 
& comme Roi des Romains de les y main- 
tenir & proteger fans accorder aucun pri-^^ 
vilege a ce contraire ; & en cas que queU 
ques-unsayenrete donnas avant ou duranc 
la guerre,&: qu'ils n'euflent pas ete approii* 
vcs par le Traite de Paix , Nous prometi 
rons de les cafler & annuUer , comme 
Nous les caflbns & annullons par cesPrt- 
fentes. Quant a ce qui regarde dans cet 
Article le Siege de Rome , & N- S. P. le 
Pape , Nous n'entendons pas nous y oblir 
ger par rapport aux Elefteurs , Princes , 
Etats , & a la Noblefle immediate de la 
Confeffion d*Au(bourg , ni que le droit 
de proteiftion puiflc ^tre allegu^ , ni qu on 
s*en puifle fervir au prejudice de la paix 
de Religion , de la pacification fcculiere ; 
6c dps Trait6s de Paix de Munfter & d'Olt 
jnabruch. Mais [^ieuqu'^ux^ ceux ^d 




%64 Be^EleBion * ' 

Religion (bient ^galemenc proteges , ef 
qu ea jeflfet Nous leur pron^ettons , & i 
ouoi Nous nous ot)iigepns par q» Pci« 
ientes^ 

Nous devons & voulons , autanc C[u4 
eft en Nous,proceger & augmencer TEnw 
pire fans pcetendrp ni youloir Nous ap;' 
prpprier aucune des fucceidioiis ou ^^rt- 
cages qui lui pourroient appartemr »«i le$ 
£air^ pafTer a Npps , a nos hinders , fiK> 
cefleurs , ou a queLqu a^cre, Voulons ob- 
jferver la Bulle d'Or avec renenfionau 
huideme Eledorat a la Maifbn de Bnin£p 
wic-Lunenhourg^laPaix publique deTEm- 
pire y xaiK pc^r re qui reg^^r^e U Reli- 
gion , que pour les chofes teni^ocelles & 
prophanes , fai^es , re^cs, reloiues , & 
corrigpes en la Diece d' Au(bourg de I'an 
iy5j. repecees & confirmees par lies r6- 
^Icats fuivans des Dieces de I'Empire , & 
parciculieremienc par l^iit Traic(6 de Paix 
de Muiijder &c d'Ofiiabruc : lequel Traici 
iieanmoii>s en tanc qu'il cpmpr^i^d les 
^vantages accordf^s a Ig Couroniiie dc 
Franqs ne fubfifte plus maimenant » if 
B'eft plus obligatoire , puifque comme fl 
pft dit , r^mpire pour raifons trc$-iia> 
^f (api;es a declare la %;^^np d'aujoiifdM 
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\ ladire Couronne. Aind obferverons- 
iioiR <x qui doit cere execute dans I'Ar-. 
licle IV. &c V. touchanc ie retour de I'an- 
ciemie dignite Eleftorale, la charge d'Ar- 
cliifenechal , ou Graiid-Maitre d'Hocel , 
avec Ie haur Palatinar de la ligne Willel- 
mine a la ligne Rodolphine , lequel Arti- 
cle tut adtertc par Ie College Ele£tora! 
dans un ecrit du i. May 1707, a notre 
Prcdccefleur dans I'Empire de tres-glo- 
rieufe memoire , & par line refolution 
rcvcreedu 10. May 170S. ratifiee dcplus 
de feue Sa Majefte fuidite Ie 25. du mois 
de Juin. Obrerverons auiTi I' Article V. 
^. 6. 8c TArcicIe VIII. de jHribus flatHUm , 
comme audi lM.rncle VII. Vndnimi ^uo- 
^ue , &c. fnivant la tcneur duquel Nous 
gardcrons inviolablenient tout ce qui a 
etc conclu & arrcte tant en faveur des 
Catholiques que des Ecats de la ConfeC 
fion d'AuIboutg , de la Noblefle imme- 
diate de I'Empire , leurs Sujets y com- 
pris , ceux qui parmi eux Ie nornment re- 
formes felon la pr^fente Capitulation , 
I'Ordoiinancc de I'exiJcuuon raite a Nu- 
remberg , & fpecialement tout ce qui a' 
ete conclu & arreie dans les Dietes pat 
Cces , ou ce qui eft a ctre rifolu & defini 
dans les prochaines , comme fi Ie tout 
^toit infer^ de Tnot a mot en la pc^fetito 
//, Partit. A a. 
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Capiniia£ioD,(ans|la tranfgreller ni mold^ 
fter ^ ou (bufinr qu'on moleftc perfonne , 
foos quelque pxecexte que ce, (bit , fan^ 
le conlchceinent prealable 4es £le£beurs ^ 
Princes & Ecgcs donnci dans une Diece de 
I'Empire. Nous ne permetcrons pas noa 
plus que perfonne fbit trouble ^ eene , in^ 
quiete , dans les aflfaires de Religion au 
prejudke duTraite dePaix^derOrdonnaiK 
ce de TExecurion (aice a Nuremberg , Sc 
des autres conventions ^ ni qu on y con- 
trevienne diredlenient , ni indired^eot 
dans les choies Ecdcfiaftrques ou propha^ 
nes y pour les lieux aufcjuen il a ete pour^ 
vil par le Traice de Paix , fous quelque 
prccexte que ce foit y ou inrerpretation ii- 
piftre dudic Traice , non plus qu'a TOr* 
donnance d'execucion incorporee dans la 
Confticudon de TEmpire de if J5. Nous 
promeccons auffi de renouveller les au-i 
.tres Ordonnances & Loix du faint £mpi« 
re en cant qu'elles ne feront point con* 
(raires a la Confticution de TEmpire fei* 
te a Aufbourg en i ^5 5. & audit Traiti dc 
P^ix y 8c de les cornger par le confeil , 8c 
de 1 avis des Princes Elefteurs^., 8c des ao* 
tres Princes & Etats , routes les fois que 
l^ /ituacion des affaires de I'Empire le re- 

Juerera , fans neanmpins entreprendre 
y rien altercr , biea moins d'y tairc de 
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hoiivelles Loix ou Statuts dans TEmpire , 
ou d ctre rintcrprete des Conftitutions 
& Traites de Paix , fans le confcntemenc 
dcsEiedeurs , Princes & Etats aflemblcs 
dans une Diete. Voulons auffi que ceuxr 
la fbient chaciez , qui au prejudice da 
Trait6 de Paix & de la Pacification de 
keligion y confirmee (qui eft un lien per- 
petuei cntre les Cliefs & Ics Membres ) 
youdroient entrepcendre d'ecrire ou jFair^ 
impruner quelque chofe de contraire ^ 
d od rat najflfenc que des troubles , des 
divifions ^ la defiance , & des difpuce^ 
dans fEmpire. Promettons de profcrire 
teurs Scries & imprimes , de proceder fe^ 
v^ement contre leurs auteurs ic leut$ 
complices 3 de rejetter & annuller com* 
me d^a rejectees & annull^es. , coutes les 
proceftations & iconcradidtions faites coo-, 
ere ce Traic^ de Paix , quelque^ nomn 
qufiles ayenc , & de qaelques perfonnes 
qu'elles puiflent venir , & de ne point, 
permectre au Confeil Aulique de TEmpi^ 
re , 111 au CommilTaire de la Librairie def 
Francfdrt furle Mayn, de favorifer un- 
tarn plus ique Tautre , (^avoir que celui* 
la fur la d6nonciation du Fifcal ou autre 
en prenhe connoidance , ni celui-ci en la 
ceiuiire & confifcation des Livres, 

Aaii 
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I 1 1. 

Nous voolons & nous obligeons Sz^ 
voir coujours en confid^ration finguHeie 
les Princes Elefteurs du (aint Empire , 
comme en 6tanc les principaux Membres 
tc les colomnes fondamentales ; de leus 
accorder & continuer k favenir les Titres 
de tris Reverend & tris^Illuftres refpedi' 
vement , comme a iit fait k Tentr^ de 
cene Capitulation ^ de Nous feryir de 
ieurs confeils , avis & r^fblutions dans les 
itfEures importantes de FEmpire (elon la 
Bulle d'Or , & fans pr^udice du Trait6 de 
Paix , de les conferver ic maintenk dan» 
leur dignit^ Eledorale refpedtivement 
acquife ^ Ieurs droits partiauiers , fupj- 
xiorites, preeminences & pr^og^ves^ 
& I'EleAorat de firunfwicK-Lunenbourg 
tngi du confentement Ae% Eledeurs > 
Princes <& Etats y avec la Charge d'Ar- 
chicrefbrier felon la forme ic teneur des 
ConcIuHons de TEmpire faites fur ce 
point le 30. juin 1708. & le if. Janvier 
17 10. Nous approuvons & confirmoni^ 
hs alliances & unions generates &parti- 
^ulieres qui ont ^t^^ faites avec ragranent 
& approbation des Empereurs nos pred&* 
cefleurs entre les Eledeurs , &: pamculie* 
rement entre ceux du CercTe dii Ridn , 
ic tout ce qu'ils pounoient encore crou^ 
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Vet 3 propos d'accordct de concett en- 
iemble ; !e tone conformcment au Traiti 
Ae Paix , aux Conftitutions de I'Empirc^ 
tc fans prejudicier aux Droits , Supcrio- 
rites , ptivileces des Princes, des Etats^ 
& de la NoblcSe immediate de I'Empire. 
£c aBii d'etre Couronne inceflammenc Roi 
des Romains , Nous voulons faire tour ce 
quiy convieiic , pourvoir chaqae Prince 
Ele^eur de fk Charge , les appeller au 
Couronnement. Quant aux coiiteftacions 
ilees cncre les deux Princes Etedeurs de 
Mayence & de Cologne au fujet du Cou- 
ronnement , Nqus confirmons par ces 
Prcfentes cc qui a cc^ arcccc eutr'eux, 
Voalons & Nous engagcons de con/er- 
vcr aux Princes Elefteurs , leurs fucce^ 
feufs & heritiers !eur droit libred'E lec- 
tion felon la reiieur de la Bulle d'Or.Con- 
firmons & ratifions la rcfolucioa prife 
depuis peua Ratisboniie a I'occafion de 
I'Article VIII. de la Paix fur 1 elcdion 
(Tmi Roi des Romains , l^avoir 'que les 
princes Etefteurs ne cederont pas facile- 
mcnt arcleftion d'un Roi des^omains du 
vivantdcrEmpereur,amoins quel'Empc- 
reuttegnaiu ne voului fonir de I'Empire 
Romain pour toujours,ou pour trop long- 
icmSjOuqu'ihiefut plus en etac de gouver- 
ncr a raifon dc fon grand SgejOu d'wiieia- 
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difpoGcton concinuelle, oa pour quelqud 
railon preflante d'oi\ d^pendroit Ic falui 
& la confervation de rEmpire Remain ^ 
auquel cas les Princes Eleaeurs da coiv- 
feiltemcnt de TEmpereur regnant , meme 
k (on refus fans juftes raifons , poufronc I 
f^ire les fondlions de leurs Charges libre- 
menc & fans obfiacles. Permettons aaf& 
aux Princes Eledeurs de s'aflembler de 
terfts en terns , fuivant la Bullc d*Or & b 
Coilcume^pour le bien des affaires de l*Enw 
pire , comme aufC pour leurs n^ceflites y 
de d^liberer & de refoudrc cc qu il fcra 
befbin , fans que Nous nous y oppofions, 
ou que Nous voulions *a cette occafionf 
concevoir aucune indignation oU mau« 
vaife voiont^ concre 6u5c tous en general ,> 
ou contre quelqu un d'entr'eux en pacti- 
culier : mais en cela comme en toute au-- 
tre chofe , Nous exccuterons de bonne 
foi & inviolablement le contenu de la 
Bulle d'Or. Nous promettons auffi qui 
Nous maintiendrons les Yicair-es dans 
leur Jurifdidion particuliere ^ Tegard dcs 
af&ires de I'Empire , felon la coutumtf 
ancienne , IS Bulle d*Or , les autres Loix 
& Confticutions , routes les foisu}ue la 
n^cefficc le requerra , ou que roccafioii 
s'en pr^fentera > & nous ne fbuf&irpni . . 
point qu*ils y foient troubles ou iaquij- 



detEmpereUr. ' iff 
t& , Sc que leurs Vicariacs & If itts droit* 
qui en dependent leur foient conteftes par 
^ que ce foit , Voulant que tout ce qu( 
Aura etc fait coritre Ics Ele£teurs & a leu£ 
j>r6}udice,foit declare nul Sc de nulle raleur.- 
Nous approuvons , confirmons , Sc rad- 
fions conform^ment a laBuilc d'Or & au3t 
Conftitutions de TErnpirc en la meilleure 
forme qu'il fe pent , tout ce qui atira hi' 
fait par les deux Princes Ele6keurs & Vi- 
caires durant Tinterregne, jnfques au mo- 
ment que Nous nous engageons a obfer- 
ver la prefente Capitulation y 8c que Nous* 
commen^ns aregner. Et comme depuis^ 
ouelque tem^ les Ambafladeurs dcs Puit. 
Kinces ^ Princes & Republiques Etrange- 
res , & ceux-ci particulierement fous pr^-r 
texte que leurs Republiques font ^gales 
en dignite aux tetes Couronnces pretend 
dent fa prifeance fur les Ambafladeurs^ 
des Elefteurs a la Cour & aux Chapelle^ 
de TEmpereur Sc du Roi, des Romains , 
Nous declarons que Nous ne les fouflTri- 
ron5 plus k lavenir. Mais fi avec les Am^ 
bafladeurs des Elefteurs fe trbuvoient 
4cs Ambafladeurs des Rois vrais qualifies 
Cburonn^s & regnans, des Reines Doiiai- 
]jeres,& des Rois mineurs & etrangers,^ 
•qui appartie«t le Gouvcrnement de TEtai 
' bicoiitinem apres la minoirk6 ^ Sc q^i cii 
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pendant font (bus la cutelle & curatetlc^ 
alors ils pourront preceder conune il leur 
appardent auffi , & ceux-ci pr^cederont 
les Ambadadeurs de teutes les Republi- 
ques etrangeres , mei)fie \ts Princes en 
' perfonnes indifHreinraent , & entre les 
Amba(Eideurs des Princes Eledleurs da 
premier rang , ii ne iera plus fait aucune 
di(lin£tion dans TEmpire ou ailleurs; mais 
on accordera a cous les hbrnieurs diis aux 
Ambafladears des Rois. Nous veillerons 
auffi ^ pour que les Princes^ ^lefteurs 
/bient conferves dans leurs andennes & 
legitimes dignites & prerogatives , fans 
qu*aucune Puiflance ^trangere , R^publi- 
que , Ambadadeur ou autre pcrfonne y 
puifle prepic&cier a notre Cour Royale & 
Imp6riale , ou quelqu'autre part que ct 
/bit. On laif&ra pareillement la preleance 
au Couronnement Royal & Imperial y 
6c autres ceremonies publiques de TEnw 
^ire aux Comtes & Seigneurs Strangers 
ou du pays ; comme auQi Cut ks Con- 
feillers & Chambellans de TEmpereur , 
Sc ce imm^diatement apres les Priiaces 
avec lefquels ils ont a la Diiete voix & 
feance dans les Confeils de TEmpire » 
^tant jufte qu ils jouifTent de la inline 

1>r6feance dans les c^r^monies fblenmeU 
es^puifqu'lis fuivent immediatexnent let 

Princes 



Princes dans led Delibi^radons v«lans ley 
Charges , & autres Aftes on^eux. : L« 
TOcme s'obfervera auffi hors Ics foIem« 
nites publiques , foit a la Cour Imperiale , 
ibit ailleurs. Nous aurons audi foin quo 
les Vicaires des £le6teurs , & ceux qid 
oncileurs Charges h^r^xfibiiresf^foiem icC» 
pedhes & ne fbuf&enc^aucun tbpt^.de :£i 
part de nos Officieis 'Auliques ^ love a no* 
tre Cour ou a une 6le6tion a TEmpire ,ou 
iqudqu autre jour & ceremonies au£- 
quelles ils feront employ^ , en. vettii de 
lebfs. Charges' heFedk2CirQs/j& (Uienos 
Of&ciers Auliques lesxemptdceiita<rairoii 
de leur abfence. Nous voulons alors que 
lefdics Vicaires des .Princes Elefteurs & 
de leurs Charges hcrcditaires , per^oiveht 
les memes etnolumens comme s'ils a« 
voientfaitles'fon^sons d^ leucs Charges^ 
ians que JBos' Officiers 'Auliques fnufleiJt 
ie les^aj^propriep. De pi3a5^, ^comme il eft 
de l-officc'do rAcchi;-Mar6cbal de rcgler 
la Police & les Taxes',; de cohduire le 
Diredoirc , & de publier les Ordrcs en 
nocre nom dans les Dieces & les Elec- 
lions ,il ne ferai&it aucun empechement 
audit' Archi^Mari^chal: de TEmpire dans 
touceS; les fomStions , dcpendances de fa 
Charge ,ni de la pare de nocre Marechal 
AoHque ., ni 4es £tac$ Pfovinciaux , m 
lUPmic. Bb 
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lie qui que ce foic y ou Cous pretext^ (fe 
quelque Conimiflion Imp^riale , oa de 
qudqu autre ordre ^manc. 

I V. 

Quant au}c deliberations fur les afiaitet 
4c TEmpire y parttculi^rement les pointi 
Aonunenient exprimez dans le Trait6 de 
Paix ,.Nous laiilerons aux Ele&eurs Pdo- 
CCS , & Etats de i'Empire ie droit libic 
de ruffi:age dans ies Dictes ^ & fans euz 
Nous.nentreprendrons jien a regard dd 
points mentionnez. Pendant tout letonf 
de notre reene , Nous vivrons en paix 8c 
bonne.intelligence avec ies Princes Clirc- 
tiens nos voilins , fans leur donner aucua 
Tujet de declarer la guerre a TEmpiie^ 
|}ien moias impliqueronsr-nous TEinpite 
ilans des guerresetrangeres^ i&jpour M 
C0ct Kous eviteron$ routes alliances i 
qu^relles , guerres tant au-dedans qu'aii* 
dehors de TEmpire y qui pourroient M 
nuire, ou le mettre en danger. Ainfi j!io\j$ 
ne d^clarerons jamais la gu^re fbus quel* 
que pretexte que ce puifle ecre fans Ic 
confeil & le comentement des Elciteais^ 
Princes & Etats , dans une Di^ , ou tf 
moins du i^u Sc de Tagrement unanimc 
de tous Ics Liqueurs . idDA ksCoAftia^ 



^oJTis de l^Empire , Tordre dc rexecution 
& le Traic6 de Paix , aUquel cas toucefoig 
Nous aurons fbus nos ordres & ceux At 
TEmpire , les Generailx , les DircAeurs 
& Con(eiilers de Guerre , egal nombre 
Ats deux Relidons ^ nommez de Nous Sc 
de r£mpire,{eion les Reglemens de r£m«- 
^ire en pareil cas. Mais s*il arrivoic qu'on 
nous fit la guerre a caufe de TEmpire, H 
l«Jous fera permis alors de Nous fervir de 
tous les fecours non prejudiciabies a TEm. 
pire. Toutefois Nous ne pourrons duraiic 
telle guerre , ou en quelque occadon qu^ 
ce iok , faire conftruire dans les pais ic 
terres des Elfc£teurs , Princes & Etats de 
rEmpire , aucune nouvelle Forterefle, ou 
-xelever les anciennes , & celles qui fe- 
roient minxes , moins encore le permec* , 
tre , ce droit n'apparcenant qu'aux Sei«. 
^eurs terricoriaux. Ainfi Nous compote 
terpns-nous a legard de la Paix , fans en 
conclure que du confentemenc des Eleo- 
tears , Princes & Beats , & aurons une 
accention fp^dale pour tout ce que les en« 
liemis auroient occupe dans TEmpire , Cc 
^e aui auroit ^te ctiange taiit dans les 
wholes EcdefiafBques que civiles foit reC 
cicu6 pour la conlblation des Erats & de 
leurs Sujets opprimez , & que le tout 
tAt remu &loa ks JLoix fondamentales 

fibij 
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de rEmpire , & les Traitez de Paix. (Ofif 

cet article cepcndant ceux de la G)nfet 

fion d'Aulbourg exceptent la Paix deRyC 

vvick , mais les Catholiques riemient 

pour nulle cette refer ve.) Nqus i>b(erve- 

rons audi inviolablement tout ce quia 

itc regie & arrete a Munfter & a Ofha- 

bruck par nos predeceflieurs dans i'£mpi.i 

re , les Eledteurs ^ Princes & Etats d'unc 

part , & les Couronnes traitantes de Tao- 

tre , fans rien entreprendre 6u (buflfrir 

qui puifle alterer , troubler ou rompie 

fcette Paix commune & perpetuelle amt 

tie. Et d autant qu il eft permis aux Puit 

iances etrangeres de faire des levees 

d'honmies dans I'Empire ^ & que par Ic 

Traite de Paix & les Conftitutions de 

•^Empire , il a 6tc fiifiifamment regie juf- 

•qua quel point un Etat.ou un mcnibrc 

■peuts'engager au fervice des Etrangers, 

notre {principal foin fera en pareil cas de 

vcillef que Ptmpire ne fe trouve point 

d^peuplfi par ces fortes de levees , fbit 

quelles fe faflent par Nous oupar daa- 

tres pour aller fervir des Princes hors dc 

f Empire. Nous veilleroos aufS-a cc que 

les Fiedkeurs ^ Princes & Ftats , & Icuri 

Sujecs'ne faient point chargez pend^mt 

ces levees ni de pa{Iagies:do Troupes , oA 

tbgemeus de gens de Guexiie* d&rca4c^ 
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fons I oil places d'afleinblies , ni en* aiu 
«une autre maniere contre les Coiiftitu-. 
rions de TEmpire & le Traitc de Paix. De 
plus , comme il eft arrive que quelques 
Duchez; Chapitres & Seigneuries immc- 
diaces de TEmpire out beaucoup fouffert 
des Troupes itrangeres contre la Paix fi 
cherement achet^e , 8c par-la fe foiitpret 
que vd fouftraits a TEmpire , & reduits 
en Etats mediats , Nous promettons non^ 
feulemenc de Nous employer pour feire 
ireder ces defordres , mais encore de pour-- 
voir qu'4 Tavenir ces Duchez, Cliapitres, 
Comtez & Seigneuries , Jouiflent de fo»^ 
imm6diatet6 dans toute fonecenduc*. 



Y^ 



PareiUement nous ne cHargerons point 
Its Princes Elefteurs , niles autres Etats* 
de TEmpire de taxes de Chancelleries , de 
pa(Iages , d'Imp6ts*& Contributions , 
memedans les cas preilans & permis, & 
qui ne fbuffi:ent aucun delai, foit en terns 
de guerre , foit en terns de paix. Nousne 
anettrons aucun Impot que par le confeil> 
avis & confentement des Elefteurs ,r 
Princes & Etats , accorde dans une Dicce 
g^n^rale: Voulons que ces taxes foidnt 
^^s par des Officiers commis. a cettc 

B b iiij 
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fonftion par les Cerclcs ; qu'elles (oitOf 
amafTees dans les Villes deftinees a cela y 
& que compte en foit rendu'par le Gon- 
trolleur des deniers de I'Empire a la pre- 
' miere Diece , a moins que nous n^ayonS 
confenti de diflerer ces compces pour des 
raifons importances. Enfinnous ne fouf*. 
frirons point que ces fommes fbient ent- 
ployees a un autre ufage que pour celid 
auquel elles ont ^te deftinces , ou qu'un 
Etat ayant voix & fiance dans les Di^tei 
de TEmpire , foit exempt fbus quelqufr 
pr^cexte que ce Coil de ces taxes & Im^ 
pots. A cette fin nous n'accorderons au^ 
cune exemption ou diminution de Matri- 
cule fans le confentement des Ele&eurs i^ 
Princes & Etats de TEmpire , mais plutot- 
nous ferons en forte que dans une Di6te- 
de TEmpire ou en un jour deftinc a cela ^, 
on regie la reintegration & la re£tification 
des dix Cercles & de la MatriculederEin-. 

Eire , que chaque Etat foit tenu dans les 
ornes de Con devoir , & qu il (bit pro- 
c^de contre les contumaces , eli vcrtu da- 
Traite de Tex^cution. 

V I. 

Nous d^clarons audi , qu'etant clu Roi 
des Romains ^ nous ne pourrons en nocifr 
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torn & pour les affaires de TEmpire , 
fiiire aucune Ligue ou Alliance avec des 
Princes ou Etats ecrangers , ni dans I'Em*. 
pire m£me,que nous n ayons auparavant 
obcena le confentemenc des Eleffceurs y 
Princes & Etats. Mais fi I'^at des aflairg^ 
& Tinteret public demandoit plus d'accer» ' 
leration , alors nous ferons obliges en ce- 
ci, comme dans routes les aurres affaires 
qui concernent la furete de TEmpire, d'a- 
voir le confentement des £le<^eurs atl^. 
Kl^s dans la Dietecollegiale dans iin terns. 
St Ueu commode / & non par des Decla>* 
rations particulieres que lefdits Ele6l:eurs 
{{onrroient nous donner jufqu'a ce qu*on 
uaifle venir a une aflemblee generafe de 
UEcnpire. Et lorfqu a f avenir nous-ferons 
quelque alliance a caiife d&nos pays he^ 
rcdiuir^s ,ce fera fans prejudice de rEni* 
pire , & fuivant le contenu au Traitc de 
Paix. Pour ce que regarde les Etats de 
PEmpire en general , ils auront tous & 
unchacun laUberte de faire des alliances 
cntr'cux & avec des Strangers , pour leur 
difenfe , corifervation , iuret^ , & poor- 
leur bien , pourvii que ces alliances ne 
ibient point faites au prejudice de TEm-f 
pereur , ni de la pacification publique , 
6c des Traitcs de Paix de Munfter &d'Oil 
nabxuck , &c que tout ceci fe £a0e confoc^ 

U b iiij 
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moment aufdits Traitis & au fertnieiiti: 
en vercu duquet chaque Etac eft oblige 
envers TEmpereur & TEmpire , & que 
radiftance des puKlatices ecrangeres. uiit 
demandee & accordee de telle, iorte, que 
tEmpire n ehcoure point de rifque d ctte 
expofe par-1^ a quelque danger.. 

V II-. 



Nous youlons &c no(us obligeons de 
feireobierver les Reglemens de police de 
la maniere qu'ils font & qu'ils pourroient 
ctre faits a Tavenir dans les Dietes de 
f Empire , & de faire fleurir , ielon notre 
pouvoir , le commerce de PEmpirejcom- 
jtne audi nous abolirons avec le confeil 
des Eiedbeurs , Princes & autres Etats , 
comme il a deja ete propof^ , fans avoii: J 
ixi jufqu a prcfent execute , ces grandes 
ibcietes de Marchands & d autres qui' juf- 
qu'ici fe font maintenus par leur argent, 
& qui ont tant afflige tout TEmpire par 
kurs ufures & monopoles, & qui conti- 
lUient encore de faire tous les jours , & . 
nous n'accorderons plus.aucuns.privileges 
pour les monopoles ; mais en ce qui re- 
garde le trafic des marchandifcs , les Ma- 
Hufadures, les Arts & autre ncgoce qui 
!0oacerne la police^ ou fous quelque nom 
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que ce puifle ctre ; mais au contraire, Sc 
au cas qu'oii en ait obtenu quelqucs^uns, 
nous les caflerons cbmme contraires aibi 
Cbnftitutions de l^Empire. Et s'il arrivoit 
que roiidefendJt dans lespays voiiins d'y 
feire encrer & pafler les bonnes & loya- 
les marchandiles des- Manufactures de 
TEmpire , ( d autant que ces fortes de de- 
(enfes font pfejudiciables ^ la liberte du 
€ommercc ) Nqus nous employerons 
pour les faire lever j finon- nous pour- 
voyerons a ce qu il ne (bit plus permis de 
fedre entrer dans rEmpire les Marchandi- 
&s des Manufactures de ces memes pais;. 

Yiir: 

Et parce que toute T Allemagne & le 
iaint Empire Romain fc trouve lurcharg6 
d'Impots & de droits de peage que Ton 
kve , tant par eau que par terre j Nous 
ne permettrons pas qu'on en ^blifle de 
nouveaux k Tavenir , ou que ceux qui 
font deja etablis foient augmentes ou 
continues ^ toutefois fans prejudice de 
ceux qui ont iti accord^s avant la pr6- 
fente Capitulation , & qui ont tti oc- 
tcoyez , continuez 8c perpetuez par le& 
Empereurs Romains nos prcdecefleurs j 
^rticulicrement aux Princes . Eledeurs. 
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de TEmpire \ meme pour ce qui regarJe 
le notre. Nous promettons que nous n en 
^taolirons , augmenterons , ni n en con- 
tinuerons point y a moins qu on n'aic au-^ 
paravant ecoute fur ce fujec les Etats voi« 
fins & inuhrefles , iqu on en ait demand^ ' 
&bien confidere leur fentiment, & que 
le tout ne fbit fait du f9ii , confentement 
& accord unanime de tous les Elecfleurs 
cnfemblfc , en forte qu'il n'y ^\t contra- 
didkion ni oppofition d'aucun Ele&eur y. 
mais que tous leurs fuf&ages fbient uni- 
formes : &c pour ce fujet , nous n*aurons 
point d egard a la pluralite des voix , & 
ne reglerons ricn fans leur confentement 
unanime, mais ai^uQS on pcfera, & on fera- 
une attention finguliereaux difficult^s fie 
raifons des voifins iot^reflcs , & des G»- 
cles qui demaudent denouveaux phages , 
ou a augmenter & concinuer les anciens, 
& nous neferons point favorables aceux 
qui feront des inftances aupres de Nous- 
iur ce fujet ; mais les envoyerons toA- 
fours au College Electoral, ou nous pour^ 
Toyerons qui! ne leur foit rien accordc 
de prejudiciable aux droits &C peages an- 
ciens des Elefteurs, Princes. & Etats,. 
Nous ne permettrons pas non plus que 
Ton mette fur le Rhin , ni fur aucune au. 
fice. Riviere, navigable, dans TEinpire^^ d.^s 
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Vatteaux armes^ , dcs impots , ou jquc Vow 
y £cL(Ie des exa(5)ions inuficees , iii aucune^' 
autre chofe qui puille tourner au trouble 
ou a Tinterruption du commerce ^ & par- 
dculierement au prejudice & a la dimi- 
nution dcs droits hauts regaliens des Elec- 
teurs du Rhin,& de^ autres Elefteurs dc 
Umpire. Pour cet effet , nous ne per- 
mettrons point , quand quelque Riviere 
ui fe jette dans le Rhin pourroitetre ren- 
ue , •& que Ton voudroit la rendre na- 
vigable, quecette entreprifc foit .empe- 
chee par dcs Ecats voifins , en y faiiani. 
conftruire par envie quelque bkiment y. 
mais voulons que pour Tavancement du 
bien public, ces batimcns foient conftruits . 
de la forte que les batteaux y. puiflent 
monter & deicendre, & que decette ma^ 
niere un Etat audi bien qu un autre puide 
joiiir felon le droit & Tequitede la com- 
modity que Dieu a donnee , & que la- 
nature aaccordee. Et fi quelqu'un ou quel- 
ques-uns de quelque condition ou quali- 
te qu ils puiflent etre , avoient ^tabli de 
Icur mouvement quelque, nouveau P^ge, . 
ou en avoient augmente, ou protege d'an- 
ciens dans leurs Eleftorats & Principau- 
tis , Comtis , Seigncuries & Jurifdiftions . 
par terre & par e^tu fur les batteaux ^ . 
tnontaas £c defceudans fans le confentc<r 
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meiit de nos predeccfleurs , & cclui &L' 
GolUge Eledoral , nous les empecherons 
jar des defenfes tres exprefles , & par 
toutes les^autres voyes ddcs & raifbnna- 
bles , &. catlerons tout ce qui aura hH 
tntrepris de cette maiiiere , a la premiere 
connoiflaiice cue nous en aurons , on dc$ 
que nous en ferons informis, & nousnc 
permettrons point que qui que ce ibit en- 
treprenne d*etablir de nouveaux p^ages*^ 
& deles augmenter ou ufurper en aucune 
maniere , & pareillement fi quelques Vil- 
fcs Imp^riaies , tant immediates que me- 
diates , ont ofe & ofent a Tavenir iurcbar* 
gcr a leurs portcs ou autres lieux, dedans 
& devant les Villes , les marchandifcs 
ui entrent & qui fbrtent , du qui y paf- 
ent , comme,,Bled y Vin , SeU B^tail it 
autres , de certains Im pots fous \t nom 
d'Aflife , d*OumqueId 5 Droit de charge, 
d'Etalage , de Marche , de Portes , Pon- 
tenages , paflages de Doiianne , de pave, 
du centieme Denier , & autres pareils 
Droits , qui dang Teflfct & dans leurs fui. 
CCS ne peuvent etre regardcs que comme 
de nouveaux p6agcs , & quelquefois pi-i. 
res , portant de grands prejudices & in- 
commodites aux Elefteurs , Princes 8t 
Etats voifins , a leurs Pays , Habitans St 
£ujets.. Comme audi aux Marchands enu 
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'jcommun ^ & etant diredement concrai- 
res a la liberce du commerce par eau Sc 
par terre. Nous promettons d'eii faire 
prendre connoiflance d*abord , & aTen- 
rrce de notre reene , & de nous faire in- 
former par les Eledeurs, Princesr &: Etats 
Toifins en quoi confiftent ces charges & 
abus commences & continues duranc cec- 
tc guerre xte trente ans en Allemagne , 
afin de les fupprimcr & abolir par tout 6c 
fans deiai^ &: de charier avcc rigueur les 
contrevenans. Nous ordonnons pareille- 
ment a notre Fifcal Imperial de procedeif 
iiiceflamment contr'eux fur rinformatian 
que. nous en aurons prife , ou fur quel- 
quedcnonciation qui iuiaura ete faite, & 
ce conjointement avec , ou meme fans le 
d^nonciaceur. Voulons & ordonnoiis aufli 
qu'un Eledeur , Prince & Ecat qui abufe 
jderfon droit de peage , qui Ta etendu oil 
^ugmente , ou qui Titcoidrpit ou Taug- 
jnentferoif a Tavonir au de-rli de ce qui 
lui efl dil , s'il ne corriee ces abus fur le 
premier avertiflement a un Prince Direo* 
tear d'un Cerde , fbit prive Tefpace de 
trente ans de tons fes droits & privileges, 
Sc que pour cet effet il foit proccdcxpn-i 
tre lui par un Jiige compctant j & vou^- 
. Ions com prendre fp^is cet ordre , non-feu- 
lement les £uts immediats^ mais auf& k^ 
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m^diats: & en cas que quelque PrinCC 
♦Direfteur des Cercles nit coupable de ccs 
execs & abus de peages , le fecond Prince 
Direfteur l^en avertira^ S'il arrivoit touce- 
fois que tous les deux fuflent dans le cas 
ou omiflent leur devoir , les autres Etats 
du Gercle feronc tenus de feire l^vertiC 
fement : Etil fera permis k chaque Eleo- 
teur , Prince & Etat , audi bien qu'i k 
Nobleflji libre de r£rapire,de s'exemptcr 
defditsydroits, & d en decharger leurs Su- 
jets cohime ils pourront , ainfi qu il a hk 
d6ja i^entionne. 

Etdarce'qu'il arrive que quelquefois Ton 
ne ie/ert pas du terme de pcage, mais 
<]ue par abus , & fbus pr6texte du droit 
de decharge & detape , ou fbus quel- 
qu'autre couleur , on exige des batteaox 
Marchandifes montans ou defcendans ai»- 
tant que Ton prendroit pour un veritable 
pi6age , & que I'on caufe de grands preju- 
dices & rctardemcns au ncgocc ou a la 
Navigation par les dcl^arquemens & rem- 
barquemens que Ton contraint de feire 
des Bleds& autres Marchandifes, Tous 
ces fortes d abus nouvellfcment incroduits 
ou pr^tendus avant ou durant la guerre 
ftir routes les Rivieres de TEmpire (ans 
diftindion , audi bien que les conceflions 
9ih:oiees ^ fans le<onfelicement unanime 
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:H8li College Eledkoral , & les afurpationg 
fakes ou a Biire fous quelque nom , oou^ 
leur ou prctexte que ce foit , feroiit abolis 
.& iupprimez , & nous n accorderons plus 
de pareils droits a perfonne de quelque 
jQualice.ou condiciojQ.qU'elle puille ecre 
fans Icdit confentcment du CollcgeElec- 
toral. £c fi quelqu'un des Eledeurs s'en 
troiivc charge .^ nous lui ^rmettons de 
rles iboirr par le moien qu'ii jugeta lui- 
mcme le plus facile,, ,toutefois lans pr6- 
}ttclice des privileges que les Eledeurs ^ 
BriiKes & Etats , commeaufli la Noblet 
ie immediate de rEmpire , ont obtenus 
^es feus Empereurs ou Rois des Romains, 
'OU quils ont paifiblenient pofledez daris 
Je terns auquel le confentetnent des Elec- 
teurs n ctoit pas encore introduit ^ par 
•des Fades .& Capitulations , ni qu'il ait 
j^ • ncceflairc , lelquels nous confirm&- 
ricns a k premiere requifition qui nous 
•en fera^aite , & y maintiendxons les B- 
tacs , (ans qu ils y piiiflent etre troublez 
q>ar qui quece puifle etre. Nous caflerons 
-done Sc abolirons audi-tot tous les pea^ 
-ges injuftes , droits detape Sc de decha&- 
^e , ou leurs abus , s'U y en a , & n'cn ac- 
corderons plus jamats aucuns , fi ce n'eft 
.en la mAniere fuHlite , avec le confente^ 
menc nnaaime , & le .cqaj^iI .GQliegial6- 
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inent donne par tous les Ele&eurs* De \ 
itietne voulons-nous que les Etacs qm i 
out obtenu des Empereurs nos Prcdecet 1^ 
feurs ^ du cdnfencerr.eiit des Elcfteurs , la 
permiflion d'^cablir de nouveaux peages, 
ou d'augmcnter & de continder ceux qm 
-font deja 6cablis avec cette xrondidon & 
riferve que les Princes EleAeurs , Icifli 
-Amballadeurs & Confeillers. , & feurs 
Veuves & Hcritiers , comme aufli leoi? 
Sujets , Domeftiques & autres perfbnnei 
rCxempces , meine leurs bardes & bagages 
pourronc libretnent palTer & repader pat 
tous les lieux de leurs Principautez & 
.Terres , (e comportant,a Tigard des aug- 
Tnentations des phages , en ia mani^tt 
qu il leur a ^tc accord^e , & qu'ils s'obli- 
Igent pour cet efFet , par des comre-lcir 
tres envers les Eledkeurs ; & nous oblige- 
rons ceux qui n'ontpas encore fbumide 
ces contretlettres d'en uferfelon ieursdc- 
-voirs y & de les mettre inceflammcnt eft- 
tre les mains des Eledeurs , ibus pdne 
d'etre dechus de ces privileges. Aum ne 
-permettons-nous point que ceux quiob- 
-riennent a Tav^nir penniffion en la.BU* 
•niere fofHite ;d':etablir de nouvedux • pfap 
ges , ou de^continuer ou d'augmencer la 
•ancfens ^en rerirenc les expeditions. dek 
^aacellerie ^ qu'ils n ai^cnc aaparavanc 

donni 
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4cmne ces contre-lettres. Et afin que-nousi 
puiflions avoir une connoiilance des pea^ 
s iiouvellement 6tablis dans rEmpine 
ie cote &• d'autre^par eau & par terre , 
Sc de ceux qui one cte augmentez : En- 
femble d autres Impots ,.& du Droit , en 
ipenu duquei chaque pretendant s'en efb 
empar6. Nous nous en eclaircirons par 
les Princes Diredleurs des Cercles , & eii 

Jjrendrons un etat fpecifie , pour enfuite* 
es reduire & abolir quand mcme les Prin- 
ces Direfteurs' des Gercles feroient dand- 
le cas^,& euflent agi contre cet ordre^ 
it% pcages.^Etcomme requite demande 
que les Elefteurs , Princes & Etats, &. 
leurs Ambaffeurs qui fe trouvent aux Die-^ 
CCS coUegialement^ aflemblees , ou qu ils» 
5*7 tranfportcnt , foient exempts pour les. 
meubles qu ils envoient au lieu de raflem-. 
blee.5:&. chofes qui fe confqment^ comJ 
me Vin , Bierte , Bled , Betail , des Pia-r 
ges , Affifes, Impots , oii auttes Droits > 
quelque.hom qu on puiflfe Icur donner , to 
qu on les laifle paffer & repafler fur dea 
• Jpttres de creance marquees du fc^au So 
du cachet des Eledteurs , Princes & Etat^^V 
eolnqie auffi les Heritiers , &: les fuivan^ 
aveq tious ks meubles : Nous poutvo'ie-W- 
fpn§ :^cacement que Ton fe conformed 
4f tAUt »ceci ^& qu aucun JEleft^uc . Vw^ 
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ce on Etat , ou aucan Amballacieiur ttxt 

moleft^ en aacone mani^re. 

I X. 

Et d'autanc que jufqu'icirEmpireacti 
extremement incommode par les orclies 
qui fe commeccenc au faic de la Monndiei 
Nous donnerons couce nocre attenden i 
ce qu'il y foit remedic par les Ele£bears , 
Princes & autres Etats de rEmpire. Et 
aiin d y 6cablir un 6tat 8c un ordre fixe & 
certain nous nous fervirons des moiens 

I^ropofez dans le refultat de la Diete de 
'an 1570. au fujet de r^cablKIemenc de 
trois a quatre Monnoies dans chaqoe 
Cercle. De meme obferverons-nous ce 
qui a ece r^folu par les Eledeurs , Princes 
& Etats de TEmpire en Tan 160^. 8c dans 
les Dietes pr^cedentes 8c fuivantes , aa 
fujet de la conformite des Monnoies 
dans tout TEmpire , 8c particulierement 
avec les Ftats voifins , de la punidon def 
obntrevenans conimife au Direftoire des 
Cercles ^ comme auffi de Tabolition qui ' 
« enfuit de ncceflite des Monnoies dan* 
deftines , & nous ne manquerons point 
d^emploier tout ce qu'on trou^ra a pro- 

rys de refbudre a Tavenir dans les Di^ 
C9 que femblables defprdres n'arrivenc 
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.plus. Nous ne donueroiis iiCxm^is a 
j^erfonne^de quelque qualice & condiciQn 
qu'clle foit , le droit de battre Mbnhoie 
fans le f^u & confentement prealable & 
cxpres des Eledeurs > meme u nous crou* 
.vons que les Beats joiiident par concefl 
.&>n de ce droit regaiien & privilege c^a 
;a'ieat abufe , ou en suent permis Taous k 
;d'autres contre TEdit pour le fait de la 
Monnoie , & autres Conftitutions de 
l*£mpire publiees fur ce fujet , s etant 
fruftr6 par cet abus & fans autre proce* 
•4u!^ de ce privilege , non - feulemen; 
jidus les interdirons aufli-bien que ceux 
jqui nont pas obtenu ce droit regaiien ^ 
& ferons proceder contr'eux par leur^ 
Gercles ou autrement 'y mais audi nous 
jie retabiirons point , fans le confentCr 
jnent des Elefteurs , cet Etat qui en fe- 
.ra ainfi prive. Et ii pareille qhofe arcivoip 
jbux Villes ti^diat^^a d'^utres^ ^catSt^^ 
dlpi:? leurs Princes &c Se^igneurs ppurront 
|i^bceder contte ©ux , & i&re carter & an- 
jluUer ce droit de battre Monnoie , fans 
le leur plus permettre : Et pour ce fujet , 
nous naccorderons point a Tayenir aux 
£t^ts mediats , ces privileges ou .d'autres 
j[(bmblables fans le confentement des &• 
^luAeurs.&dcs Etats de TEmpire, & les 
- _ Ccij 
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accordercms hien inoins aa prejudice 
Icms propres pifnieges. 



X.. 

' De plus , non-feulemenc nous ne*ddn- 
fierons , obligerons , hypoc^uieroiis , en- 
^gerons , ni n'alteserbns ou changerens 
aucun bietr appartetiant a l^Empire-, fans 
le f^u & le confencemenc des^ Llefteurs , 
Princes & Etats , mais au contrake , nous 
ferons ce que nous pourrons , 8c emploie- 
rons toutes {ortcs<de moi'ens pour r^unk 
iu-plutoc, Scgaxddiau Domaine de TEiw- 
piire^ tout ire ^ui eri a^^-^ditache , cdm^ 
ftii-Principtfiitefz , Seigneikies &* mitres 
bicns conuderables , coiifiCquez ou non 
cpnfifquez , & ^ui font en pairtie ihjufte'- 
mcnt pofledez par des Etrafeigers. Et par*. 
lie que nous-avons apprls que plufieurs 
Ffefe irT'^Siigh^fies ,^nt en Italic qu\ul- 
leuts ', appatceniihs ^i T Empire aarbient 
rfti alienez / nous promettons d'en faire 
one recherche tres exafte pour avoir une 
connoilTance parciculi^re de ces* aUena^ 
tions doht hoyis ferons faire rapport a Ik 
Ghdiic^lterie de rEfedkeur de Mayence 
dans un an inf^illiblement , a compter du 
jour-de ilotre av^aement alaCouroonc,. 
•fin quUen puUle donuer part aux autres 
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£le<9:eurs ;en quoi ,'.doinme aulli tsn-tont 
ee que nous venoiis de dire^ nous n6il| 
fcrvirons dti confeil & de raffiftahce de$ 
Elefteurs feulement , ou felon la ikuar 
tion des affaires, auilides autres Princes 
& Etats de TEmpire ^afin^de ne rien.en- 
treprcndre: que ce que nous &: eux- au-* 
roiis jug6 ememble bon .&: utile \ &eonir 
me auflSrOrdre des Chevaliers de S. Jean 
a ^ce injuftemenc. depofled^ de plufieurs 
biens confiderables , cant dans TEmpire 
qu'ailleurs., & particulierement. pendant 
les-gudcres qui ont dure prc;& de quatre^* 
ymgi ans: dans lesi PaiVBas ,' & que ces 
hiehs. leur font encote detenus jufqu'^ 
pr6fcnt,nous tacherons d*en procujrer la 
reftitution par voi'es aniiables , fans tou-- 
tcfois contrevenir a la Paix de Weftpha- 
^e*,.& fans prejudicier aux droits det[m 
que cefoit. Et s^'il fe troAve : que, nous & 
les npcres pofledions des Donoaines apt 
partenans a 1 Empire , qui n^ nous aienc 

{)as ^t6,donnez en Fiefs , ou que nousne 
es poflqdjpns pas autrement a bontitre , 
nous promettons en vercu du ferment 
qiig nous.ayons pirede a TEmpiie., de les 
reftituer incontinent & fans delai a,lapre. 
sioi^te, fon^HKition qui nous en fera raitc 
de la part its Elcdeurs. Nous nous ap- 
pjiquerons trcsrferieufement k mainteoir 
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rent iiuUes & de nulle valeur. Nous oe 
donnerons point rinveftitureou la furvt 
vaiice des Fiefs qui pourront devenir va- 
cans ou caducs a rEmpire , par mon oa 
for&'cure fans le {(^ des Ele^teurs ,par< 
ticiilieremenc fi ces Flefi ibnt de> quelque 
confideration , comme les E]e<5torats , les 
Principautes , Comt^s , Villes & autres- 
femblables ^ mais nous les reunirons ait 
corps de TEmpire pour rentretien'dela 
digiiice Imperiale eii notre. pcrfonne &' 
en celle de nos fuccefleurs Empereurs tc 
Rois des Romains , le tout fansprejudice 
des droits & immunices que nous avooi 
en nos Pais herecUtaires , & de celui d'au- 
trui. Le tout fans prejudicier aux Lettres 
expeftatives accord^es par nos Pred^cei^ 
feurs aux Etats de rtnrpire en confidera* 
rion de leurs fer vices felon les Conftinv< 
ribiis dlcekii. Eten-cas que. dans la. fuite 
quelque frlcftorat , Ducne , Comte , Sei- 
gneurie , Fiefs , Engagemens , Sc Arriere- 
Kefs, ou quelques autres Terres quidoi- 
^nt des droits , fervitudes , rcdevances' 
ou contributions a 1 'Empire , ou qui lur 
ibicnt ailtrement fujetes & dependantes 
de fa J urifdidKon, viennenta tomber dans, 
ttos mains apres la mort de ceux qui les 
foiledentprefentementpar fucceiEon ,.ott 

autre: 
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rnntre vole , & que nous les voulions gar- 
der pour nous , ou les donner a d'autres, 
6niSf\i&c conientement des Eledeurs , ou 
6. nous les pofledions deja nous-memeis ^ 
nous entendons que Ton en payera k 
TEmpire les memes droits, devoirs 8c con- 
tributions dans le Cercleauquel ils ont 
^eincor pores auparavant, &:feront ces 
Terrcs & biens confervees & maiiitenues 
dans leurs Privileges , Droits & Jurifdic- 
tions fuivant le Traite de Paix , tant pour 
cequi regarde le Ipiricuelque pour le tem- 
porel. Nous promettons & voulons reu- 
iiir a TEmpire les Contributions des Vil- 
les Sc autres revenus qui ie trouvent en- 
gag^ a des particuliers ; & nous ferons 
{aire un hat des pexfonnes qui s -en rroo- 
vent pre^entement faifies , lequel nous 
envoyerons a la Chancellerie de TElec* 
teur de Mayence y dans la premiere an- 
nee que nous ferons entre dans notre RC'* 
gence Imperialc , & ne fbuifiirons point 
que le public en &it fruftre contre toutc 
raifbn ^juflice ,fi cen'eft toutefois que 
^es ei>gagemens ou alienations ayent et6 
faites ou confentemenjt unanime du CoU 
lege Eledfcoral, lequel agrement fera don-» 
l^i ravenir par Igs Eledeurs , Princes & 
£tats. En tout ceci , 8c en toutes les affair 
fcs importantes ^ condderables , nou9 

^ /LP 4m, D4 
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ROUS fervirons du Confeil & de TaiTiftatw 
cedes tlefteurs com me denos ConfeiL 
lers incimes , ou felon la ficuarion des af« 
jFaires , aufli des aucres Princes ^ Euui 
4e TEmpiie, 

Promenoiis & nous etieageons de rx^ 
vailler a la r^iac^ration des CerclesJ^ 
TEmpire , den ^rire a cettefin aux Priiw 
ces Direfteurs defdits CercLes , & de lemf 
prater main-fone ,s1l enccoit befoin^de 
garder in violablement le Trait6 de Psdx , 
& le concenu des Coi>fticucions de rEm- 
pi re , &: rOrdonnaiice de TefK^cudon ians 
y rial alterer que ce qui pourroit 8tie ri- 
ibltt du confenGenienc unaiiime des Etats 
dans une Dicce g^^taie^Promectons auiE 
de ne rien changer dans les Deputations 
ardinaires de TEmpire , ibit pour les per* 
ibnnes ou pour lettts droits , k moins que 
tela ne {c fade aufii dans une Di^te g^ne- 
raie par le conientenf^ent des EleAeiHS , 
Prinoes , Cercles & Etats : iauf totftefixs 
f aucorir^ des Empereurs Romains danf 
c^s Dictes ,en vertu desCc»iftitttdons^ 
('Empire , & la mediation des Comffitf- 
£iires Imperiaux avec les Ets^s^ ifl99^ 
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Voulons.aufli &c promettons en cx% que 
les Dicces ordiiiaires duflcnt jamais ceC 
fer ', <l*en tenir au moiiw tous les dix ans , 
& autant de fois que la furete , la fiuia- 
tion de I'Empire , ou la neceflitc de queU 
oue Cerde le dcmandera , avec lecon- 
JDeucemeut ou la Jemande des Elefteurs ^ 
ic CSS JDieces ne &f ont point conyoqu^e& 
fcors les limites de T AUemagne , ni avanc 
que nous- foyons tombc d'accord avec 
eux du terns A: du lieu. Nous y paroltrous 
enperfonneou par Depute daiis le ter- 
Hie pnefix ,DU au plutard dam quinzaiiie ,' 
& en propoferons le fujet. TravaiUeroo^ 
ace que les Deliberations ne foientnul- 
lement arretecs, & que le fujet de la Di^- 
te & les autres matieres qu on pourra y 
traiter , foijiar d'aboid projH^^es au Pi- 
reftoke de tEledkeur de MayeiKe, & i^ 
fefaies'daiQs 3e^ foriries, Nflji« ne refufe^ 
timt p<^im '-DOS Declar ati^iis &: Mande-i 
jumjiauK r6foiutioiisprifesparl'fmpireA 
Noiis n'ernpeckerpns pas auffi fedit Ek-^ 
"ftemr de Mayonce de porter > propofec & 
m^ttre eti deli)2>exfttion dams le <x)nrell 
de« Elefibeucis^joude tous^ fes:Etat& de 
}%(n0ire^^adUpieloJA U nature tc quad^ 

Ddij 
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lit6 de TafFaire , Ics caufes des Etats eoHW 
plaignans , encore qu'eDes to,uchent mc- 
me nos ConfeiUers Priv^s , ou les Con- 
feillet^ Auliques de PEmpire , k ne liii 
prefcrirons aucunes bornes iii mefurcs 
dans la fon<5tion de Ton Archicancellariat, 
pu de la dire<5):ion de rExnpire, & ne nous 
pppoferons point que les Memoires fat 
pareilles cfaores(pounvii quails (biem dief^ 
fes avec le refpei^ dd ) ne fbient pottos & 
communiques de la forte aux Fxats^ line 
iera pas d^fendu audi aux Etats de f Env 
pire & des Cercles de s^aHeipbler , tarn 
pendant les Dietes , que dans d'aucra 
tems, coUegialement , oupar Gercles^anr 
tant de fois que leurs interets o(i la n^(- 
fitc le requereroiit, 

XIV, 

Nous voulons & nous oblig^ous (ic 
feire notre poflible aiuprcs de notre faint 
l?ere le Pape & du Sicige de Rome , fM 
l^on ne contrevientie en aucuae manieic 
^e fa part aux concor^ts des Prinoss ^ 
aux Traites (ms entre FEglife , ie £apc 
Ik leSiege de Rome d'une part , & Ja Nar 
iSon Allem^nde de TiautreV cojDin.e aafli 
iux Privil^es , Statuts &.Cou(a.mef patr 
ticji{li^res dp ArcUveques,i\£y^^u^.s j^^ 
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^fiapicri^s des Eglifes Cath^drale^ par dos 

- graces hdrs des Ragles , Refcrits , Provi- 
-iidns, Annates, ou par des graces indues • 

far la multiplication des Prelatures, & en 

- tchauflant les offices de laCour de Rome; 

Ear des retenues , difpenfes , & particu- 
erement par des r^gnatioris , & par ki 

- collation que I'on entreprend en confl-' 
quence de ces Prcbendes , Prelatiires' ^ 

•Dignic^s & Offices , qui dailleurs ne fc- 

■ loienc pas devolus par la noort a la Cour 

de Ro<ne ; mais dont la collation en quel- 

que mfois qa'ils puiflerit vaquer , appac- 

ticnt todjours aux Archevcques,Eveques, 

^ aox Chapitres & amresColIateurs , con- 

- ftranc les Goadjutoterics des Prelatures 
^leAives & des Prcbendes j jugeant de T^ 
tat de la Noblefle^ ou ufant d'autres voied 
iendantes k 1 amoindriflement du Cterg^^ 
4es Chapitres , de kurs droits & privi-^ 
ligds, &au prejudice du droio do Patro- 
nage , & des Seigneurs feodaux ^ ni que 
les Archeveques & Eveques deTEmpire 
fbient furpris ou moleftes par des Moni- 
toires , Inter dits , Comminations ou de- 
clarations de Cenfures , quand quelquesi 
Ecclcfkftiques ou Seculiers de Icurs infe- 

* rieurs feroiem des plaintcs coiKre eux , 
fens qu auparavant on ait pris rinfonna- 
U9i\ ioffifance de la cauTe &c fes circonf- 

D d iij 
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tances & d^pendances , laquelle 6nc[oit |c 
prendre fur les lieux , aJfin qu aticune fu't^ I j 
prife ne puifle trouvcr place contre lave- 
ricc. du fait , & fans que Ton ait oui les 
Jefcnfes de Taccufe , fur-cotit quand con- 
tre les defobeiilans & gens cte mauvaifef 
CDQcluice , il auroit precede de Taatoricc 
-I^aftorale pour les progrcs & raccrdifle^ 
menrda {ervicedivin , commd aaffipour 

• la coniervarion & Tagrandif&ment de I'E^ 
cUfe ;& nous voulons laireenibftepar 
le confeil & de Favis des Eledenrs , Prio- 
cts 8c Etats de ^Empire , que Toq y re- 
medie ^Tavenir; &.notis prencfronsg^^ 
de que lefdits Concordats & Traicds (m 
avec les Princes ^ & leiirs privileges &li- 
berc^s , foient roaincenos & exa&etnenr 
obferv^s, &^nous cravailterons acCquil 
ne fe fade rien contre ces Privileras^ uos 

• le confentement des Ekfteurs , le tout 
fuivant la r^foliition priie en la Dj^te 
d'Aufbourg en Fan 1530. Cbmme anffi 
nous abolirons , annuUerons & defen- 
drons de tout notre pouYoir les abas que 
Ton voudroit introduire; en traduiunt 
les caufes civiles de leursjuges ordinai- 
res etablis dans le faint Empire , & les 
renvoyam aux Nonces Apoftoliques y ott 
in^me 4 la Cour de Rome 'y & poar ce 
iiijet brdonnerons a nos ProciureiKi-JFiA 
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IBatlt Imj^riaux ^ taiit au Confcil Aulique 
de rEmpirec[ua laChambre Imperiab^ 
dc proccder d'oflSce , tant centre ks P^^ 
tics J que contre Ics Avocats , Procurcurs 
.& Notaires qui entreprendroienc de p;l^ 
reilles chofes , & qui & y employeroient 
«n queique maniere que ce foic ^afio que; 
ies concrevenans foieoc aa plutoc puiais & 
ch4ti^s« fit d'autanc que plufieurs difficut' 
tes dc coiueftattons (e font pceieotees eiv 
tre Ies Cours fuperieurcs de I'Empire , it 
Ies Nonciatures Apoftoliques ^ au fujee 
deCiites caufes civiles •, en ce que Ies Ap- 
]>eilation^ des Sentences des Officialit^s y 
auroient ^te recues, ies Proccs ordonne^^ 
& que Ton a roeme tkh^ de Ies fo^teoir 
])ar toUces fortes de Mandemeu^ ri^u- 
teux , au grand prejudice des Parties ^ & 
que pour y r^mecUer & pour preveniir 
tout ConfUt de Jurifdidtion ; nous feronsi 
en forte que Ies cauies fecdieres ibienc 
jurldiquement diftinguees des Eccl^Eafti^ 
ques, & que Ies cas douteux qui s y pour- 
toieiit pr^fenter puiflcnt ctrc regies a Ta^ 
miablc avec le Saint Siege , & qu'enfiiite 
chacun des Juges Ecclehaftiques & ftcu- 
liers pulile joiiir paiiibkment de Ton droit 
de Judicature : le tout n^anmoins & en 
ce qtil regarde le pr^fenc article ^ians pr^-' 
Ittdice lii conf^queocc pour Ies £le£leur$^ 

Ddui) 
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Princes & Etats , la Nobldfe imrAkUM 
de r Empire de ia Confef&on d'Auibourg 
& cous leurs Sujets ^y compris ceuxqui 
fe nomment R^formes , qui demeurent 
dans les terres des Seigneurs Catholique% 
Eccl^aftiques ou Secuiiers ^ & fans pr^- 
|udice aufii de la Pacification de la Reli* 

fion , & r^culiere , dc da Traic6 de Paix 
e Munfter & d'Ofnabruck , 8c de toiue» 
fes d^pendances ^ comme il eft die d-deC* 
fus. 

XV. 

Nous prendrons fous iiotre proteAbil 
Imperiale les Sujecs m^diats de TEmpire 
.& des Ecacs , dc les engagerons a roDei£> 
iance due envers les Seigneurs Terrico- 
riaux. Nous nexemcerons point ^ ni ne 
permettrons qu aucun autre , exemte de 
la Juftice & JurifHidion , cocnme aulfi 
des Tailles qui s*impofent par Superiori- 
ty territoriale & par une pofleflion legi- 
time , ni des Dixmes & autres Charges 
& devoirs ordinaires , (bus prctexte de 
Kef dominant ou autre couleur, les Yat- 
faux, les Sujets mediats ou immediats des 
Princes , Eledeurs & Etats , comxne auffi 
• de la Noblefle immediate de TEmpirc , 
ni ceux qui leur font attaches par fee- 
. ment de lujetion ou. autrement , & les 
Habic^is de leurs Pais. 
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t Kdos rfapprouverons ni ne permet- 

trons que les Etats Provinciaux , a Tex- 

cluffioHdu Seigneur Territorial > s'appro*- 

prienc la difpofition de& Impofitions Pro- 

vinciales , de la reddicion des compces dt 

leur recette & depenfe , & que pour ce« 

fortes dafEiires & d'autres ,ils failent des 

Aflemblees a Tinf^i & fans le coiifcnte- 

. ment du Prince , moins encore qu aU pre'- 

judicede la difpofition du dernier refuU 

tat de TEmpire , ils fe dechargent de ce 

que les Haoitans & Sujets de tous les 

. Eledeurs , Princes & Etats font tenus de 

• fournir , tant pour Tentretien des Place^i^^ 

& Garnifons que pour la fubfiftance de 

la Chambre Imperiale. Et en cas que 

quelqu'un des Etats Provinciaux ou des 

Sujets os4t propofer ou demander k Nous 

ou a notre Confeil Aulique , ou a ladite 

Chambre Imperiale , quelque chofe dc 

concraire a ce que dellus ; Nous ferons 

en forte qtfil ne foit pas facilement ccou- 

t^ , mais que d'abord fa demande foit 

rejettee , & lui renvoyc a Tobeiflance 

qu'il doit a fon Pripcc & Seigneur natu- 

rel. Cefl pourquoi nous voulons & nous 

obligeons de cafler , abroger & annuUer 

non-feulement tous les privileges & e- 

xemptions avec toutes leurs claufcs , d^- 

. clarations & confirmations qu'oii en aijh 



^od DetEteFtion 

roit ci-devant obtenues par forprifcyatf 
prejudice du droit , & avant qtf il ait W 
fur ce entendu< Mais au(C tous les Picv* 
ces , Mandemens & Arrets \ apres con- 
noiflance de caufe, fommairement rendul 
contre les Conftitutiods de TEm^re dans 
le Confeil Aulique , oa 4 la Chambrc 
Imperiale contre les Princes Sc Seigneurs 
Territoriaux , & avant que Ton ait <te- 
-tnand6 & entendu leurs remontrances ^ 
& feronsen forte par le confeil & (ecpars 
des Eledeurs ^ Pnnces & Etats , qu'a fa- 
venir pareils abus n arrivent plus. Nous 
li*y donnerons point non plus occafioff 
par des procedures pr^matunees ^ com- 
miflions & refcrics : & il fera permis aux 
Elcfteurs , Princes & Etats , y compris la 
Noblcfle immediate de TEmpire , de fe 
inaintenir dans leurs Principautez k an- 
ciens droits Seigneuriaux , felon IcTraitci 
des Conftiturions de TEmpire , & d'y 
contraindre leurs Sujets , toutefois fiuM> 
prejudice des Etats voidns & intereflez* 

XVL 

Voulons audi & prometrons de cuW- 
ver dans I'EmpireRomain , k paix , Tu- 
nion & la Juftice , en forte qu'elle ait fon 
cours l^itune ic qa*dle foic adminiftrte 
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4^ealement aux pauvres comme aux ri« 
dbes , fans diAiudion de petfonnes , etats, 
dignicez , ni religion , meme dans les af- 
faires concertians nos proprcs intercts & 
ceux de notre Maifon . le tout confornie- 
Jnent attx Ordonnances y Immunitez &c 
aaciennes Coutumes. 

Nous ne permettrons pas qu aucuit 
Etat de TEmpirc 011 Sujet foit ajourne & 
jaffigni hors d'Allemagne pour des pro- 
cedures ou inveftitures de Fiefs, mais fui- 
irant la Conftitution de la Bulle d'Or & 
le Reglement de la Chainbre Imperiale , 
chacun pourra avoir audience & -pour- 
iiuyre fes droits dans TEmpire. Nous 
' n'abolirons aucun ancien Tribunal de 
I'Empire , ou n'en ^rigerons un nouveau 
iatis racr^raent des Llefteurs , Princes &c 
£cats clonn^ dans une Dicte gen^rale. 
Nous adniiniflxerons ^quitablement la 
Juftice tant a la Chambre Imperiale qu aa 
Confeil Aulique de I'Empire y felon le 
concenu du Traite de Paix , fans permet- 
tre que durant les caufes pendantes & 
indecifes , aucun Etat molefte un autre 
par voye de reprefaillcs , faifies & autres 
fairs contraires aux Conftitutions de I'Em- 
. pire & le Traite de Paix. Soutiendrons 
Fermcment les Reglemens d'execution 
&its ou a i^e pout la Chambre ou CoOf-^ 
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feil Aulique Imperial. Laifleroiis iiri couii 
libre aux procedures de cettc Chambre 
fans en appeller ou en cvoquer en notre 
Confeil Aoliqtte de I'Empire for lesjii- 
gemens &c Sentences rendus fbns que!- 
que pretexte que ce puiffe ctre , & tit 

f»ermeccrons jamais qCie ladite Chambre 
mperiale fbic attaquee direftement oit 
indireftement par qifl que ce fbic darfj 
fes droits & Jurifdidtions cdntre le coff- 
tenu des Conftitutions de rEmpire. Gai!- 
derons inviolableme'nt cette prefente ai 
dirion , la Bulle d'Or ,' les Conftitutioris 
&Ordonhances de la Chambre & Gon^ 
feil Imperial avec ce qu'oii poitrra y chan^ 
ger & corriger dans la faite ; le TraitJ 
dePaix pour les chofe^ de Religion &1» 
Profanes ; les Traitcs' de Paix de Mtinftcf 
& d'Ofnabruck & les Edfics (aits en coii- 
fcquence a Nuremberg en i ^ jo. & aucres 
Loix & Reglemens faits ou a faSre de IV 
vis des Eledkears , Priiices & Etiats faid 
laifler ematner aucuns mandislmens , ref- 
crits oti commiffions a ce contraires. Et 
parce que plaintes ont hti faiteis comme 
fi on ctoic contrevenu aufdits Reglemens 
de la Chambre Imperiale Aulix^ue ; Not» 
promettonsd'^n informer aprcs que nous 
fcrons entre dans la Rcgence pour y re- 
^incdier enfuite. De plus ^ nous tic Vouloits 
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fjouitt|tte-perfbnne nousaccorde ricn qui 
jbit concraire a la BuUe d'Or , aux liber- 
tez de TEmpire , aux Loix , Conftitutions 
8^ Traif es donj: no^is venous de parler j 
& s*il arriyoit que ron nou$ ac.cordat ou 
p. iiotre Maifon de prppre mouvemenc 
quelque cbofe de pareil , nous ne nous 
en (eryirpns point pn fa^on quclconque, 
E£ en cas que x}uelqu'un eOt oj^cenu des 
Lectres cpncraires aux articles prccedens^ 
Nous voulons quelles foieni; caffees & 
aunull^es , & comme nuU^s , & de nul 
f flf^t , Nous les cailbns dcs maintenant 
commit pour Iprs , 5^ promettons en cas 
de befcd'n de d9mier pour cet ef¥et touted 
les D^clappions necelliur^s , le tout fans 
£miide^ 

•Nous ne conlentirons ni ne permet- 
trons point a notre Confeil Prive, ou a 
MS Mmiftres quelau^s titres qu ils ayent^ 
de s'ingerer & de /e meler en corps ou en 
particulier dans les affiiires de TEmpire 
ijui font du reflbrx du Confeil Aulique de 
\ Empire , ni n'y anticiper en aucune fa- 
5011 , moms encore de Jes troubler ou iiv 
quieter par des Mandemens ou Decrets ^ 
jou voulpi;: prendre fonnoiffance ou em- 
pecher le$ resolutions & jugemens dudit 
Confeil Aulique dc TEmpire. Caflbns & 
annullons tout ce qu on pourroit entre:-? 



I 
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prendre de contraire ^ tout ceci ^ Tave- 
nir. Voulorts & obligeons le Confeil Au^ 
lique de TEmpire de nous informer la- 
jdctTus , lui promettant de Tccouter favo- 
rablement , &: de le foutenir centre qui- 
conque aura ofe le molefter ou attaquer, 
& maintiendrons fonautoritecontretou- 
tes fortes d'autres Confeillers & MiniA 
tres. Et lorfque dans les aflfaires impptr 
tantes , on aura pris ujic r^fblution dans 
la Chambre Imperiale qui doive jious &rc 
propofce 5 Nous voulons qu'elle nous foit 
rapportee devant le Prefident du Confeil 
Aulique de i'Empire & le Vice-Chance* 
tier , par des Rapporteurs & Corappor* 
teurs & aujcres Confeillers Auliques de 
TEmpire des deux Religions, fur tout IprC 

3ue les matieres intereflent fes Etats des 
eux Religions , Nous en delibererons 
avec eux , & ne les terminerons dans au- 
cun autre Confeil 5 & ce qui aura eteune 
fois contradiaoirement & avec connoit 
iance de caufe regl^ & arret^ dans ledit 
Confeil Aulique demeurera ferntie & fta- 
ble> fans qu'on en puifle prendre coni- 
noiflan^e ailleurs , ou en emp^cher I'exd- 
cution 5 fi ce n'eft par la voye ordinaire 
4de la revifion ou fupplique ., conform^ . 
ment a T Article V. §. I^Hoad proceffm 
judicarium : & des que nous fercrtis ciitii 



iaxn notre Regeiace , Nous demancleron$ 
a TEmpire fon agrement pour reformer 
4c reglcment de notre Confeil Aulique 
Imperial , & avaiicerous & entretieu-* 
4rpn$ c^c^ reforme de notre mieux, 

JCVII, 

ILorfqu'iinc Sentence definitive /em 

rendue felon les fbnxies par le Confeil 

Aulique de TEmpire , nous n'arreterons ^ 

cmpccfaerons ou differerons fon execu^ 

ition en aucune maniere ^ mais au con<« 

traire nous coiuribuerons a ce que cha^ 

cun entre inceflamment dans fes droits 

cbtenuB felon Tordre de Texecution du 

Conieil Aulique ou Cbambre Imperiale, 

fans y mettre aucune exception que le 

Traitc d'exccution n'admet pas, Et quoi.. 

que le droit de revifion & de fuppliquc 

ait lieu dan$ TEmpire , comme il a et6 

dit ; cependant a&i que les Jugemens 

Xtctrmti ne recommencent de nouveau ^ 

ou que les proccs mds ne demeurcnt in<f 

d^s , & la Juftice fans effet a la Cham-* 

bre Imperiale ou Confeil Aulique , nou$ 

ferons notre poffible pour faire avancer 

ces rivifions , & avertirons les Revifeurf 

par des Maiidemens expr^s lorfqu il fera 

fipcef&ore^ Et pour jpejrmlncr. plus prom^ 
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ptement Ics r^viiions , nous bbfervcrons 
exadtemenc les Reglemens faits a la Die 
le de rEmpire en 1 an 1654. & ceux quon 
pourroit fairc encore a lavenir , fans au- 
cune raftriition centre le comenu de TAr* 
icicle V. §. Quoad du Traire de Paix , nous 
conformant en tout aux Reglemens da 
Confeil Aulique de TEmpire , fans fbuf- 
firir qii aucun Etat de TEmpire foit mo- 
lefle par des Decrees Imperiaux ^manez 
de notre Confeil Prive , ou que ces De^ 
crets fbient alleguez pour des Jugemcns 
qui demandent pleine coiinoidance de 
caufe. Promettons auflS & voulons dc- 
fendre & niaintenir contre toute puif&n- 
ce 6trangere les chofes decid6e$ dans 
rEmpire,& employerons tous les moyens 
convenables felon le Traite de Paix , & 
le Reglement de ces executions contre 
toute Puiflance & RepuWique qui voo* 
droit empecher , s'ingecer ou s'oppofer 
aux Ordonnmiccs de lEmpire. Nous ne 
permettrons pas que perfbnne /bit grave 
ou molefle de taxations & de droits de 
Chancellerie , ni ne nous ferviroiis d au- 
tre Chancellerie &c taxe que celles que 
les Elefteurs , Princes & Etats de TEm- 
pire auront regie de concert daiis una 
Dicte g^n^rale de TEmpire. Pour ce qui 
eft de la taxp 4^$ . iureAituixs ^ nous h 

rcglerojjj 
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reglerons felon la BuUe d'Or, en vertu ife 
laquelle on ne paye qu une fimple caxe 
pour plufieurs Fiefs comme pour un feuL 
Nous n'alleguerpns aucun ancien ufage 
ipouraugmenter les taxes fans lagremenc 
des Ecats ; bien moms chargerons^nous 
les Elcdeurs ^ Princes & Etats , par des 
,imp6cs pour des Fiefs done ils ecoiencin- 
veftis , ou par d'autres pretentions noo- 
Velles & inufitces. 

XVIII. 

Voulons & promettons auffi de n'accor- 
der a Tavenir a aucun Etat de s'exemptei? 
de la Jurifdi£tion deTEmpire , a moins 
qu'il n ait obtenu fbn exemption par ac- 
cord avec TEmpire Romain , ou par pri- 
vileges ou^tttres titres legitimes accordes 
par les Empereurs Romains , & qu'il ne 
s'en trouve en potleflion \ comme au con- 
traire nous accorderons cette exemption 
felon le Reglenjent de la Chambre Im- 
perials , Partie i^.Titre 17, & rArtieJe 
\ VIII,, du Traite de Paix. Procegerons & 
• maintiendrons ceu,x qui ont obtenu lei^r 
. exemption par quelqu une iiCs voyes 
mentionnees. Nous ,n oterons jamais aux 
] Eledeurs , Princes , Prelats , Comtes , 
^ Seigneurs & aucres ^ut^> m ^)laNoblel^ 
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immediate de l*Empire , ni aui: awtres Stt^ 

. jets Icurs droits legitimes ; mais proinet' 
tons que chacun puifle fouir de (on droit 
d'immcdiatete , des privileges de iuger en 
dernier reffort & fans appcl , de Tcledion 
de Tribunal & du droit de la Juftice Ar- 
bitrale , taht pour les caufes eiviles que 
crimincUcs ; aboliftant Sc annullant tou* 
tes les contraventions , reftrrits , dcfen- 
fes , mandemens , commrffions-& autres; 
Ordonnances qui auroient etc faites juf- 
qua prefent ace concraircs , fiuis per- 
mettre que le Confeil Aulique & h 
Chambre Imperiale anticipe fur Ja pre- 

*fente difpofition , & particulicrement que 
dans Ics Arrets qui ordonnent des eom- 

. miffions , rArricie LI. ^ In corrventihHi 
T>epittatorfir/2 foit exademenr obferv^v 
mais dans la conceffion de ces privileges 
mentionnes dejuger en dernier reflbrr,. 
de Teleftion de Tribunal & du droit de la^ 
Juftice Arbitrate , ou pareils droits qui 
tendent a limirer h Juriftfftion du &int 
TEimpire , les- anciens privileges des Etats^ 
ik i caufcr prejudice' a autrui^Nous veil- 
ferons paternellcment a en confiderer 
Fimportancc', (eton Te reftdtat de la DJi- 

' te ct? TEmpireen 165-4. & ^ ne pofnt ac« 
corder ces privifeges en premiere Inftan- 



.. • 
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fii ofefenu ; & d'autant que lies Eledcurs , 
f riaces & Ecats ont plufieurs fois fait 
|>Iaintcs en diver fes ailembUes de rf'm- 
pire , de plufieurs vexations qu'ils fouf-^ 
trent depuis longtems tant de la part dit 
Confeil Imperial de Rotveil y <jue de 
celui de W cingarten, & d'auires Confeils* 
Provinciaux de Souabe , & que de leur 
abolicion' a ete fait mention dans leTrai^ 
tt dePaix, Nous , en attendant qu'on ait 
rcmedie a ces plaintes des Etats , & crn'on- 
ait pris une refolutioii dans la prilente' 
Diete , fiir Tabolition defdits Tribunaux ,, 
lerons en forte que !es cas 6tcndus depui^- 
quelque terns contre les anciens Reglc- 
ftiens defdits Confeils , aulli-bien que les 
execs & abus qui s'y font gliifcz , fbienr 
abolis. Pour cet eflfet nous diputerons atf 
|>lutSt des Etats qui foient defintereflfet- 
pour en prendre connoiBance \ & en don- 
j^erons part a la Chancellerie de rEledeur 
de Mayence , afin qu il en puifle informer 
fes autres Elefteurs , Prinzes & Etats dc 
FEmpire , & particuUetement que bixlits 
Elefteuirs-, Princes & Etats (pient maia- 
lenus daiM leufs privileges d^exemptioii* 
qulls ont obtenus contre lefdites Jurif- 
diftions , fans que Ton puitfe pretendrc* 
^u ils ayent 6te annuUez ; Sc pour cet 
^f«t il fera librc a U Partie qui fe trott^ 

£ eij. 
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vera lez^e d'appeller defHits Tribunant 
au Confeil Aulique, ou a la Chambrc 
Iinperiale ^fans que nous puiffions ycoiV' 
tredire ou Ten empecher j fur tout nous 
maintiendrons les Eledkeurs ,leurs fujeis 
& aucres dans les privileges d'exempdon 
defdites juftices de Rotweil & autres , 
fans permectre qu'ils y foiem croublez ott 
inquietez. 

XIX. 

Nous ferons enfbrtc que tous les Elec- 
teurs , Princes , Prelats , Comces , Sei- 
^gneurs & aucres ^ cant Ecd^fiaftiqiiei 
que S^culiers qui fe trouveront avoir cti 
^olies ou depofledes par violence , tant 
en Icurs perfonncs qu'en celles de leurs 
Ancetres ou Predecefleurs,de leurs droits 
& biens , & toutce qui refte encore a cue 
rcftitue felon la teneur du Traite de Paix 
de Munfter & d'OfnabrucK , & de celui 
de (on execution a Nuremberg, (bient re- 
tablis felon Tequite & fans diftindfcion dc 
Religion, & nous reftituerons auili a tous 
& k chacun pleinement & fans aucun d^- 
lai ni refus, tout ce qpe nous-memes 
fommes obliges de reftituer en vertu def^ 
dits Traites,& les y maintiendrons envers 
& contre tous fans y apporter aucun d^ 
Jka , retatdement ouempcchemenc , Ac^ 
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ininiftrerons (ans parcialite la Juftice cant 
a ceux qui demeurent dans nos Etacs & 
Royaumes , qu'a ceux qui habitent dans 
les Provinces , Royaumes ^ Eleftorats Sc 
Etacs immcdiats dc TEmpire ; & fi queU 
ue Eiedeur , Prince ou autre Ecac , & 
a Noblede immediate de TEmpire avoic 
€c6 croubiee ,. moleftee , privee , lezee ou 
fooiiee par quelqu'un en la polleffion de 
fes droics regaiiens , in^mediacece , libercc, 
privileges , droics , & prerogatives , & 
qull voulut entrer a cec efiet en proces 
ordinaire avec fa partie , nous n'cmpeche- 
rons ni ne dcfenderons point ces proces 
legitimes, mais en avancerons Tex^cution, 
& ne reconnoicrons aucun Mandemeat 
ou Procedure touchant les impots , taxes 
& phages , fans Tagrement des Elecleurs, 
& au prejudice du huitienie Article men- 
tionne^Eten cas quedesSujetS'faflentdes 
plaintes'contre leurs Seigneurs Territoi- 
riaux , & que ces plaintes regardent les 
droits regaiiens de leurs Seigneurs , eels 
que fonc la diipbficion des impots , les 
^affaires coacernant la guerre , la defenfe 
du paySy remplacement & entretien des 
garnifons dans les places forces , felon le 
coutenu dela Diete de Tan 1654. §. Et 
cowme , &c. Nous n accorderons aucuns 
Maodemeils ou protedUou a la fimpte 
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inftancedes Su)ets,mais nousnous cbli((dk 
JToiis felon le rcglemeni de iadite Dicce, ^ 
Deplus les Jnges de la Chamln'e dt^ivent^c 
& §. Pour ce cfm efl des Eleilears ^ Princn 
& Etats y ice, mais on Ic droit feroit fon- 
d6 , & qu'il fe crouvSt que les Suiets euf- 
fent de legitimes raifbns de fc plamdfe,> 
nous avancerons le? Procedures avcc 
beaucoup de circonfpeftion y engageant 
cependant les Sujets a robcfflaiice due i 
leurs Sup6rieurs. Et en cas^ que quelqties^ 
Mandiemens loient6man6s contre les Sei- 
gneurs Terrftoriaux, avant quils en a'lent 
connoi(&nce , & leurs raifons juffiiScati- 
tes oiiies , lis ne feront pas tenus de fe* 
conformer a ces Mandcmensv'Pour ce qui 
eft des Amendcs , nous nous^ engageons^ 
de n'en jamais ricn promettre , ni dbnner 
la moindre cfperance d'y prctendre a ceu* 
qui font Ags informations , ou qui ontde^ 
commiflions dans ces caufes. 

Nous noUs conformercns entferemcW 
^ la teneur da Trait^ de Pdx dans la der-r 
niere Di^te 3e TEmpire , §. jipris cfue dans 
la Paix de Mimfler & dVfnabrHck ,Scc\r 
touchant la pre&ription & le Ban de TEm-^ 
pirej^enfortip qu^ I'avenir auCon EleAeor^ 
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. Prince & Etat , ou autre de quelque rang 
quil foit ne ptiifle etre profcric & mis ait 
Ban tfe TEnipirc fans caufe fuffifante & 
legitime, fans qu il ait ^tc oui , & le f^u &: 
-l*avis (fes Elefteurs , Princes &Etats du 
fame Empire ; mais dans pareil cas k 
Favenir ,. nous proc^derons , ou par not re* 
Procureur Fifcai Imperial, ou fur les 
-plaintes & appel de la partie lezee , ou k 
la (bllicTtarion & Requete du Confcil Au- 
■fique de TEmpire , ou de la Ghambre Im- 
periale j & Jurant toute la Procedure 
nous obfervcrons exaftement les Regie- 
m^ ci-devanr fairs par TEmpire , & les 
r^folutions de la Ghambre Impcriale, afin 
qucle Jugement ne foit pas precipite , & 
que PAccuft foit oui pour fa dcfenfe legi- 
time. Et lorfque Ton viendra a la^conclu- 
fion de 1 affaire, les A<IJ:es feron? produitS' 
dans une Dicre publique pour ^tre exami-* 
nes par desEtats des dieux Religfonslchoi- 
fis dans les trois Colleges de I'Fmpire , y 
comprfs TEtat des Pr^lats & Comtes , Sc 
dont on aura pris le ferment (pcicialemeric 
iiir ce fujet,, leur fenriment.iera rappor- 
cc aux Ete^eurs , Princes & Etats pour 
en decider plus facilemenr, & la Sentence 
portce apres avoir ^te racifice par Nous 
ou notre X>)mmi(lake , fera publiee en 
-Rotre tt€to'-Si ex^ut<te felen le R^te-- 
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ment d'execution du Cercle d*oii etoilfe 
banni. Pour ce qui fera 6te au Profcrkf 
nous lie Tapproprierons point , ou a no® 
ou a nocre maifon ; mais it reftera a TEnw 

!)ire , & fera employe avant routes cho- 
es pour faire iatisfa6tion a la parcie iezce, 
faur coucefois le droit du Seigneur feodal 
pour les Fiefs- particuiiers qui ne relevent 
pasimmediatemein de Nous ou deTEm- 
pire , fans prejudice de la Chambie Im- 
periale , & du droit & privilege d'uncha- 
cun. Voulons aufli qu'a T^gard des bicns 
des Proicrics de rEmpire Romain , les 
proches & aucf es qui ont pretend^ & 
droit fur les biens , & qui ne font p^ 
rendus parcicipans de la forfaiture , ne 
perdent point le droit de fucceder au Fifif 
.& aux biens de famiile , & qu&ce prin- 
cipe foit cenfe faux ; f^avoir , que Ifis 
. proches quoiqu'innocens doivent-etre pri- 
. Ves des Fiefs & droits , a caufe de la felo- 
nie du Profcrit. Et en cas que le Profcrit 
ou fpolie violemment , la caufe du ban- 
nijQfement etant encore pendante yfpllici- 
tat une prompte reftitution , nous ferons 
enforte par des moyens prompts , & en 
vertu da R^lement de la Chambre Im- 
periale , que le Demandeur fbit remis 
pleinement dans fes droits ians delai , & 
lans attendre ri^tte de. la {^roced^re ioxr 
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tt^e touchanc la peine du Ban. Enfin 
Voolons que cautes Sentences ou ex^ciu 
jdons de bannillement qui ne feront point 
conformes aux regies , formes & metho- 
des prefcrites foienc nuiles & de nuUe va^ 
leur. Pour ce qui eft du Ban par concuma- 
ce , nous voulons , par pluueurs raifons ^ 
<ju^ii ibic aboli comme un remede trop 
prompt , & nous contenter dans les fairs 
<jyils des moyens prdinaires pour con- 
craindre ifc reprimer , & nous terons una 
recherche exafte de tous les changanens 
<:{ui Te font faits en divers lieux touchanc 
les Pays & Fiefs de TEmpire qui onr kxh 
confifques , & cela des que nous ferons 
en notre Regence , & y pourvoirons 4 
Tavenir avec I'afliftance , confeil & agr6- 
menc du College Eleftoral , fuivant les 
Capitulations pr^c^dentes , les Conftitu-* 
tions de TEmpire , & les votes ordinaic^ 
4e la Juttice. 

XXI. 

Noui promettons audi que nous laiflle- 
-rons aux Ele6teurs , Princes & Etats , 
mfime a la f^obiefle immediate de TEm^ 
pird , U difpofition libre dc leurs Fiefs en 
4}uelques lieux qu'ils puifTent ctre fituez , 
4:j[tit feront oupoutrpntct re confifqu6s fur 

leurs Vaflaux^ou Sujet^ pour crime dc 
ILPartie Ff 
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Ieze-Majeft6 ou pour autre delit, fansb 
appUquer au Fiu: Imperial , & fans les 
oDiiger a recevoir ies aiiciens ou d'autres 
ValUux. Nous en uferons de mcme a 
legard des biens allodiaux , qui ieroieot 
ou pourroient etre coiififques en la ma- 
niere que nous venons de dire pour crime 
de ieze-Majefte , ou pour quelquautre 
delit, en quelque Jurifdifbion qti^iis foient^ 
dont nous ne priverons point Ies Eleo 
teurs , Princes & "Etats qui ont droit ie 
confifcation , pour inveftiture , ou par 
june coiicume ancienne ; mais nous en 
laillerons Tentiere difpofition , & la coiv- 
fiication aux Seigneurs du territoire oi 
ils font fitue?. Voulons auffi &c promct- 
tons que fous prctexte de Juftice , nous 
HC ferons aucune violence , ni ne perract- 
tons qu'il s'en £a(Ie par d'autres aux Eieo- 
Ccurs , Princes & Prelats , aux Conucs , 
Seigneurs & autres Membres , ni pareiL 
Icment a la Nobkfle immediate de TEm- 
pire; mais fi Nous, ou queiqu autre avions 
qiielques pretentions fur eux tous en 
general , pw fur;quelqu'u.n deux en parti- 
culier ; npus promettons , pour eviter 
^oute r^voUe , divifion & dcfprdre dans Ic 
faint Empire, j& pour conferver ia paix & 
lunion , de Ies renvoyer en general & ea 

pru^aiUf r a la Juftlci^ c^din^e ^ con£px^ 



to€Wient>atix Coriifl|it»^ofts -de .l?Einpire » 
aux Ordohnances- de .,i:eglertaent de la 
Xhambre Imperiale & de ie$. executions ^ 
^u Traite de Paix de Munft^r & d'Ofiia*- 
htacky&i 4UX JBdi^^^t^ien ^onToqueii^e k 
J^furemb<erg>; ^/.f^jyt ; d$ms/les infqts^sb^ 
•dons on executic^» j^^ipus iie pi?|liiettrons 
nuUeonent que^ceUx qoi feront pres a ie 
r/bumeccre a la Juftite. ordinaire , foienc 
actaques oi^infeftes pat: Vols , incendies » 
•failles , hof^Uft^ guer<res , nouvelles exe- 
.cution^ ^puinincf^ maiiierQijribiis quelque 
rPfecexKe i iKHn.rou jcrpi^eur qi^ ce pui(fe 
etxtySc ii.'parelUes violences ont ete faites 
'^ queli^ Ecac -de r£mpire , iibus pren^ 
<irons dc^ n^efures ef&caces poxir que les 
£tac$ oHenfes Toitot facisfaics inceflam^ 
jncnt , (8c qile liie^^Qn^^^^g^ fait fpic repar^ 
apri^s qu(9.iIiQas^^7aurons fstjc prendre 
rude cpiinoiflanc& e^^<5l^^jpar des Arbicres 
jionwi^s des deu^; gardes , ou dans ,une 
JDicteiite I'EiBpire. 
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. I Nofis aarpps grand, foin que les ticres 
^c Prince, Comtes 8c autres Dignit^s que 
•nous accorderons a Tavenir en qualitc 
d'Empereur ou de Roi des Romains , nc 
foienc confeces qu a des perfonnes d'lui 

Ffij 
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jimerite fingaKer ifcrt fK>fl^4ent -des Hm 
Sam TEmpire , & ^ui ayent dejqiK>i £)& 
jtenir la ctigmt^ done ils defitent Stie re- 
Tctiis. N'cbUgcWiis point dcs Mande- 
ixitii^ At- ^tceviAt d^f\$ le ;CoUi^ des 
PHAces bttCcnnt^ iktiins de ccs Ptin- 
i^l^s^^ ; Ciftntcs & Scs^g^eots tloirrelletDenc 
isiifis, fijiir y avdir volX'&: ftartc?e. Et a^ 
.l|iie tes Etajts inferieUi's ne fbient poini 
(kptnx am Supf^rii^rs ^ nosis n'accorde- 
rolis ^ perfonHe aucxmes qualit^ ou de 
tftfes pms ^mitier!^ oa ^aox V tii des lee- 
^fes'd'AT^6in6s ^d^ a ite^ Ecats phft 
j^lev^s^, oQ aiKJ^Jiiii^ MdJbns pa Pamilr 
its y $c aieur pr^CkM€0'dd* avflilKnent de 
teur <figftite , ^tat o^ <piaUt6 : & en cki 
jf^ue n6tt$ elevioHs qbelqti'un qui po(ibde^ 
iroiti deS^ bieiis dSns Id^tetfftokje des Eiec- 
!ttM§i (jti 4ies aiK^es-tftrts Me Ji^mj>ire,tet- 
jle'l4^A4t^n f^ tdtkiiei'^^fihs aia^'pre^judke 
iiu^Jh!^ rerric6f&l j riiais' €es> blei^s de- 
jmeureronc d'une fa;9on comnbc d^atie au^ 
ire fous rancienne Jurifdiddon territo-: 
riale. Ainfi ii quelque Etat pouvoit faire 
voir qu'il a he grayc en ce point , & fouf- 
fbn eliifts droits^ par la direjirfbn de quel- 
qtie dbttvelle dignit^,il fet^afiilfifkmnicnt 
/coutc , & tout ccqui aiira ^t^ changi 
injuftement fera aboli. Auroiis anffi ur 
^fiin tr|es>particd}iery4$t:tii»fKkoii^ lasnam 
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^foie \^,^i^ux» ej^t nous feroiis ctifpenfet 
en qoa}i|^ il'Einperear ou de Roi des Ro^ 
SMJai » itlr tout pour les tkres de Prince, 
GoQ[)|:e ,- BftEon , £& par les Lecsres de 
Ndilj^ ^ de Palaiinat dontks abus ie- 
r<>nt f^mSkmoDtirecfaevchi^^ qu'on 
ein piMile puiik.^^oneiix: leur» Aaceurs ^ 
^ CoBfcaller Imperial, ^u pour d'autre» 
^mumten & privileges., ne (bientexpe- 
dies aiUeurii que daps la Chanceilerie de 
P£shpice ,. conlformemenc a randien^&< 
ge & fblon.flue le demadde notre dignit^' 
iC' ceUe du .lainc Empire Rotnaiii ; arrai-^ 
ion de quoi toiues les Leccres^Pacences , 
qui , pendant notre R6gence Imperiale y 
feront expediees fous un autre nom & 
tirre d'Empeteur dans une autre Chancel- 
leric que celle de TEmpire , feront nulled 
6c de nulle valeur , fans que les Impe- 
tnu)s . puiifent etre reconnqs tels dans 
TEmpire , & en porter le utre & le nom ;: 
qu'auparayant ils n ayent etc confirm^s 
& legitimes par la Chancelterie de PEm-- 
pire y & qu lis n'en ayent paye les droits 
ordtnairei. Ec a regard des <Lettres <l9 
Grace;- d'irei^ion , de dignitc &: autres 
privileges quiauront 6t^expecHces en ho-* 
tre Cbancellerie de f Empire , & qui de \k 
auront ere infinuees a d'autres dhancel- 
leries &c ailleuis , on iera^obli^ non lett<<^ 

ViWy 
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•femcrit (I*accepter lefdites infinuatiomV 
fans en faire payer aucuns droits , queU 
que nom qu'ils puident aToir , fnais'aufli 
de donner aux Impetrans dans les expe- 
ditions! la qualite & le titre accorde fe- 
lon ia digniti Scie privilege qu*iis ont olv 
tenu ,; fans en rien diminuer ibus les pei- 
nes y contenucs. Et comme par des re^ 
ini(es & moderations des droits de la 
Ghancclleric de TEmpire &: de ce qu on 
ne leve pas bien fouvent lesexp^nohs 
def& tfettresr-Patentes accordees fur les 
cbnc^fliohsr de privilege . d'cle£Bons de 
dignitcs & autres graces , r entreuen ne- 
cellaire des Officiers , & TOffice des ta- 
xations des droits de la Chancellerie de 
1* Empire fouffient une grande diminu- 
tion ^ pour y remedier , nous travaille- 
rons conjoincement avec TEledteur de 
Mayence , qui feul , comme Archi-Chan- 
celier a le droit d'accorder la remife ou 
moderation , a ce qu il ne foit plus rien 
remis ou modere. defdits droits ordinai- 
res de la Chancellerie deTEmpire. Nous 
promettpns auffi que nous ne permet- 
trons eii aucuiie maniere que ceux qui a 
I'avfinirobtiendront de nous pareilles gra-r 
ces , & ne retireront pas de la Chancellfr- 
rje de TEmpire dans les trois premiers 
mojs. les Letcres - Paoentes. fur ce expe^ 
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Sices J paiflent s'attribiier les graces & 
coiiceffioiis a eux accordees , ouen joUir 
efieftivement ; mais quen cc cas & ledit 
terme pafle , ces graces foient ^ fait re^ 
voquecs , caflees & annullees. Ordon- 
Bons a^notre Pfocureur-Fifcal Imperial , 
Je proceder , comme il appartient , coiv 
tre tousceux, qui fansoblerver ce Re- 
-glement , s attribueront aucunes digni^ 
ics , aniioblillemens , caraflteres ou ar- 
moiries pour Ics faire punir, felon la qua;-r 
lite du delic & des perfoniies. 

XXIIL 

Nous ferons& ctablirons auflS notfc' 
demeure & rcfidence continuelle & notre 
Cour dans TEmpire de la Nation Alle- 
mande , pour l*honneur & utilire de tou« 
fes Membres , Etats & Sujets, Nous ac- 
corderons en tout tems prompteaudien*- 
ce aux Eledteurs du- faint Empire , Prin-. 
ces & Etats , comme auffi a leurs Cou- 
riers & Envoyes , de meme qu'a ceux de 
la Noblefle immediate de TEmpire , les 
exgedierons fans les furchar^cr de voya- 
ges, & arrcter parde longs delais; Etdans 
les Ades & Expeditions Nous ne nous 
fervirons point d'autrcs Langues que de 
tAUemande ou de la Latine , fi ce a- eft 

Efiiij, 
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aux lieux hors dc TEmpire y oi! d'amies 
Langues font en ufatge y couccfois bsA 
prejudice de la Langue AUemande & La^ 
tine vXxtkp en nocre Confeil Aulique de 
rEmpire & a ia Ckambre Xmpenale* Pio- 
jnectons audi que quand nous guhctoos 
en notre R^eence Imperiale , nous ne, 
cdnfererons les Charges de I'EmiMrei 
nocre Cour , & les autres rant au-dedbns 
de ['Empire qu'au dehors , comme etc 
Protefteur d'Allemagne , d'An^ba^&deor^ 
de premier MaSf re d*HoteI , de premier 
Chambellan , de Marechat Aulique , & 
Capitaine aux Gardes & Gens d'Arraes., 
& lemblables, qu a des gens de la Nation 
Ailemande , ou qui foicnt au moms allies 
a TEmpire , qui foient verfes dans lei 
Coi>ftitutions de I'Empire , & qui foient 
jug^s de Nous dignes & utiles a PEmpi- 
re-, qui ne foient pas d'une bafle condi- 
tion , mais des perfonnes de confidera- 
tion , & la plupart des Prtnces , Comtes y 
Barons & Gentilshommes , ou d'autre 
bonne extraftion , & lai(ferpns lefditcs 
Charges en leurs honneurs , dignit^s , re- 
venus , droits & privileges , fans en ricn 
retrancher. 

XXIV. 

De ihime rempUrons-nous nptre Con-^ 
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fca Auliqae de rEmpire , des Princes ; 
Cotntes , Bacons , GeiiQlshomnoes , & 
cTautres pecibnnes de probite y des d^ux 
Religicms y conforniOTent an Traite de 
Paix^qne nous ne choifirons pas feulement 

Earmi nos Vaflaux 8c Siqecs , mm auifi 
i pldpart^rmi ceux qui font n^s & ele- 
T^s dans les autres Provinces de rEnipt- 
xe de la Nation Allemande qui y po(K* 
dent des biens proportionnes a leur con- 
dition ', qui font verfis dans les Confti- 
tutions de i'Empire , dont £a reputation 
foil bien ecablie , d un ^ y capacite Sc 
experience a 1 epreuve , Sc qui ne foienr 
engages dans le iervice , ou par quclquc 
ierment particulier qu'a Nous &: a TEm- 
pire , Sc nbn a ancun Eiedfaeur , Prince ,. 
ou autre Etat de ITmpire , bien moins k 
aucune Puiflance ^traxigere. Nous n'em^ 
pficherons point que ie Confeii Auliquc 
loit vifiti par TElefteur de Mayence,coni^ 
me Archi - Chancelier die TEmpire , fut- 
vant le Traite de Paix , par lequel les E^ 
tats ont rcfohi qu il pourroit vifiter ledir 
Confeii Aulique tous les trois ans. Ainfi 
nous contfibuerons pour que k vifite 
mentionnee s'ex6cute y qu*on y corrfge: 
les abus q^'bn aura trouves , & qu oni 
continue ainfi la vifite de trois en trois. 
ans I 8c donnerona ordie ijue danst- U: 
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Confeil AuUqiie de I'Einpire I fdivaiflt 
Tancicn ufage , on ne faue aucune dif-. 
tiodion pour la. feance fur les Bancs des 
Nobles encre ceax qui font i(Ius & qm 

5)euvent faire preuvc d'ancienne Noblet 
e , & les Comtes & Seigneurs qui n ont 
aucune voix ou feance dans les Colleges 
de TEmpire , ou ne font nes des Maifons 

3ui. ont cette feance , mais que chacon 
emeure dans le rang qu'il a felon Tor- 
dre de fa reception , lans attribuer aucu^ 
ne prerogative a caufe 4e fa qualit^. Da 
refte , pour ce qui eft de la prefeance & 
rang dans le Confeil Aulique de TEmpire, 
on fe conformera au Reglement audit 
Confeil Aulique fur cet Article. Nousne 
xnettrons ni n'ctablirons aucun Prcfident 
©u Vice-Prcfiderit audit Confeil Aulique^ 
^.mpins que ce ne f6t un Prince de TEro- 
pire 5 Comtc ou Seigneur AUemand , & 
quil n'y poflcdat des biens mediats o« 
fmm^diats 5 & nepermettrons a aucun , 
de quelque rang qu'il foit, de fe meler de 
la diredtion des Jugemens qui , font da 
reflbrt de ce Prcfidentcdu Confeil Auli-*- 
que. 

XXV. 

Pour ce qui efl de 1 etabliflement de hi 
Cbancellerie AuUque de TEmpire., com- 
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Jne 4es charges de Vice-Chancelier de 
rtmpire , des Secretaires , Greffiers , & 
aatres perfonnes dependantes de ladite 
Chaiicellerie , nous ne preceiidons en au- 
Cttne maniere anticiper fur le droit de 1*E- 
lecbeur de Mayence,conime Archi-Chan- 
cclier en AUemagne , ni Tempecher d'en 
difpofo comme des charges a lui appar- 
tenantes , & moins encore lui prelcrire 
aucunes bornes ou mefures , entendani 
ijue tout ce qui s'eft pafle ci-devant con- 
tre fes droits ne pourra tirer a aucune 
confequence , & que tout ce quon pour- 
roit a 1 avenir faire ou ordonner au con- 
traire , fera de nuUe valcur. Ne fouffii* 
rons jamais quaucun prejudice foit cau* 
&. a. la Chanceilerie de TEmpire par per- 
fbnne , fbus quelque pretexte que ce Ibit , 
contre le Reglemenrdu Coilfeil AuHque 
de TEmpire , & celui de la Chanceilerie. 
Ordonnons pareillement fans delai que 
les appoiritemens foient payes avant tou- 
te autre depenfe , & fans aucune diminu-» 
tion,.au Pref\dent , au Vice-Chancelier, 
faifaht en meme-tems la fondtion de Vi-i 
ce-Prefident , & autres Confeillers da: 
Confeil AuKque de TEmpire, & ce des de- 
wiers , tant de notre Chambre des Finan- 
ces , que des Parties cafuelles de TEmpire., 
yt)utpn$. auflTiqae.ce qui a eter^gl^ tou^ 
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chant le rang des ConieiHers foic <^le(«i 
viyic que pour rexempdoti des 
impoficions 6c aunres charges , ils {bieift 
^galemenc traic^ comme des Gonfcitteci 
ea A(Ie({eurs de la Chasnbre Imperiale , 
tc q[ue cant eux que les Agens de r£mp- 
fe , foient exempts de Juftices Provinaa- 
fes , 6c d'autres Juftices brdinaires : <fe 
meme tout ce qui regarde le icelU <ie 
leurs fiicceilions , conte^Skxon dliiveacii- 
re^ produdiion ou repr^iaacaciondeiei* 
cament ^ T^bliilement des^ Tuceurs on 
Curaceurs ^ leurs enfans^ ^ & autres cho« 
ies iemblables y comme aufH qti'ils joiiif- 
&nt de I'exemptian de toutes les charges 
perfbnnelles , 6c q^ ceuM qui voudf oient 
tranfporter leur domicile ailleors ^. n'ea 
puifient £tre empech^ en aucmie ntanie* 
re ; mais qu'au contraire Ton (bit obligi 
de les laider librement & fakement (brdc 
tc pafler avec leur bien ,. meme fans leur 
en demander aucun droit de cranimigra^ 
tion ^6c que pour cet ef¥et on leur ac* 
cordera a leur requiiicion des paflepoixs 
neceflaires.. 

XXVI. 

I 

Et partfculii^remenr nous ferons doiw 
Her au Ducde Savoye , en laperfbnnedc 
&aPli6iiipotentiaii:e , rinydtiuireduHe^ 
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idu Montferrac ^ frandbe & ians condi- 
tion , comme die lui a^ promife par 
leTrait^ de Paix de Munftw: & d'Ofta* 
iftuck au i§. Sd Majefli Ifnperiale , &c* 8c 
:<^e dans la m^me fottne 4c maniere que 
4fea & Miajefte f Empereur Ferdinand' 11* 
Id^i^^na 4 yi&or-Amed6e Due dc Sa« 
««ye> ^uffi-toc que nous ferons encri^ eti 
iWTOR^ence Imperiale, & que nous 
en ^tons 6t6 duement requis confbrmi^ 
fhenc aux Confticutions de I'Emjpire , & 
M droit fi^dal , fans y ajouter aucune 
«lkiie inufit^e , g^niiiale j(>u fp^ciale , ri- 
feryatoite, falvatoire , ou autre pareiile, 
£t tout ce qui a ^^e promis a la Maifbn 
^ Savoye , &^ fon arancage par le Trai- 
ll de Paix de Quierafque\ conjfirmiS par 
ceiui de Munfter& d'Ofn^ruck, & nous 
r^y ijBfftferom d'unemahiere efficacejde 
mndmtte pbttYOir liDperiai fans 6n diffe-' 
jfet «m tetarder aucune chofe , & parti- 
iSUli6f eitient Tinveftiture du Fief du Morit- 
ferrat ^ fous quelque pr^texte ou coul6ur 
que ce foit , ni meme de ce que ie's qua- 
tte cens quatre-vingt-quatorze miOe ecus 
que le Roi de France 46it '^li DucJ^de 
Mantoue , n'ont pas encore ete payes , 
dont le paragrajiifc Vi autem omnium , 
&c. dudit Traice de Paix fait mention, 
£c d<»Mr>k^Mfti^i:de-Sa^ye'-€)ft eiiti<be- 
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ment decharg^e. £c afin que le Doc & 
5avoye puille joUir paifiblement du Mont- 
ferrac & de la \\xn(6\6tioi\ y appartena^- 
te, nous feronsen forte , & donnerons 
des Mandemens fous des claufes pcnales^ 
que perfonne a ravenir ne contrevienoe 
a ce qui eft concenu dans Iodic Traite de 
Paix , & dans nocre . prefente Capitula- 
tion couchant ledit Montferrat au profit 
de la Malfon de Savoye. Agreons & coa* 
firmons tout ce que le College Eledoral 
ecrivit le 4. Juin de lannee ^658. audit 
Due de Mantoue , pour»f aiTon de laboli- 
tion & du defiftement du Vicariat & Ge- 
neralat de Ttmpire en Italic , fur let 
quels il avoit entrepris au prejudice de la 
Maifon de Savoye , de forte que nousea 
obferverons inviolablement le coutenu^ 
& protegerons &c maintieadrons les Dues 
de Savoye dans leurs droits & privileges 
de Vicaire en Italic. Le tout neanmoins 
n'eft pojK qu a condition que quand le 
Due de Savoye fe cpnformera aux Man- 
demens evocatoires & d'inhibitions que 
Sa Majefte Imperiale a fait enianer de la 
part de TEmpire. . : . v: 
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*quc feus les Empereurs & Rois des Ro« 
mains nos pr^decefleurs one ancieiino* 
ixienc accordees a quelquesPui(Iances& 
Princes etrangers , exempts dela jurifHic- 
xion de TEmpire fur des Viiles & Ecats 
mediacs & immediacs^ou qui les- one ac- 
quis eux-memes , ou fe lesfbnt attribues 
& en one uHirpe , & s'en ecanc quelque- 
Jfois fervi contre leurs propres Princes & 
Seigneurs cerricoriaux , au prejudice des 
Confticucions de i'Empire , ont donnc oc- 
rafion aux grands troubles & a la ruine 
-ndu repos public , & jque la jurifdiftipn , 
Tautorit^ & le droit fbuverain du iainc 
£mpire , ont et6 beaucoup diminues .& 
xneme renverfts par le demembrement 
<!e queloues Etacs confid^rables qui- en 
pnt etc /ouftraits. A ces caufes pour evi- 
dter lefdits demembremens .& troubles 
dangereux & pr^udiciables a la tranquil- 
lit^ du faint Empire : Nous n'accorde- 
xons point aux Princes & Seigneurs qui 
ne le reconnoiflent point comme il a et6 
dit , femblables Lettres de protection fiir 
Jcs Viiles & Provinces mediates , ni ne 
|>ermettrons qu'ils en demandent & ob- 
,tiennent aucunesj &iiie confirmerons non 
.plus par refcrit ou autrement celles qui 
peuvent avoir cte odkroyees par les Em- 
pereurs precedeiis dans une autre qqo^ 
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joiidiure ou (icuation de cems & cTafl^ 
res y SfC qui auroienc h<i accepo6es par les 
Etats mediats ; tnais t^cherons plut6teD 
interpofam notre autorit^ ^ pu par au« 
tres voies AtSis Sc raifbnnables , de r^o- 
quer & d'aboBr leiclkes Lettres de pro- 
te^on obceitues en la mianiere d-deffiis 
des Empereurs prec^dens, ou du inoins 
4le les hiire relhaindre &r^\iire dansks 
bornes des premieres Conceflions Roya- 
les on Imperiales fans aucune nouvelle 
* tecenfion , en cas qu il s'en trouvit en- 
core <]uelques-unes 6n natare ^ afin que 
chaeun demeute ibds notre feule protec- 
tion ic d^fenfe , & fous c^lle da iam 
Empire , & que les EletSlieurs , Princes & 
Etats , avec ia Noblefle immediate de 
I'Empire , & que leurs Sujets chacun en 
ion endroit foient conserves dans une 
^gale prote(Slion & adminiftration de juf- 
tice , tant pour les cau^ de Religion, 
que pour les caufes (&:iiHeres , confor- 
mement aux Conftitutions de I'Empire, 
6c du Rcglement deja Chambre Impe- 
riale : aux Trait^s de Munfter & d*oAa^ 
bruck , aux Edits donnes touchant leur 
execution , a TOrdonnance d*ex^curion 
de Nuremberg , & au refultat de la dcr- 
Tiiere Di6te de I'Empire ; & qu en mcme 
terns les abus qu'on a introduits depuis 

quelquc 
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queique terns ea traduifant les p^tQces de 
devanc les Juges da I'Empire en Hollan-i 
de , Brabant ^ ou ^ d'^u!|:res.1^ui@[an€es e^ 
trangeres , 5c entr'autres que les- proces 
d*cvocation , fous pri6texte de la preteii- 
due BuUe d'Or de Brabant , & qui ten- 
dent au stand pr^judkede quelques Elec- 
teiits 5 Rrinces & Etat^ ibient entiere-* 
ment abplis^ :' qne le i:6f<i!ihat arfet6 en Isi 
Di^re de ]^£mplre de I'an 1 5^4. fbit exi6u 
eut^ , ^mn Von jr&eaffiftaiice efHc^k:6 
par (broit de reptmilles aux Esats qui font 
lef^s par ladite BuUe Brabamine* Comme 
^ufli que lies dix; YilleS'Imperiales unies 
d'Aka^e ,' dpmeigDetit iivr^f^^s au faihtf^ 
£nbpii^ Rcma^ , de tflS^e-'^ue' les-^-! 
ttres £tats inetsniimatt ,; fstul^toatieS^is^le 
droit de Pr^feftuf^iiPwmi^aidsJ^SIttach^^^ 
^ la Maitbftd^Autckhe^^^ineine avant la 
i^ de Munfteir. > 

I • • .:•.-■ \ ... ■ r V 
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- Pbur ^vicer tdutes ^fftifit^otls < 8t d'ah-> 
gercufes fiifte^ , nous ne fou^rons j^- 
maS^ qdk T^es 9mflknces^itrangeres oir. 
leufs Amfef&deurs "fe ilietent ouverte- 
liient & dil. fecret d&s affaires de rEmfi-' 
rt •, bifen^Tttc5h!5jerae¥ucMis.M ^c ces^ 
3af>€mes All^ba(Iadievtr^ paVcSfem -a nbtte- 
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Cour , ou aux pietes de rEmpire , oui 
d autres Affemblees publiques , efcortcs 
par un^. garde a. cheval ou a. pied., 

XXIX. 

. Et parce que raffaire concernant les 
plaintes. que Toii Alfahes touchant lc$ 
joftcs: dte iVEmpiii > a.efcfrenvoyee a .k 
Diete coiifoi^Qmeiu.aa- Trrait6 de Paix; 
Nou$ , eo noiis y tionfoi^tiant , Jte pcr- 
inettron$ en aucweiuaiMerc queues Elec- 
tcurs, Prihc^; & Ecaiis/^itabiiflent dana 
^ur pays.& diftrifils* / QM-il ^ ^ de cei. 
?oft^s Iiiippirj^D^,:de$ geear qbi ne font 
pa^ ftqetJi de:>l:Xmpii:e , &de la fidcHt^ 
4^fquel§3pmn'^ ga8:ft(fiw ;^jiii q^k>ucre: 
^^*«nptjbitt|>ffrft«»;iell^ii:jba'ieu accor- 
4fi de§,imn>ifliicesf^ide contributions & 
charges reelles. Nous oi;doiineroi'is.^ffi 
au Direfteur General hereditaire des Pof- 
tes de TEmpire jd^bJeKfW&irvoir les Pof- 
tcs de routes chofes ncceffaifes , & dia- 
\9irf/§gi ^qgej J6$; tet«»^j Ai^OP J^odQcs 
en • fur^G^^ moyennant: un :pr?rt raifoi^ 
^able : qus rppur cet efiet y^y aic ui^la- 
l^ieauituprim^ (S£'a£tive dat}^ ^^s les Bit>^ 
rpaux , afiw iqu-un chat^un ^en) pjiifle avoir: 
Coriii,oifl^noe y &i que par- cefxjqyeii tout; 
Jt^et de plaia?€;i?c: , de co^yeijiijMi foit pee,. 
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Et pour termirier entierement ces diffc- 
rends encre nos Officiers des Poftes , nous 
ordonnerons en confequence de iavis 
que le College Eleftoral a donn6 en 16^1. 
a la Dicte de Radlboniie , A: de ce qui a 
6te rcgli par le refultat de la mcme Di6- 
ce au fujet de TOffifie des Poftes de rEm- 
pire fbit conferv6 en fon etat : que Ton 
lie ppufras rieri entreprendre- , accorder 
ni fouffirir qui puifle tourner a fa dimi* 
nution:que particulierement leDiredeur 
G6i6ral des Poftes de PEmpire^squi en eft 
invefti, fera maincenu contre toutes \k% 
entreprifes & ufurpauons derOffice des 
Poftes de notre Gour Impcriale., l^q^di 
pretend fermer certain's paquets d'Ofncej , 
&C qufe taiit en notre prefence qu'-en no*. 
tre abfence , il demeurera dans la paiiif- - 
ble pofleffion de recevok & diftribuer% 
xBoyennant un pore raifonnable^toutes le$* 
JLettres & paquets qui arrivent»6c qoi 
partentr par les Poftes de rEmpire ,, & 
Bbus declarons que tout ce qui ieroit fait-^ 
& pafle au contraire , en quelque mania- 
re que ce puifle etre , fera cafle & annuL 
1^ : bien ent^idu neanmoins que VOffice:" 
des PofteS' de^ nos Pays hcreditaires &- 
de notre Coiir fera niaintenu dans les-^ 
Pays hcreditaires , confcMrmemem aTin^ 
vcftiture obtenuceu 162.4. &auxconuc^ 
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Lettres qnele Direfteur G^n^al des Po& 
tes de TEmpirea fouriiles l^efliis t & cec 
Article des PoAes fera garde ea £mi eadef 
|ufqu a ce qu'il plaifc a TEmpke d'en de- 
.cider aucremeuc. 

XXX. 

Et afin que nos Confeillers ^tiy^^ , & 
4es Confeillers Auliques de TEnipire aient 
une parfaice coniK>ii1anc€ du contenH en 
la prefence Capicularion , Sc cp'elle ierve 
de r^glc a leurs d^lib^rarioiis & exp^ 
tions, nousuenous concenterom pasde 
la leur cbsimuniquer, m^s nous les obli- 
gerons a promettre en terraes expres , ea 
weunt le formcnc de fidclit^ , qn ils ToB- 
•lerveront tou^ours ; qu'ils ne nous con- 
fdillerom y & ne feront jamais rien qm 
ne fbic conforme a. cette Capitulation^ 
Ainfi nous: promettoos d obfervcr 8c gar- 
4fer la pr^ieiKe Capitulation^ dcs que noii$> 
aurons pris les rSnes du Gouvernement- 
Les Eledeurs ie riiervantle droit de bk-^ 
i^ aufll leur Capitulation. 

Et comme a cauie dc notre abfeiice 
fjous n avons pii jurer & promettre pkr 
ferment de garder cette Capitukdon^ 
nous avo:is domie plein-pouvoii' a no^ 
Comn>ilIaLre5' d^ jur^ en noore nem Sc 
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ile notre foi.. Nbas prometcons 8t jatoos^ 
dc nous engaeer peribnnelleinenc^par Ga^ 
ment a garder cecte Capitulation,. d^' 
que nous ferons arrives dans I'Empire^ 8c: 
avant notre Couronnement : di? ne poins: 
entrer en Rfeence avant que ceia foic: 
fait, & de laifler en attendant Tadnainifj 
ttatibn de TEmpite aux Vicaires nom-- 
m^s jMir la Bulle d,'Or. Toutes lefquellca 
chofes fufdites , nous fafnomm^s Roi des 
Romains , avons accord^ Sc pronu$> 
fur notre honnevir & fur notre foi 8c pa«r 
role rpyaleaux Gjhommis Princes Elec^ 
teurs , pouT' eux , au' nom da £unt £m^ 
pire, & les a<;cordons & pcomettons eii 
yertu des^ pr^fen^s Lettres ,• ainii que 
nous nous lommes obliges par ie ferment 
£>leninel k Dleu fur ie ^ntEvangile , de' 
tes tenir & ex^cuter fermement & invid^ 
labtement fans y contrevenir , ou fbof- 
£rir que Ton y contrevienne en quelque* 
£19011 & maniere quecepuifle etre , ne 
nous fervant pour y d^roger ni d'excep^ 
tions , ni demfpentes , ni d'abfblutions , 
ni des Droits Ganon & Civil , ni d'aucu-^ 
ne autre cbofe , queique nom qu'ellc 
puifle avoir. 

En foi de quoi nous avons* feit expfc' 
dicr fix exempiaires d'une meme renew 
&eli^& de notre grand^Sceau Royal y. 
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fcs avon^ fkit mettre aux Elefteurs &f* 
nomm^s. Donne en notre Ville Impcriu 
le de Francfott , le jour de S. MaximU 
Ken qui etoit le 1 2. du mois d'Odobre , 
Tan aprcs la naiflance de Notre Seigneur 
& Sauveur Jefus-Chrift. mil fegt cent & 
onze*. 

Kevers de Sa Mdjefti ImfcrUlrCharUs VL 

NOUS Charles Vl.-p^r la grace dc 
Dieu, 61u.Roi desRomains y iM- 
|ours Augufte ^Koi de Germanie , des £f«» 
pagnes , des deux Siciles , de Jeruialem ^ 
& des Indes , Roi de Hen^ia & de Bo- 
heme , Archiduc d*Autriche , Due it 
Bourgogne , de Milan , de Stirie , de Ca* 
rinthie , de Carniole , & de Wirtemberg^ 
Comte de Habfpurg, dd Flandres-,.dc 
Tirol,,&'deGx>ritzie , &c. S^avoif fid- 
fbns par ce prcfcnt Adte. Apres que Ic 
l^ur que nous fdmes eluj)our Roi des 
Romains , ce fiitie 11. d'0<£lobre paflJ ,. 
nos Ambadkdeurs deputes k ladite elec- 
tion , de notre part , en tant que Roi dc 
Bohen^, & Eled^eur du faint. Empire 
Romain , Erneff- Frederic , Comte dc 
Windifgraz, Baron de Waldftin, & Thai,. 
Francois-Ferdinand , Comte de Kinsky ,. 
de . Lunitz , ^ & Tettaw , fie Gafpard Jlo-- 
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Jtentin de CSonfbruck , refpecJHvement 
Confeiller Prive , Chambellan , & Vice^ 
Ghanoelier Gcrinanique du R^gne de ft> 
heme i comme audi Confeiller Aulique 
de feti Sa Majefte Imperiale , MonleU 
gneur notre bien-ame Frere en fon vii 
.vaiit , & Rcftrondair-e Prive Aulique de 
I'Empire , en qualite de noaiPldnipoten^ 
tiaiires & Mandataires > munis axet eflfet 
4)ar un pleih-pouvoir fpicifique cachete 
xle notre Sceau , euflent par maniere de 
Pacles convenus avec les Reverendifli^ 
fnes & refpeftivementSer^ifliraes Prin-? 
CCS Lothaues Francois . , & Charles Ar^ 
cbeyeque de Mayence & de Treves , &> 
Jean-Cuillaume Comte Palatin du Rhin ^ . 
I)uc de.Baviere ,. Archi - Chancelier du 
/aih^ Empire Romain en Allemagne , en 
France , & au Royaume d'Arles , & Ar-t 
phld^pjfer i nos chers Neveiix , Coufins 
^ CleSs^urs I jconjointement avec les Pit* 
l^ipoteotiaires disputes a ladite notre elec 
tipii , Qthon Henry de Bourbon en Ro- 
Xh^ &Gefchwitz, Ghriftophe Burgrave 
& Gomte de Dhona , & Frederic-GuiU 
laume Baron de Schiltz furnomme de 
Grortz , refpedivement Confeillers Pri- 
vis, Chancdier, Lieutenant General St 
Pjjcfident de la Chambre des Deputes , 
(it. la ^Darc de no^ cbers Jreres « . Coufins 
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(kEle^eurS) les Ser^iifimes 6c refjsac^ 
tivetnent puifl&nt Frederic - AugufteRoi 
4e Pblogne y cottiine £ie£fceuc de Ssure, 
Frederic BLoi dePtufle , comme Elcdeur 
de firaodebourg , & Georges-IloUis>Du€ 
d^^BruuTwick & Lunebourg ^ Archi-Ma- 
ricbal ,. Archi -- Chambellm , & Arcfai- 
Tn^orier du ^iit Empicc;Romam; & fe 
fuflenc accord^s fier quelques Artkies , 
que nos fufHits Miniftres Pl^pocentiai- 
res ont accepc^s & promis ea notre p^- 
ibnne & place de les girder ; le tout a la 
gloire de Dieu , pour rhontieur do iml 
Empire Romaiix & ppui le bieii puKlk: 
de cous ces Articles que iiou& avons £iit 
voucher cl-aprcs dans la ft>ri»e la plus 
ample , & que noufi leutr avoiis fak &lxx^^ 
der fous notre nom & Sceau y attache , 
la teneur eft celle qui &m. 

Nous Charles VL par la grace de I^ea, 
elu Roi des Romains , toujDars Augufte , 
Archiduc dAutriche , Bfic. ( la dace y eft 
ntavqu^e) donne a Francfort fox le M^ y 
notre V^le duiakit Empire Romain , \A 
£^te de fahir Maxiniilien , le ix.da moil 
d'Oftobre Tan de f^race 171 !• 
> £t comme lefdits Plenipotentiaites & 
Kiandataires ont promis aux ci - de&l 
noHMMcs nos chcrs N^veui , Cou(uis^-off 
icTpediv^ment Fretes £pr£:kA£l6tt^ pii^ 

fens 
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lens & abfens , ique nous renouvellerionf 
lefdics Articles, Sc les afEtmerions &c con* 
^rmerions par fermeoit , ^uiE - tojt que 
nous (erions de recour dans ^Empire &c 
en Allcnaagne , &e^ Nous reconnoiflbns 
i5c faifons l^avoir par ces Prefentes , rou- 
te fraude & feinte exclacs , que des notre 
tecour en AUem^gnje , &:avant notre ave-r 
cement a la Couronne ^oyale, nous gar-* 
derons tous & chacun des Points ic Ar^ 
pcles ci^deftus fp^cifies , ainfi qu'entre , 
nos An^bailadeurs & Plenipotentiaires , 
& entre nos chers Neveux , Coufins , &c 
les Ambadadeurs des Eledeurs abfens ^ 
ils ont ilk traitcs ^ prpmis &^ acceptes ^ 
comme auffi dans la forme qu ils ont et^ 
ibus nocce *nom & Sceau exp^ies & de«i 
Jivres , & lefquels de notre libre & gra^ 
cieufe volonte , &^ ppur maintenir com* 
;r}e pour lors , no^s avons promis ac..% 
f epte ^ jur^ devant Dieu, & fur les faints 
f vangil^ ^ 4e garder & de faire au refte 
xoxxt ce qu un Roi des Rpmains eft joblig^ 
4e fairei En £oi de quoi nous avons figne 
jcet A^ 4^ A^ptre propi:e maV^, & y avons 
fait ^ttaclier notre Sceau.Donne k Francr 
fore notrp Ville du feint Empire Romain^ 
]e 1 9. Decembrc 1 7 1 1 . 
. L^ Capitulation fert de Loi fondamen» 
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xoi\t k rEmpke » au(!l4>ien sque la ^olb 
A*OtytfC meine eft en quelque f^onplui 
Jmporcanteique4a Cotvftlturion Caroline^ 
parceque ks Eledeurs , qui repric^fement 
en<:etce adkm les EtatSfScia Souverai^ 
jietc dc rEmpire ^ y pcuveitt deroger poi 
!a Capitulation : de ipfite qu*«Ue ne coiu 
dent quafi point d'artide , (ur lequel ott 
ne puifle (aire quelque leA^i^^n. Mdfil 
.c*eft ce que Tchi ne tesmroic faire , Ikni 
que i*on fkfle un trai^ , 4|ai compremil 
r^cat de tomes les af&ires d*A4ksnagfte{ 
c'eft pourquoi nous dcipiearerons dans let 
cermes de notre dffcours , x}ui ne pad^ 
que des E led^urs & de MedHon^ S^ule^ 
tnent dirons-nous , que le nombre del 
EkAeurs n*avoit pas encore ^t^augRien^ 
t<k , iorfqne Ton ^ -la Caj^niladoii de f r* 
dinand III: & le Roi de Bobeme n'ayam 
point de part aux afftlrcs de FEmpite > 
tiors de Tdciftion ^ elte ne pouvoit parkj: 
que de irx Heiftetirs ; mais aujoHfa hui ^ 
& depuisqueron acrceun huid^tnefi. 
ledorat , on eft c^ligc de parlet de f^ 
Ele^urs. Ijes t^femtions <ies I^etds^ 
4ont Ia,Capit»latipn parte , £biit les^^ 
di^nances , dicrets ^legiexneiitsqaeils 
Etats . de rEmpire %yA ;en leurs Aft»' 

'Wts gift^fjalesyiQn-jfe^ept pour c^Uii'im 
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tnot Alletnand, qui eft fy nonime avec com 
lui de c§nge^ u en quelque Agnificatioii 
^u'oii fc puifle prendre : & leurs Doc- 
ceurs Texpriment , quoique fort impro- 
prement , par le mot Latin recejfns , par- 
ce que ces refblutions foiK la cloture des 
Etats , & ne feforment que loriqu'ils fe 
fiparent , & prennrat conge ies uns des 
autres. 

Pour ce qui eft de Tcxception , que le* 
Eledeurs Proteftans font de Tar tide !• 
qui parle du Pape 5c du Si6ge dc Rome ^ 
ce fut par la Opitulation de Maximilien 
IL qu'ils commenccrent ^ protefter , que 
kur intention n etoit point d obliger 
TEmpereur a la proteftion du Pape ,1^ 
quel s'etant declare centre eux & condre 
fcur doftrine ^ leurs imcrets ne permet- 
toient point de parler pour Ies hens ; dc 
qa'ils ne pouvoient rien faire pour le Pa- 
pe , qai ne &Lt contraire aux avantages 
qo'ikavoient eu tant de peine a obtenk 
par le trait6 de PaflTau. 

Nous ajouterons encore k la fin de ce 
chapitre que le mot de Falatiffat , dont il 
lefl fait mention en Tarticle 46. de la pre- 
fente Capitulation , n'a rien de commuii 
aVec le Palatinat du Rhin ; mais que ce 
n'eft qu une dignite , dont TEmpereur ho- 

2 . Le mot AUemand eft af^/cheicL 

Hhij 



nore quclquefois des gens de lettres^ quf 
Tobtiennent par faveur, & pour de I ar- 
gent plus fouvent que par merite. On 
appelie ces gens-la Comtes Palafim : & il^ 
peuvent faire de^ Do<3:eurs , creer de? 
Notaires , legitimer des batards , &c, 
Mais comme Ion ne refpefte pas beau- 
coup ces Cpmtes Pon cpnfid^re encore 
mpins leurs produdipns , qui font routes 
ve nales , aufll-bien que la digiiite mcmCf 



CH A P ITR E XIX. 
De FEleflion de VEmpereur. 

NO)is avons dk gu chapitre prcci,. 
dei>t , que Ics deliberations qui ft 
font fur r^ledion , & que nous venous 
^e jnettre parmi les pr(61iminaires , fei- 
/oient ajutrefbi5 une djC fes prijicipate 
parties. Et de fait la Bulle d'or veut i . que 
Ics Elefteurs etant arrivez a Francfon , 
'fe rendcnt de^ le lendemain a I'Eglife & 
5, Bar^helemi , qu'ils y commencent b 
. i!61ib4rapo«s pojur Teledtion ^ & qu'ib 
iachevcnt dans un niois. M^s ii ny^ 

!)oint de Legiflateur , dont Tintention ly 
e^roiivp fiud|^9 icnmcdiatement apr^fe 
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p&tlication de la Loi. Lcs Eledeurs ^ 

{>our s*exempter des pejnes que la Loi 
eur impofe ,. s'lls n achcvenc TcleiSHon 
dans un mois , a compter do jour quails 
cnt prete le fcirment,ont trouve le moycn 
dc faire durer Tcledion fix ftiois , & plug 
s'ils veulent , fans qu ils puiflent appre-» 
Jiender pour cela d encourir le's peinei 
portees par la BuUe d'Or, & d'etre r6duit9 
au pain 8c i Teau potir toute nourriture : 
& pour cet ^flfet ils onty fepar6 les deli- 
berations y qui font la principale partie 
de Teledtion , & qui en peuvent tetarder 
Ja conclufion , de i ^ledtion meme. En cel-» 
Ic de Charles V. ovr Voit une fi grandc? 
diflferencc cntre les deliberations & lelec- 
don 5 qiioiqiie lcs Eleftfeurs euflent fait 
dire la Meile du S. Efprit , devant que d^ 

E'arler d'affaires , que rArcheveque def 
layence meme , en faifant Touverture . 
de la Diete^ voyant quon lui pouvoit 
reprocher qu'il agifloit contre 1 ordre eta- 
bli park BuUed'Or, protefte quils nefont 
point ajfemhlez ponr dire leUrs avii & pour 
donner leurs fuffrages , mats fcHlement ponr 
difcourir enfemhle a P amiable toachant I'E^ 
leBion future. C'eft-a-dire qtfils n etoienc 
point-la poUr 6lire , mais pour delibcrer* 
Comme en eflfet rArcheveque de Mayen- 
•e , qui devoit dire fon avis le dernier ^ 

Hhiii. 
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ppina le premier , & conclut par la- oc^ 
jnioatioii de Charles ^ Treves ^qui devoit 
9piner le premier , parla le lecond : & 
Siiidan remarque qail ne pric ce rang 

3u'a caufe de la grande reputation de pio- 
ence qu il avoir dans TEmpire r & le 
Due de Saxe , qui devoit parler le do* 
quieme , die Ton avis devant Boheme & le 
Palatin , qui le devoient prec^dcr j parce 
qu il ecoit ii fort confidere dans-le CoU&- 
ffe ) que fes CoUegues ne iui cederent pas 
kulement cet honneur , miats lis Tappell^ 
rent meme a TEmmre^ & 1 euflenc pi^fici 
a Charles , s'il euc eu a&z d'acobatiQB 
pour accepter la Dignite qui Iui fut o£» 
ferce. Auui ne donnerent-ils point leurs 
fiidrages ,mais ils ne firent que direleua 
^vis,& ils n elurent point, mais ils delibi^ 
r^ent iur f cledkion , qui ie fit quelquoi 
jours apres , &c dans les formes. pc^icrlka 
par la Bulle d'Or , ainii que (joZiii/Zf le 
repre^nte en fes adkes publics » publik 
en Allemand 1614. !• L^Archereooe de 
Treves y opina le premier , conmiin^ 
ment a la Bulle d'Or ,.& y donna ion fuf- 
frage a Charles : au lieu quen la delih^* 
ration it voulut exclure Charles ^8c ht^ 
d avis qu on eliit Fraxfois I. Roi dc 
France. Les autres Eledeurs opinereoc 
. z. Pare !• tit. x^.pag, 4^1. 



da I' Empereur. Jj'r 

<&ns IWdb reale par la BuUe- d'Ot , & 
demaiidcreiu a lArcheveqiie de Mayeii- 
cc le fieii tour le dernier. On en a u(e dc 
meme en routes les cleiftions (uivaiices , 
qui fc troilveiir circonftancices de routes 
les formes t^e la BuUe d'Or y veut etre 
oblervies , luais ce n'eft que par ceremo- 
oie. Mais d auraut qu'clles y font fi ne- 
eeilairet, que fans cela 1 cledtion feroit 
vicicufc , nous verroixs en ce chapitrq 
conimenron elii les Empereurs , feloul? 
riglemeiit fair par la Bulle d'Or. 

Ces ctr^monies ne fe tbnr que quand 
fcleiftion eft rcfoiuc : de iorte que locf- 
que les Ele£leurs font d" accord de ia per- 
ionne , qu'ils veuleni appeilerala Cou-. 
roniie del'Empirc, ils pcemienr jour pour 
I'clciflion , ou pliirot pour la publication 
qu'ils en veuleiu faire. Le jour aanc ve- 
uu , les Eleftcurs & rendent dcs le matin, 
al'Hcuel de Vilie,fans ordie.avec leur 
iiiite & avec leurs habits ordinaires. Ecanc 
lous allemblis ils ie retirenc cbacuu dans 
unc chambre particulicre , oii ils preii- 
nejit leurs habus Eledoraux -, i, (cavoir 
fes trois Ecclefiaftiqucs des robbes & 
bonnets d'ccarlacc , doubles d'herinines ; 
ic les £le(fteur5 fcculiers des robbes &, 
4es bonnets de velours rouge cramoili ^ 
i.Leshabi's des Ele^cUTS. 

Hiilj 
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doubUs de mcmes foumires. Au fortff 
de THotel de Ville ils moncent a chevai ^ 
t)our aller a rEglife de S. Barthelemi j 
Keu nomni^ par les Lettrcs Circulaires , 
4c deftinc pour Tiledkion. 

I . La Bulle d'Or ne regie ptoint Tor- 
dre que les Eledeurs doivcnt obfertet 
en cetce Cavalcade , c'eft pourqdoi Ton y 
retnarque une grande diverfite , quafi etf 
toates les ^leftions. En celle de Afaxmi- 
Hen I. lis gardcrent Tordrc fuivant. Lc 
Comte Palatin du Rhin marchoit le pre- 
mier : ayant a (a gauche Maximilien qui 
h'ctoit qn'Archiduc titulaire d*Autricne- 
Aprcs cux marchoit TAr Aevequc de Trc- 
tes fed , & aprcs lui le Due de Saxe , 
aufli fcul, portant Tepee ntic devatit rEtn^ 
pereur , qui avoir a fa jnain droire TAr- 
cheveque de Mayence , & a fa gauche! 
celui de Cologne. Le Roide Boheme ny 
avoir point etc convie , & le Marquis dc 
Brandeboui:g , qui ^oic incoinnipde dC 
fes goUtes , s'^toit fait porter dans unt 
<haifc i FEglife, ic ne prit point de rang 
fltvec les autres. lnx:AW i^'Afaximilicn 
II. Tan I ^6%. Mayencc &c Treves mar- 
chdienjt . les prcftfiier^ /apfis eux Cologne 
it Boheme i St enftiite Palatin , Saxe & 
JJrandfebourg di^ffont : Palatin zxi mfiicu; 

a. La CaYa|c^dc. - ' 



Sdte k^ la droite , & Brandebourg a la 
gmiche. Le meme ordre fut obfcrv? en la 
Cavalcade qui fe fit pour leledion de 
Matthias en Tan 1612. L'Archeveque de 
Treves ne fe trouva point a Tiledlion de 
Ferdinand IIL c eft pourquoi Ton y chan- 
gea lordre j en forte que les Archevequei 
de Mayence &de, Cologne marchoient 
Its premiers 5 aprcs eux leRoi de Bohe* 
me & le Due de Baviere ; & enfuite les 
Amba(!adeurs de Saxe &de Brandebourg, 
Aujourd'bui Mayence & Treves mar- 
chent les premiers japres eux. Cologne 
& Boheme j enfuite Baviere & Saxe , & 
finalement Brandebourg & Palatini 

En cette Cavalcade tons les Elefteiirs 
ont les Mar^chaUX hcrcditaires de leurs 
Archeveches ou Principaut^s , ou bieil 
de leur Cour , devant eux portant 1 epce : 
ceux de» Eccletiaftiqiies dans des four-^ 
reaux garnis d*argent dorc ; & les fecu- 
liers dan^des fourreaux de velours rouge 
cramoifi , garnis d'areenr, Les Ambafia-*. 
deurs des Eledbeurs abfens n ont rien de 
tout cela. lis n ont que leurs habits or* 
dinaires , ils n'ont point d'Oificiers de- 
vant eux > & ne prcnnent rang qu aprcs 
tous les Elefteurs prefens 5 mais les Ad- 
mimftrateurs ou Tuteurs des EledeurS 
xnineurs ^ joUiflent de tous les honneurs^ 
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tc de toutes les preeminences quel'a Ltt 
donne aux Eledeors memes r& TEfcc^ 
teur de Saxe a cela de parciculier , que ce 
n'cft pas le Marechaf hireditaire de la^ 
Duchc de Saxe , mais le Comte de Pap* 
penheim qui potce I'^pce devant lai. 

r Les Ele^urs itant arrives a la por- 
te de TEglife , &ayant mis pied aterre , 
entient en p^rocenion jufques dans le 
chosur , oiY lis trou^nt leursr thaifes prc.^ 
parees & difpofees , (elon le rang qu% 
ticnnent dam le College Ele<^oral , ayant 
chacune un ^riceau , qui marqoeen gros 
caraA^res le nom de TEleSeur qui la doit 
occuper*^ En^ T^ledion de MaximtlUrt L 
PEmpereur fon pere, qui y^roit pr^fcnt , 
pric la place devant 1 Autel , ayant a & 
droite PArcheveque de Mayenceje Com* 
te Pabtin du Rmn & MaximilUn A'j^m^ 
trichc :8c a ia gauche TArcBeveque de 
Cologne , le Due de Saxe & le Marquis 
3e Brandebourg :: & Treves prfe pJace 
plus haut que les Ekdcurs , xexs l-Autel 
clu cot^ de la muraille. En celtes^ Ma> 
ximilien II. de Matthias 8c des autces Eb* 
pereurs fuivans , Mayence , Boheme & 
ralarin prenoienc le ceti droits ^& Colo- 

fne , Saxe & Brandebourg le gauche, 
iais depuis que Ton a cM un Huiticsne 

i«.Leur &ance*dans l^Eglile. 
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tXtSLotox, , on en ufe autrement : Our 
Mayence ^ Bofaeme & Saxe prennent la. 
droice ; & Cologne , Baviere , Brande* 
bourg & Palatiiva gauche ; & Treves le* 
milieu* Dcs que les Eledeurs on ptispla^ 
ce , on faic entrer dans le cheeur quelq ue» 
Princes & Comtes , & les Confeillers> 
des Eledeurs 5 Sc on fait fermer la porte 
par le Comce de Pappenheiin , aui- 
le faifit des clefs : & alors le Prmt ^ 
qui doit officier , commence Fhymne 
yem Creator Spiritut j pendant lequel ^ 
comme aufli duranc la Mefle ,. les OfE-^ 
ciers des Eledteurs font debout devant 
cux ^ tenant Tepee couch^ (or T^pau-i^ 
le :. quoique Ton remarque en riJleftioi^ 
de Maxhnilien L que les Officiers fe re- 
tirerent ^ & coucherent les ^pees fur des 
carreaux de Tcleturs devant les Sledeursv 
Apres qudlstmufique a acheveTbymme » 
cracommenee laMelle , pendant laquelGs 
fes Elfifteurs Protcftans fie retirent , &? 
ne reviennent qu apres qu*elle eft ache- 
Ycc 5 8c alors on recommence. I'hymme 
Veni Creator^ 

Aprcs cela tousles Eleiteurs fe levent, 
& s'ctant approches de TAutef ,. leurs 
Officiers marchans & portans 1 epce nucf 
devant eux , ils fe toutnent vers les Prin- 
ces qui font dans le Chceur ; & TArche^ 
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tcquc de Mayence prenaint la* pdtofe J 
dit : Que puifguils font la pour elire un 
Chef tempore! a la Ghreciente , fuivant 
Tordre prefcrit par la Bulle d'Or, il veuc 
croire que les Elefteurs fes Collcgues, nd 
feroiit point de difficulte de preter le itu. 
hient que la mcme Bdlle leur ordonne de 
faire , avant que de proccder a 1 election. 
Enfuite de cela il met 1 Evangile eiitre hi 
mains de TArcheVeque de Treves , qtii 
lui difte la forme du ferment. Aprcs que 
TArcheveque de Mayence Ta fait , tous 
les autres Elcfteurs le font enire fe^ 
mains les uns aprcs les aatres^ Les fecu^ 
Kers en riietcant la main, fur TEvangile^ 
& les Eccle^aftiqdes en la mettant fuc 
reftdm^c. La forme du ferment eft tiree 
du Chapitre i. §. i. de la Bulle d'Or, & ft 
fait en ccs termes : Je . * * Prince Eledteul 
du S. Empire , jure fur les Sts Evangiles ^ 
lei rcellement mis devant moi , par la foi 
que je dois a Dieu , Sc au Saint Empire 
Romain , qu avec Taide do Dieu , & de 
toute la force de ftion efprit & de moil 
entendcment, jeliraipour Chef tempos 
lel de la Chretiente j c*eft-a^dire , pour 
Roi des Romains , futur Empereur , ce*» 
iui que je jugerai en ma confcience en 
4tre le pliis capable : promettant fur la 
memo foi ^ que je doi^nerai ma "foxk 6s 
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fpon fiiflPrage en ladite eledion , fans au^ 
cunc efperance de profit , penfion , prou 
jnefle , recompenfe ou autre reconnoid 
iance , de quelque nature qu'elle puiflfe 
ctrc. La Bulle d'Or y ajoute , ainfi Dieu 
<n'aide & tous fes Saints; mais on a chanr 
ge cette claufe; & ils difent aujourd'hui^ 
ainfi Dieu m'aide & (on S. Evangile,L'Ar- 
cheveqye de Mayence fait prendre Adte 
^e tout ceci pat deux Notaires,qui fie trou- 
vent la prefens : ou par deux de fes Se- 
cretaires , autorifcs pour cet effet , & qui 
y emplayem pour temoins , ies JPrinces 
he Seigneurs que Ton a fait entrer dang 
Je ChjOeur, 

Aprc s ie ferment , Ies Eledbeurs fe re- 
fnettent en leurs' places, & Ton chanty 
I'Hymnc Veni Creator Spiritus , pour la 
troificme fois : lequel etant acheve , Ies 
Eledeurs fe retirent dans le Conclave , 
au lieu prepare pour lele^Hon. A Franc- 
fort il y a un lieu pardculierement deftin^ 
}^our cela , qui eft comme une petite ga^ 
erie voutee , qui a fbn entree dans Ic 
ChoBur meme. C*efl-la oh Ton obfervc 
xrcs-exaAement I'ordre que la Bulle d'Or 
veut etre gard^ en TdeAio'n d un Roi det 
Romains , fans y rien varier , finon en la 
icance , qui a 6t6 reglee en la derniere 
pijetcdp Rajifbonne d? lafiacon qucnojif 
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avons dk ci-ddlus au Chapicre it. fiy 
file ordonn^ , qae quand les Ele^eurs fe^ 
ront aflembles pour Tele^Hon d'un Roi 
4esRomains, oa d'un Empereiur^ils preti- 
4roiac tears places en force que Mayence 
ait la prenalere , Treves & Cologne la 
deuxieme Sc croi(l6nie altemadyement ^ 
Boheme la quacrieme » Baviere ia cixw 

2ui^me y Saxe la (txieme, Brandeboorg la 
rptieme , & Palacin la faiuti^me^. toas 
ix^t une meme ligne: pounril qu'ilsibient 
ecus pr^fens. Car qaand ils s'y crouvent 

Sactie en porfoune , parde par Annibafla^ 
ears , les Ambadadeurs des ^fens pren* 
nent la queue , &c fe meccent apres . coui 
les Elefteurs preibis. Apres que les Eleo 
teurs ont pris leurs places , ie Comtede 
Papenheim ferme le Conclave , Sc met 
-les clefs en lieu ou les £le<9:eurs en pea- 
vent ficre les niaicres. 

C*efl: alors qu'on execute indifpenia^ 
blemenc le reglementde la Bulled'Or, ao 
Chapicre 4. §. 2. quiveuc que TArchev©. 
<]ue de Mayence aille aux opinions '^ qu'fl 
recueille les vofx , qu'il demande lesiufi- 
frages, & quMl cbnne lefienJe. dernier. 
Autrefois il opinoit le premier , dbnt on 
a une infinite de preuves dans rHiftotre , 
Sc entr'autres I'illufbre temoJeoage de 
TEmpereur Fridiric I; qui dit l^ba c^ 



prdKm^nt^in: ligats du Pape Adrisn 
IV, Nous attrikuoiis U fremiire voix en 
TEUaiimJk I' Archcvetfue de Mnymce : tc 
ii$imber LagunifMs dit:: 

jSdfrpceretele^operthtetJnqM 
Pr^cifHam vocem fraful^ de more vJCtufio ^ 
M^giMtmui hahu* 

- Mais aigourd'hui Ton dbferye le reMe- 
menc de la Bulle d*Or 611 toutcs fes ckr 
conftances & ceremonies ; c'eft pourqaoi 
i'Archevcque de Mayence iiiit audi trcs* 
iexademetitf ordre ecabG par lafiuUe d'Qr 
^eii demandant les fuflfrages^premierement 
A rArcheveque de Treves ^ 1. al'Archo- 
"veque de Cologne ; 3^ au Roi de Bohe- 
me , qui x>pine en Ton rang ^ & non au 
cas de part^e feulement ; 4^ au Due de 
Baviere ^ 5. a«i Due de Saxe \ 6. au Mar^ 
^uis de Brandebourg ; & 7. atiComte Pa- 
latin du Rhin, Apres cela I'Eledfceur de 
Treres demande Tavis de TArchevequc 
de Mayence. 

Nous avons dit ailleurs , que la plura^ 
lire des.voix fait unEmpereiir , ou un Roi 
des Romains , & que leledion du con- 
(entement de la plupart des Eledeurs a 
la meme force , que fi elle avoit etc faite 
du confentement uoaoime de toos \ fui« 
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vant le texte expres de la Bulle d'Or, Ctt* 
pitre !• §. 4. & nous avons remarque , 
que Jon entend par la pluralite des voix 
celle de tout le College: dc forte que pour 
faire un Empereur aujourd'hui qu il y a 
huit Eledeurs, il feut neceflfairement que 
cinq fufliages concourent a fon 6iedion, 
Et il eft vrai que fi celui que Ton deftine 4 
TEmpire eft auffi Eledeur , il fe peut ai- 




•de forte que s*il y a quatre Eledteurs qui 
le nomment , il peut couclure & achever 
relcftion par (on fuflfrage, qui fera le 
cinquieme , & fe faire Empereur : fuiv: V 
le texte exprcs de la Bulle d*Or au meme 
Chapitre §. 7. On allegue a ce propos 
Texemple de Stgijrnond de Lnxembourg, 
Roi de Hongrie & Marquis de Brandc- 
bourg , qui fut prie par ies Eledkeu.rs, lors 
de Teledion apres la mort de Pfmpereur 
Rnpert dc Baviere , de nbmmer a TEni- 
pire celui des Princes , qu il jugeroit en fe 
confcience pofledcr routes Ies qualitesnc- 
ceflaires pour cela. Il dit que Ies autres 
Eledeurs, en defi^rant a Ion jugement 
une afFaire de cette importance , lemct- 
toient en la neceflite de declarer , qti'il 
ji avoit pas une cpiinoiff^nce aflcz pard- 

^uliw 
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•ttliere du m^rite dcs autres , pour en ofer 
charger fa confciencc ; mais qu*il fe con- 
uoidoit fi parfaitement foi-mcme , qu'il 
pouvoic dire , que Ion ne feroit pas trom- 
pe au choix que ron feroit de fa perfon- 
lie ; & qu'ainfi fuivanc le pouvoir que les. 
EleiSfceurs fes CoUegues iui avoienc donn^^ 
H nommoic (a perfonne a rEmpire* Dh^ 
hravius Eveque^d'Ormutz , parte de ceci 
comme d'unc Hiftoire veritable 5 mais il 
eft certain , que Sigifmend ne fe trouva k 
leleftion que par fes Ambafladeurs , Sc 
qu'il ctoit en Ion Royaume de Hongrie 
forfqu'il fut 6iu Empereur. Quoiqu a en 
fbit j le texte y eft formel , & c^ une 
chofe doiit on ne doute point du tout. 

£t afindullihe manque rien a la mine 
& a la cer^monie , les Eledteurs ctanc 
ainfi enfermes , font venir leurs Chance- 
liers & principaux Confcillers , comme 
s'ils avoient befoin de leur avis fur les dif- 
ficultes qui fe rencontrent en reledfcion , 
& ils les font fortir pour continucr leurs 
deliberations ; mais tout cela ne fe fait 
que par grimace , puifqu'ils commencent 
& achevent en moins d*une heure , lelec- 
tion de la premiere perfonne de la Chr^- 
uente. 

Ueledion ^tant achevee , les Elec- 
ceurs font rencrer leurs principaux Mi^ 

//• PartU. ' I i 
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niftres d'Etat : & le Chancelier de I'Ar- 
cheveque de Mayence , avec le Chance- 
lief d un ^utre Elcdteur ftculier , ayant 
compce les fufftages , en prennenc Ade, 
dreflent un proccs-verbal , que tcais les 
Etedfceurs iigtient & font fceller da grand 
£ceatt de leurs armes. Apf^s cela les Elec* 
teurs fortent du Conclave , & vont droit 
au grand Autel ^ fur lequel ils font a(Ieoir 
te nouveau ilH :•& alors rArchevequede 
Mayence , apres lui avohr recommande- 
Ics intercts de TEmpire , & fait (igner les 
conditions fous lefquelles il a et^ appeUe 
k cette d ignite ^ Toblige a confitmer aux 
Ei^lfteurs tons les droits , privileges , fbiu 
verainete , prerogatives & pr^emfnences 
qu'ils poil^dent : & apres ii!a il fait £ure 
idi publication de lele^'on. 

Cette confirmation des droits des Elec> 
fears eft tellement neceflaire , que Cam 
eela le nouveau elu ne fc peut pas meler 
de Tadminiftration des affaires de TEm- 
pire, & il eft tenu d'en donner une a cha- 
que Eledkeur en forme de Lettres-paten- 
tes , i%n6es & fcell^es du grand (ceaa* 
Cette confirmation fe faifoit autrefois a»- 
pres de Conblentz , entre Rens & Capel^ 
au lieu que Ton appelle encore aujour- 
d'hui Koffigfint , c eft-a-dire , SUge k^ydL 
C'^toit UB bdtiipenft fait<{ans un vergar^ 



^us (^pc gros ia,oyecs , 6i\ il y avoir d^ 
nig£^ dc pierre de taille , pour r£mpe-< 
reur & pouc les fepc Ettedeiurs ^ bads fiur 
dies pillkr^ encrelies par aataiic die voAce&t 
Maisi^-bacimeipx eft eocici^enienc tuini ^ 
& la <oi^m|S|n^fi i^ ^( aii^oiurd'lw^ aiN 
lieu de r^e6tion» . 

Mok iaK>ii& ne i^iuriotis mieux repi4^^ 
£bnter conie^ kis -parijiculiam^ de cett^ 
eerfimmii^.j qu^a i'^^^ipH; de VEp^fO:^ 
rear derniei va^K^ ^ fe fo^ |^4»ibw- 
ne , ^ U 'B34rlii9|9 fiHYaut^ :; : , 

le 2^u dipbrP4c«nfece jii^^ fiw 1^ 
Jfepc hctores dtt malw )i ^ Ambaf&dcurs.. 
de Braadebourg , enfuke ceux de S^sfC;^ 
apres ettx TAwJiwwcj^e dp Gplogae ,< 
^es lui k B;^ tde Scheme & de Hbiv 

frie y ic )e Ducde B^^er€ , ^ fid^^m^i^t 
Archev^ue de M^r^i^f' ^ciyerem4 
fHocel de Vitte^> ^^ xft^irem toii^ 
d<ms la Cba.mbre 9r4l^|%iire4u CoDTeJil^ 
a-la r^ferve duRoi d^ B^etne , qjul epti a. 
dans iinfiiqh^mkMQ prfife^kre , cAUfdfi 

Cx)l6gtie'&(fe^J&^\iefe^^©fctrwfli f^^mn 

dre .kiiirs4iabi^i4£^§ um^.)^lHm 

nee poar! ^^ ^ rEle^kwr d|'Mfryw«i 

des £le<^e^s de Mayence dc de Gqlog^^ 
^KQieiu : d'l^ankt)^: > & ceyx ^ R^i. :(kl 

1 1 ij 



3^4 T^ePEleBhn 

Boheme & de TElefteur de Baviere etoicnf 
de velours rouge cramoifi , doubles d'her- 
i»ine». Apres avoh pris leurs habits , Sc 
le Roi de Bbheme ayant k Couronne 
for latete, lis -rericrerent dans la cham- 
bre du Cohibit j inafe ils- he s'y arret&« 
rent que pour en fortir tous- enfemble*' 
Akpbrte dc'l^otel de YiHc ils monte- 
rent tous a cheval pour fe rendre a I'E- 
gfii^'€^Medt^l^, cbfoiihe'ao tieu deftiner 
pour Medlioiv par l6i9 Uittts Circufaires^ 
Mayence & Cologne miafnrhcHent a la t^ 
fes'apres eux -te Rof de Bolide &* le Dug 
de-Baviere , & les A^afladeurs de Saxe 
& de Brandebourg marchoient les der« 
niers r niais ^en leur^ habits ordinair es , 
& ils n'ayofent point d'Officiers devanr 
^x , cbmme les Eleiieurs , qui aVoient 
devant- eux les Mar^ehaux ner^itaires 
it feurt Eleftorats V otf les^ Mar^chaux 
^rdiirdires de leurs Cours , qui etoienr 
ailffi 4 cheval & portoient une ^pce, 
pou[r'le»£c€l^B^4q[uefsx)aite un fourreair 
d'arg6ntdori6 ^ & pdurles 'i^culiers dans 
on ^Kirreau-de velours r6Uge cramoifi. 
- lis defcdndirent de clie^y^'k porte* 
de t^Ufe , J& fiaatcherent <!ans le ro£me 
orxlrejufqtiesdans'le ChoBui^j leurs Ofli- 
ders^ marchant devant cux; & portanr 
i'epc«> c(Ai€h^€ * ruri l!epduk" 4rbice. La^ 
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^fioBur ^toit tout tendu de velours rouge 
cramoifi ^ ayaiit a la main droite en en- 
trant , & du cot^ gauche du gi;^id Au« 
tel , contre la mur^ile , trois chaifes 
couvertes dememe etoflfe , & autant de 
Faiitrc c6t^5 marquees eft tres-gros ca-* 
radteres de Mayence , Cologne , Bohe-* 
Hie , Baviere , Saxe & Brandeboufg. Les- 
Eledeurs de Mayence , de Bohcme & d& 
B^viece prirent place du coc^ gauche de 
TAutcl i & TEledleur de Cologne , avec, 
les Amballadeurs de Saxe ^ de Brande--^ 
bourg , occuperent les trois autres chai- 
ies du cot^ droit jiu Grand-Autel. Vis-a* 
vis , au milieu du Ghoeur il y avoit une 
jfe-ptieipe ch^fe yuide , pour r]^e(5teur de 
Treves qui etoit abfent. Les Officiers de-; 
meurerent debout devant chaquc Elec-- 
teu^ y ayant Tepee couchee fur Tepaule^^ 
Dcs que les Elefteurs eurent prkleiur 
^lace , TEveque de Ratifbonne , Prince 
deTEmpire, qui etoit deja revctu de fes 
Habits Pontificaux, & qui nefaifoit qu at-r. 
ten4re fcs Ele6leurs ,, fe mit devant le. 
Grand-Autel fuiyi de Hugius -- EherhArd 
Craiz. de Scharfixfiein yChanncdt TE- 
gUfe de Mayence , Archidiacre de Tre- 
ves. , & Prevot de TEglife de Worms -ySc 
Aq Jean^Valerjtin de GortK.^ dit Sir, fig ^^ 

Prevot 4jr ^i^sl^^^ ^^. "^P^^^ >/^ S^ii^um 
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Tcnigr y Doyen de Raciiboime j & fc 
Gaffar-^eorgede Heguenkerg^vf^^ leeif 
CKapelams comme afliftitns , pcmr pieiK 
dre la mitre & la crbfle de rfveque 
officiant; qui comiiien9a le femcepsff 
Pantlpfione , Vem Creator Spirhm , ft 
la mnfiqite de l^mpercor Tacfieva i« 
Pendant que FEveque ckantctfr Ie» 
verfcts & les colleftes^, les EleSteHrs 
& FAmbaHadear de Brandekourg^.qui 
^ft Catholiqiie , fe mirent a g^SKnot ^ 
Jtaais^eitti de Saxe ie tint dcBouc- 

Apres cela on conimen§a la Me& A^ 
Saint-Efprit , fuirant laConftitanon de k 
Bulle d'Oi:^ accompagn^e tfe fa mafique 
de FEmpercuri. Lc Seur SitrG^nK chani» 
I*Evangile , &: le Sieur de (5rii^ tEpitn^ 
Apres FEvangile ks deux affiftans , ivim 
de plufieurs Eccl^fiaftiques , prec^^spar 
deux Pages de FEmpereur , portans dcs 
flambeaux de cire blanche , ayanc vm 
rencenfoir & FEvangile , s^'^TprotW 
rent de FEledteur de Mayencr; & ayanf 
feit trois profondcs: reverences , hii otb^ 
nerent autanrde fois de Fencens ; & apre*' 
Jui a F£le6teur de Cologne , ati Roi de 
Bohcme , au EKic de Baviere , & a FAnv. 
bafl&dcur de Brandcbourg conftcmive- 
inent j & leurs firent baifer Itvangile 
.X. Ce. fut le Gomu de-'Suartztembourg. 
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d«K mcme ordre. Aprcs que fe FEve* 
^[ue officiant eut achcvc rkitxoit , & die ^ 
Fer omnia JachU fdcidornin y rAmbafla- 
dcur de Saxe fe retira , & ne rcviiit qu a- 
prcs qne la Mefle fiuachev6e.. Pendant: 
LAgnm Dei ^ tes afliftans porterent une 
Croix d*areent , ou la Paix , ^ baifer au» 
EkOeurs %c a^rAmbaffiideur de Brao^e- 
bourg. Aprcs mie la Mefle fut achev^e ,, 
^ que rAmbafiadeur de Saxe eut reprisr 
£i place ,; TEveque oca fes habits devanr: 
I'Autel , prit une chape , & s%ant misa< 
genoux , commen^a 1 Hymne Veni Crea^ 
ur Sfiritus , que: la muuque acheva.. 

Aprcs cela TEveque dr Ratilbonne fc 
Ktira avec fes afEftans r &: ks £le&eurs> 
ft les Ambafladeurs dcs aBfens^ , s'^canc ^ 
ilans ie meme erdre qu'ils avoient gar^ 
de en entrant dans rEglife , a^rodb^s^ 
4a grand Autcl, fur leq^ell^ Evangiles 
^oient ouverts, r Archevcque deMayeo-' 
ce prit la parole ^& dit a lei Colleigues r 

3[ae puifqu'ils etoienr tomh^s d'accord 
e prbceder ce jour*ta a. T^le^tidn d*ua 
Koi dcs RomaTns, & que fbivant laCon^ 
fticution de la Bulle d'Or » ic la louable 
coutume anciennCytl etoit neccflaire gnV 
prcs avoir achevc la Mefle du Saint-Efprit ^ 
tous les EleAeurs precent le fcrnifint ordi- 
naire 5 ii ktait enoeiemcDC periuaiL^^qUfi 



ks Ele£leurs fes GoUegucs , & les Antf 
bafladeurs des abfens , ne feroienc point 
de difficulce de le £sdre : &c ayanc mis le 
texte du ferment cntre les mains At 
r Archeveque de Cologne , qui Iiii en fie 
hledure, il: preta ferment en lamaniere 
fuivante: 

Moy j4nfelme Cafimir , par la grace dc 
Dieu , Archevcque de Mayence , GramU 
Chancelier du Sainc Empire Remain en 
AUemagne, Prince Eledteur , &c* Je jard 
fiir les Saints Evangiles ^ ici reeUemcni; 
mis devant moi , par la foi que je doisi 
Dieu & au Saint Empire Romain, qu avec 
Faide de Dieu , & de route la force de mon 
efprit & de mon entendement , j clirai 
pour Ghef tempore! a la Ghrccient<6, ceft- 
a-dire , pourRoi des Romains, futur Era- 
pereur, celui que je jugeraien ma coO' 
fcienceven etre le plus capable : promct- 
tant fur la meme foi ^ que je domierai ma 
voix & mon fuflfrage en cene clcdioir, 
fims aucune efp^rance de profit , pen- 
fion , promcfle , rccompel^{e , ou autre 
jeeco mioiilance. Ainfi Dieu m'aide y & 
fcnSaint Evangile. 

Apres lui tous les autires Efedfceurs fi- 
rent le ferment entre les mains de TAr- 
cheveque de Mayence , qui leur lac 
le texie tire de la Bullc d'Qr ^ y chan- 

geani 



g^cant ^eulement Ics noms & lesqualites , 
& leur en donna a chacun une copie au* 
thcntique fans y ricn changer : finon aux 
dernieres paroles , ainfi que nous avons 
die ci-deflus. Les Eledeurs EcclcfiafU- 
ques , en prctant le ferment , mcttoient 
la main droite fur la poitrine : & le Roi 
de Boheme , comme audi TEledeur de 
Baviere , & les Ambafladeurs de Saxe & 
de Brandebourg , 'couchoient les deux 
doigcs de la main droite fur leiivr^. 

Le ferment ctant fait^ rArcheveque 
de Mayence ordonna a deux de fes Secre- 
taires , qui en furent requis , au lieu de 
Notaires , d'en drefler un proccs-verbal , 
& d'en prendre ade ; comme ils firent 
dans les formes ordinaires. 

Apres cela les Elcdeurs & An^bafla- 
deurs reprirent leurs places , jufques a 
ce que Ton eut encore chante Thymnc 
Veni Creator Sfirltm , avec les vcrfcts &. 
ies colled;es qui en dependent ; laquelle 
foaht achcv^e ,il$ entrerent dans une des 
chapelles du choeur , que I'pn voit de(H- 
iiee pour 1 election , & qui ^toit pour cec 
eflfet tendue d'une fort riche tapiflerie , & 
orn^e d un petit auteU Ils y firent auffi 
cntrer leurs Chanceliers ,& quelques-uns 
de leur Gonfeil , avec les deux Secretaires 
4e r Archevcquc de Maycncc , pour y fai- 
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re les fonftions de Notaires. Le Comw 
de Papenheim , M^r^chaLJicreditairc de 
TEmpire ,cjui fe tenoi^ ^ la porte , foma 
auffi-tot Ic chcBur & la chapell^ , & mit 
les clefs des portes de la Ville, qui etoient 
Routes dans un fac de cyir , 4 uiie de$ 
croifees de la chapelle. 

Apres que les Elefteurs curent piis 
kurs places , fur des chaifes cfe velours 
f ouge cramoifi, que Ton avoit poftes % ^ 
niain droice , en entrant dans la chapelle j 
PArcheveque de Mayence demanda $ux 
autres Eledeurs , & aux Anibafladeurs, 
s*il y avoit quelqu'un d entr'eux , qui f^ 
quelgue chofe , qui les put empccher dc 

{>roceder a l-eleitibn : les priant de (e voo- 
oir declarer lar-ddlus , & les Elefteurs 
ayant tous r^ondu , qu'ils ne fcavoieni 
point d*enipeehement qui put fairc rc- 
(ard^r Pclediorf : Mayence continua , & 
die , que Meffieurs les . Elefbeurs pou, 
voient fe l:e(Ibuvenir,que Ton avoit depais 
qu^lc]f5es Jours fait an prpjet de cejtaintf 
Capitulation , & couch6 par ccrit plu^ 
iiears articles , que les Ele<fteur$ & Am- 
baflfedeurs aroient approuyes^mais quel^ 
coiitume ancienne vouloit que cctte Ca- 
pitulation fut relue dans le Conclave , & 
qu enfuite les Eledeurs.fe promiflent. 1« 
yfm aux g^t|:^s, %vi[t touchan^ ^n 1;^ m^ 
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cle les garder tous fermement & inviola- 
blement ; & que s'll arrivoit qu'un At 
leur College mt ^leve a la dignit^ dc 
Roi des Romains , il fcroit oblige de fairc 
le ferment en la forme qu il avoit ete 
con^u , & jureroit d obferver ponftuelle- 
ment la Capitulation , & toutes les con- 
ditions dont ils etoient demeuris d'ac- 
cord : comme aufli que leleftion qui fc 
feroit par la pluralite des voix , auroit la 
xncme force que s'ils y avoient tous con^ 
fenti unaniraement : 6c que 1 elu feroit 
proclamc Roi des Romains;& tenu pour 
tel , tout de meme que s'il avoit ete elii 
tout d'une voix , & partant qu il efperoit 
qu'ils ne feroient point de difficulte dc le 
promettre , & d*en donner leur parole , 
qui tiendroit lieu de ferment fblemneU 
L^s Elefteurs Ecclefiaftiques , le Roi 
de Boheme , le Due de Baviere , & le$ 
deux Ambafladeurs dirent qu lis y con- 
fentoient , & qu'ils le promettoien^ & 
k toucherent tous en la main les uns aux 
autres : dequoi I'Archevcque de Mayence 
requit lesNotaires de drefler leur prccer^i- 
verbal , & d*eii faire un ou plufieurs Ac- 
res , s*il etoit befoin, Les Notaires pri- 
rent a temoin tous ceux qui y etoient 
pr^fens , & en firent leur proccs- verbal. 
Apriis ceb rArcbcv6c|uc de Mayence fi; 
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fortir tous les ChanccHers & Confeillcrs, 
qui avoient fervi dc tcmoins , & fit fer- 
mer la chapelle par le Comte dc Papen- 
heim , qui prit les clefs fur lui : & alors 
les Eledeurs procederent a relecStion , aiii 
dura environ trois quarts d'hcure. Uele- 
iftibn etant faite , on fit rcntrcr les Chan« 
celiers & Confeillers > & on fit une de- 

f)utation folcmnelle a rEmpereur , pour 
ui en donner avis. L'Ele&eur de Maycn- 
cc y envoya le Sicur de Metterhich , Prc- 
vot dc fon Eglife Cathcdrale^ L'Archevc- 
que , de Cologne le Comte de KonifjA:. 
le Roi de Bohcme^le Conce dc Afsrtinits^ 
Ibn Vice4Z;hancelier; Ic Duc.de Baviere, 
le Comte Doring irAmbafladeiir de Saxe, 
le Dodeur Tuntz^el > & celui de Brand^ 
bourg, le Sieur de Knefebe\ j qui prierent 
Sa Majefte Impcrialc de prendre la peine 
de fe rendre au Conclave , pour y enten- 
dre la rcfolution que Ton y avoit prifc 
touchant Teieftion. Cependaat riilcdeur 
de Mayence , tant pour lui qu au nom 
des Eledteurs prefens , & des AmbaC 
fadeurs des abfens , reprefenta aux 
Confeillers & aux Notaires , que Ton 
avoit fait rentrcr dans la chapeUe , que 
les EleAeurs avoient juge neccflaire , en 
confideration de I'etat des affaires prtfcft- 
tcs ^ ,de .donner ^ Ji'EjPpire par une clp^ 



tioi> folemnelle , tin fujet capable & qua-^ 
lifie r& qu ayant tous d'un accord & d'un 
commun confentcment reconnu , que 
Ferdinand III. Roi dc Hongric & de Bo- 
heme , poffedoh routes les qualit^s ne- 
ccflfaireij a uii Roi des Romains , pour 
fucceder un jour ea TEmpif e a Sa Majeftc 
Imperiale , a laquelle Diea donne une 
longue & heureufe vie ; ib avoient eld , 
& etifoient tous d'une voix le memeFrr- 
dindnd III, Roi des Romains. Mais d'au- 
tant que fa dignitc Royale faifoir diffi- 
cult^ d'accepter cet honneiir , fails ler 
confentement de TEmpereur fbn pere , il 
ctoica propos de tenir Vcledkion fecrette , 
jufques a ce que Ton fqut la vofonte de 
Sa Majefte Imperiale.Sur quoi TArchevc- 
que de Mayence ayant dcmande aux au- 
tres Elefteurs , & aux Ambafladeurs , fi 
ce n'etou pas ia leur intenticni ^ volonti* 
& fentiment5& eux ayant r^pondu qu'oiii; 
il rcquit les Notaires , en vertu du pou^ 
voir que les autres Eledtcurs lui avoienr 
donne , d'en drefler leur proccs- verbal y 
8c fen faire & delivrer un ou plufieurs 
adkes , s'il ctoit befoin : ce que les Notai-^ 
res promirent de faire , & pour cet effet 
ils prirent a temoin. les Confeillcrs qui 
^t©ient la prcfens. 
I^s Deputes des Elefteurs revinrent $^3 
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bout d'une petite dcmi-heure , & rappc$t* 
terent que i Empercur fe rendroit auffi* 
tot a rt glife : com me il fit , & avec tanc 
de diligence^, que les Ele&eurs , qui vou- 
loient aller au-devant de lui jufquesau 
milieu de la nef , trouver ent qu il etoit 
d^ja entr^ dans le choeur. lis Marchoienc 
dans le meme brdre , qu'ils avoient ob- 
ferv6 en entrant dans PEglife , finon que 
leurs Marechaux poftoienc Tepee la 
pointe en bas. Des que TEmpcreur les 
apper^ut , il fortit de la chaife en laquelle 
il fe faifoit porter > ayant devant lui 
Wolfgang-^GmlUume , Comte Paperiheim, 
qui faifoit la Charge de Marechal hcredi- 
taire , en Tabfence de Tain^ de la Maifon, 
qui etoit indifpofe. Les Elefteurs , aprei 
avoir complimentc TEmpereur , le con- 
duifirent dans uiie chapelle vis-a-vis da 
Conclave , ou Ton avoit apprete les ha- 
bits Imperiaux , & les honneurs de TEm- 
pire ; & fe retirerent cependant dans Ic 
Conclave. Des qu'ils fcurent que TEmpe- 
teur etoit habille , ils Tallerent prendre 
dans la chapelle » & le conduifirent dans 
le Conclave ; les Eledeurs feculiers mar- 
chant devant , & aportant les honneurs , 
& les Ecclefiaftiques aprcs, Des queTEm- 
pereur eut pris la place dans une chaife, 
yis-a-vis de celles des Eledeurs , & que 
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:l^on feUt fait eiitrer les Clialiceliers Sc 
Confeillers , TArcheveque de Mayence 
fe tenant debout , fit fon rapport de I'6- 
le<5lion que I'on avoit faite de la perfbnne 
de Ferdinand Ml. 

Aprcs que TArdheveque fe fut raflis, 
Ic nouveau Roi des Remains alia s afleoit 
dans une chaife jque Ton aVoit pofee a la 
droite de celle de TEmpereur j en forte 
• neanmoins , qu*a Tegard de Tautel TEm- 
-p^reur retint la place, tilcontihant apres 
lis fbrtirent du Conclave ^ & TEmpereuf 
. prit place dans une chaife fous un dais ^ 
ayant devant lui un prie-dieu y oil il fe 
tint a genoux tandis que Ton faifoit les 
Prieres : & pendant ce temsJa il s'etoit 
fait oter la Couronne par le Comte Kiefely 
premier Gentil-bomme de faChambre. 
^ II avoit aupres de lui le Conte. de Wolf- 
fecl^ ^ qui tenoit le mond6 ': le Prince de 
Hohenzollern , qui tcnoit le Sceptre , & 
un jeune Comte de Papehheim , qui te- 
noit Tepee : & a fa main droite etoient 
cinq Hcrauts d'armes , revetus de leurs 
hocquetons. Les Elefteurs & Ambafla- 
deurs conduifirent le Roi des Romains 
droit au Grand-Autel , & apr^s que TAm- 
baf&deur de Brandebourg lui eut ote la 
Couronne 5 que Ic Baron de LimboHrg 
prit fur un carreau de velours , TEvequc 
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de Ratifbonnc , qui avoitditia Mcfleifa 
Saiiit-Efprit , proiion^a quelqucs prie- 
Fes ; pendant lefquelles TEmpereur , fe 
Roi des Remains , les Elefteurs , & TAm- 
bafladeur dc Brandebourg fe mirent a ge- 
noux : mais celui de Saxe fe tint debouc. 
Les prieres ctant achevees , TAmbafla- 
deur de Brandebourg remit la Couronnc 
fur la tete du Roi des Romains , & tous 
les Elefteurs & Ambafladcurs le mirent 
iur TAutel ; s'aidant pour cela de deux 
marches couvertes de velours , que Toa 
-avoit faites cxprcspour cela r& on chan- 
ta le T £- D £ u M , accompagne du bruit 
des trompettes & des dmbales , & fuivi 
de la decharge de tout le canon de la 
Ville , & de plulieurs falves de la mouf- 
qiieterie des Bourgeois , qui etoient fbus 
les armes. 

Aprcs cela le Roi des Romains , & lei 
Elefteurs & Ambafiadeurs fe retire- 
rent dc TAutel , & monterent fiir une tri- 
bune , que Ton avoit drelTee dans la nef 
de TEglife , joignant la porte du chceur , 
& couverte d'une tres-riche tapiflferie. A 
la tete marchoient les Herauts avec leurs 
mafles & hocquetons, Apres eux mar- 
choient quelques Seigneurs , Comtes & 
Barons , &c enfuite les Marechaux here 
ditaires des Eledeurs. Aprcs cela fuiT 
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VoiL le Due de Baviere , qui portdit la 
pamme , ou le monde d*ar , ayant 
a ia droite TAmbafladeur de Saxe , & ^ 
fa gauche celui de Brandebourg , qui 
portoir le Sceptre. Enfuite de cela mar- 
choit le jemie Comte de Papenheim , qui 
portoit Tepee nue devaiit rEmpereur , qui 
le faifbit porter en fa chaife , revetu de 
fes habits Imperiaux-^ & ayant la Cou- 
ronne Imperiale fiir la tetc. Le Roi de» 
Remains marchoit Ic dernier , ayant a fa 
droite TArcheveque de Mayence , & a fa 
gauche celui de Cologne. On avoit pofc 
lur la tribune cinq chaifes de velours 
rouge cramoifi ; deux a la main drofte , 
pour les Eledeurs de Mayence & de Ba-» 
viere , & trois a la main gauche , pout 
TEledleur de Cologne , & pour les Am-* 
balladeurs de Saxe & de Brandebourg, 
Au milieu etoient fur uneeftrade, clevee 
de deux pieds , deux chaifes couvertes de 
brocard d or & d argent \ Tune pour I'Em- 
pereur , & lautre qui etoit reculee d'un 
pied & demi plus en arriere que la pre- 
miere , pour le Roi des Romains. 
- Des quifs eurent pris Icurs pfaccs, 
rArcheveque de Mayence ordonna \ 
lean Regnanlt ^ Baron de Metternich , 
Prevotdefon Eglife Cathedr^ale , de faire 
la pubKcatbndc i*61e<5tion au peuplc^iSc 
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en mcme terns leRoi des RomainS,te 
Eledteurs &c les Ambafladcurs fe leve- 
tent , & fe tiiirent debout : mais TEmpe- 
reur demeura aflfiS dans fa chaife , pen- 
dant que le Baron de Aiettemich ht la 
publication i felon le projet qu'oiilui 
avoit bailie par ^crit , lifant dans an bil- 
let ce qui fuit^ 

Les Reverendiflimes & Sereniflimes , 
toes tres-clements Seigneurs , les Princes 
EleAeurs du Saint Empire , ayant jug^ 
qu'il etoit neccflaire , pour des caufes 

Srellantes & trcs-importanteis ^ de proce" 
er au choix & a reieftioii d*un Roi des 
Romains; leurs Graces & Altefles Eledo- 
rales , & les Ambafladeurs des abfens ^ 
ont aprcs une meure & icrieufe dclibera- 
rion , ^ rhonneur & glgire de Dieu Tout- 
puiflant , & pour Tutilite & avantage du 
Saint Empire, &: detoute laChretienc^, 
i\\x au nom de Dieu , & nomme d'un 
commun accord , & d'une meme voix, 
Roi des Romains , le Ser^nifEme & tres* 
puiflant Prince & Seigneur , Ferdinani 
III. Roi de Hongrie & de Boheme , Ar- 
chiduc d'Autriche , &c. notre tres-cle- 
ment Seigneur ; comme etant n6 Archi- 
duc d'Autriche , & leur Coeledeur, 
en qualitc de Roi de Boheme , pour etrc 
Empereur , des que rEmpire viendra i 



Vaqaer •, ce que Dieu Tout-puiflant veiiiU 
le empecher d'ici a longiles annees^ La-^* 
quelle eledion , ainfi unanimemcnt faite, 
je publie & declare au nom de trcs-cle- 
mens Seigneurs , les Princes Eledteurs , 
& les Ambafladcurs des abfens : ordon- 
nant a un chacun de reconnoitre ^our tel 
ledit Seigneur Ferdindnd III. Roi de Hon- 
grie & deBoheme , &c. & de lui rendre 
ihonneur & le refped qui lui eft du. 

Aprcs que le Baron de Metternich eut 
acheve de lire la publication , il cria le 
premier vive le Roi , & fit figne au peu- 
pie de faire de meme : de forte qu en un 
moment toute TEglife retentic de cris de 
joye 5 & du bruit des trompettes & des 
timbales. Ces ceremonies ne furent ache- 
vees que bien tard , & Ton nc fe put re- 
tirer qu'il ne fut plus de deux heures aprcs 
midi. lis fortirent de TEglife en Tordre 
fuivant. 

Le Magiftrat de Ratifbonne avoit fait 
faire un pont de charpentcrie , garni de 
fes baluftres , & convert de drap , depuis 
TEglife jufqu a TEvecheXes Domeftiques 
de TEmpereur , du Roi des Romains , des 
Ele£keurs , & des autres Princes , avec les 
Comtes , Barons & Gcntilshommes mar- 
choient les premiers. Aprcs eux les trom- 
pettes & timbales 9 &enfuite les cinq 
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Heraucs d'armes , tousla tete nuc. Api^ 
ccla marchoit fEledkeur de Baviere , att 
miUeu des AmbafTadeurs de Saxe & de 
Brandcbourg. Apres cela marchoit Ic jeu* 
ne Comte de Papciiheim fcul , porunt 
lepee nuc devant I'Empereur : qui fe fai. 
foit porter en fa chaife , a cauie de foA 
indilpofition. Aufortir de FEgli{e,qua«- 
tre Senateurs de la ville de Ratifbonne Ic 
re^urent fous uii dais de taf&cas jaune, 
ayaiit au fond un aigle en broderie dpi 
foye noire. Le Roi des Romains etoit il 
fa gauche , mais un peu plus reculi , &; 
avoit a ies cotes les Eledeurs de Mayc»- 
ce & de Cologne , qui lui laiflbient auiS 
le demi pas devant. Quclques perfonnes 
de grandc qualite , Prclats & autres les 
fui voient , & les archers & gardes da 
corps fermoicnt la proceflion. 

L'Empcreur etoit rcvetu de fes babii 
Imperiaux , & avbit la Couronne Impe^ 
riaie fur la tete. Le Roi des Romaini 
avoit aufli la fienne ^mais iLn avoit poim 
change d'habit ,& avoit la meme robb^ 
ele£torale , quil avoit prffc en entrant | 
dans le Conclave^ Les Ambafladeurs a^ 
voient leurs habits ordinaires , & fe cou* 
vrireut au fortir de TEglife , aufli bie«i 
que les Eledeurs , qui taifoienc porter 
Tepee devant eqx 2 mais dans le fourreaft 
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&la pointe en bas. L'Empcreur & Ic Roi 
des Romains encrerent daiis leur appar- 
cement; ou ils remercierent & conge- 
dierent les Eledeurs , qui & retirerciu ea 
Icurs logis. 
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CHAPITRE XX. 

DtVejfetde VEleHion. 

NOus avons fciit connoitre en la fiu- 
te de tout ce diicours , que les Priix.- 
ces que 1 on appeile Elefteurs , n ont cet- 
te qualitc , que ^arce qu'ils font en po(l 
feffion d'clire un Chef a TEmprre : Sc 
nous avons fait voir , que la piuralitc 
dcs voix dans le College ^le6toral fait un 
Empereur 5 de forte qu'il femble que Ton 
lie pcut plus douter del eflfet de Meftion. 
Mais quand on confiderera queJameme 
BuUe d'Or qui a forvi de fondement a cc 
traitc , ne parlc jamais de Tcledtion d'un 
Empereur , & ne donne autre pouvoir 
aux Eiedkeurs que de faire un Roi des 
Romains , fiitur Empereur : c'eft-a-dire , 
un Prince qui ne doit prendre la qualit6 
<l*Empereur , qu'aprcs avoir 6te couronn6 
par le Pape ; on jugera atiftment , que cc 
n^ft pas i^nsroifon qae nous iaiipjQstin 
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chapitre particulier de Teffet de 1 clec 
pion ; pour f^avoir fi I'elu fe doit contdv- 
ter de la qualite de Roi , ou s'il peut 
prendre celle d'Empereur , immediate* 
menc aprcs fou eleftion, 

li y a deux opinions touc-a-fait oppo- 
ses lur cc fiijet ; Tune qui fbiirient qae 
le Pape eft en droit & polleflion , noni. 
feulenient de donner le titre d'Empereur . 
ja Telu , mais audi I'Empire meme : & que 
leledion ne tire fa force que de la con- 
firmatton du Pape. L'autre qui dit au con* 
tr^re , que la feule eleftion fait TEmpe- 
reur , & qu'il n'eft pas ncceflaiireque lau* 
torite du Pape y intervienne , diredtemeiu 
ou indireilement. 

On voyoit autrefois a Rome , dans un . 
tableau de la grand'Salle de Latran , les 
ceremonies du Couronnement de TEm- 
pereur Lsthaire II. oil le Pape Innocent II, 
avoit fait repreftnter TEmpereur , etan^ 
a fes pieds pour recevoir la Couronne 
Imperiale , & pour lui f^iire hommage 
de rEmpire, Et afin que Ton ne doutat 
point de fpn intention , il y avoit fait 
ajouter des vers , qui difoient bien ex^ 
preflement , que Lothaire y deviiit horn,- 
* me, c'eft-a-dire , vaflal duPape. 

I.ePape-^£^r/>«IV. croyant avoir fujet 
dp ie plai^dr^ de pridcrif I, YQola; ft fer». 
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vir de Toccafion , ^ voir fi cet Empereur 
fouflSriroit qu'il en fortifiat les pretentions 
de (es Predecefleurs, II eut Tadrefle , en 
lui reprochant fbn ingratitude , & qu il 
ne reconnoiflbit point les obligations 
qu'il lui avoit , d^ faire couler en les Lct^ 
tres le mot de henefioiHtn > a deflfein de 
rexpliquer a fbn avantage , fi on le laifi-: 
foit pafler , & dc faire accroire que TEm- 
pereur avoiioi? que rEmpire etoit un fie? 
du Siege de Rome^ ou bien de foutenir 
ies pretentions , fi rEmpereur fe mettoi? 
en etat de les contefter. Etde fait,fes 
tegats ne le diflimulerent point , & firene 
bien connoitre que le mot heneficiwn fi- 
gnifioit fief, quand lis dirent ; de (juiefl^ 
€e done cjue VEmfercwr ticnt rEmpire , xV/ 
ne le tient point dn Pape ? Jean XXII. Sc 
Clement V, s'expliquent bien mieux , 
quand ils difent : Que les Rois des Rot 
mains , qui font 61us en Allem,agne , nc 
font point tenus pour Empereurs, 3^ 
qu'ils n'en peuvent point faire les fonc- 
rions, quils nen ayent re9U le pouvoir ^ 
avec la Couronne , des mains du Pape j 
^quel appartient Tadminiftration de? 
^rflSires de rEmpire pendant I'interregne : 
Que I'Empire releve du Siege deRome : 
Que I'eledion des Princes d'Allemagne 
n'a poinf dc force., fi non ccUe q^fll? 
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me de Tautoiite & de la confirmation du 
Pape : Que I'Elu ne fe peut meler des 
afraires de TEmpire , que fbus le hon 
jilaifir de la diviuite ( nnmine ) du Vicaire 
ou Lieutenant de Dieu ; & que rEmpirc 
Tenant a vaquer , le Pape en peut diipo- 
ier abiblument^ comme d'un nef du Sie- 
ge de Rome. 

Les Do£keurs qui ibutiennent les in- 
ttrets de cette Cour-la^ fondait le pou- 
voir qu ils donnent aux Papes , pas tant 
£ir celui <le lier 8c de . delier que Notre* 
Seigneur donne a Saint Pierre ^ &c aux 
autres Apotres , parce qu ils font <on- 
traints d avoiier que cette puiflancc n'cft 
que fpirituelle ; que £ur la pofleflion en 
laquelle ils difent que les Papes font , de 
transferer les Etats & Empires. lis die- 
guent pour cct eflEet les excmples de Za" 
charie Sc de Lron III. & difont ^ que Ic 
premier transfera Je Royaume de France 
de la Maifon de Meroii^e en ceUe Je P#- 
fin, 6c que Jautre ota TEmpire Remain 
aux Grecs pour le donner aixx Fra9if§is 
{'Orientaux & Occidentaux ) en la per- 
ionne de Charlemagne. Que la pKipart 
des Princes qui ont etc appellcs a I'Em- 
pire , n ont pris la qualitc d'Empcrcur , 
qu aprcs avoir re^u la Couronne Impe- 
liale des mains du Pape, Qu'ils ne pre- 

nolens 
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»oient''aprcs leur eledion qae la qualit^ 
de Roi , & quils ne comptoienc lesannees. 
de leur Empire, que du jour qu ils avoient 
etc Gouronnes a Rome^ Que ChArlem^gm 
meme ne voulut point difpofer de ' TEm- 
pire , fans la permiffion du Pape ; puiC. 
qu il voulut bien envoyer fon ceftament 
jtifqu a Rome , pour le faire figncr , & 
pour faire confirmcr fa derniere volonte > 

far celui qui a feul droit de difpofcr.de 
Empire. Que TEmpereur -^/^^r^ I. pria 
Bomf.ice VIII. de rendre TEmpire here- 
ditaire en fa Maifon : cc qti'il n'eut point 
fait , s'il n cut cru qu il 6toit aa pouvoin 
du Pape d'en difpofer, Q^'EmanHel Com* 
nentis , Empereuj de Conflantinople , fie 
offrir au Pape une bonne fbmme de de- 
niers , une armee fort confiderable con- 
tre fes ennemis , & la rcUnion de TEglifo 
Grecque avec la Latine , s'il vouloit rcu-« 
nir les Empires d'Orient & d'Occident en: 
fa per fon ne^ 

Mais ceux qui parlem pour les interet9 
des Empereurs ,repondent k ccla ^que let 
exemples de Zacharie & de Leon III. nt 
font rien peur Tintention de ceux qui 
s en fervent. Qu'il eft bien vrai que plu- 
ficurs Auteurs i , quad contempor ains , 

. I. Blondel les nomme tpus-en fbn traite dtfor^^ 
mulA Regname Chfjio, fe^, i. $. i6. 

II Panic. LI 



^S6 Hel^Elefiion 

difent bieii expreflSment , que la depofJ- 
tioii dc Cfc/Wrr/c , & rexaJtation dePcfin 
eft un ouvragc du Pape , & qu'elle fiit 
faice par l*autoritc de Zacharie : mais 
qu'il fauc.condderer qu ils font la pluparc 
ctranecrs , & com me Ecclefiaftiques , in- 
cerefles en la caufe du Pape. Outre qu ii* 
fe contcncent bien fouvent de fc copier 
les uns les autres mot a mot , & que leur 
langage n eft pas fi pur , qu'il faille pren- 
dre tous les mors en leur (ignificadon 
propre & naive, Qiie cela paroit evidem- 
xnent aux remoignages d'un grand nom- 
bre d'autrcs Hiftoriens , pour le moins 
audi r9ayans , & fans comparaifon plus 
cxads que les premiers ^ qui difenc tous, 
que Childertc tut tondu , & que Pefin fut 
mis fur le Throne par Tiledtion des Fran- 
cois. Parmi les Auteurs qu'ils alleguent 
pour cela , il s'en trouve deux qui font 
irrcprochables ; f^voir Adon & S'lgthert, 
Le premier , qui etoit Archeveque , & vi- 
^oit fous Charles le Chduve , & lous Louis 
ion fils , dit i. que Pepin ayant envoyc 
BurghArd , Evcque de Wurtzbourg a Ro 
me , pour confulter le Pape fur I'etat des 
afiaires du Royaume , Zacharie lui re- 
j^ondit , qu il valoit mieux appellcr a la 
.Couronne celui qui fe trouvoit capable 
i.Aftn. 74^. 
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^e rcgner ; fiir quoi Us Franfols fe don^ 
fterem un Roi ^jnivant U Con fed du Pape 
. & dei AmbaffAdtun. Sigebert , Moine en 
I'Abbaye de Gemblours en Brabant , qui 
yivoit fbus rEmpercur Henri IV. die i , 
que le Prince Fe^'m fut couronne par Bo- 
niface , Archevcque de Mayenc^ , de Tau* 
torite Apoftolique , & par I'EleBion dei 
Francois. 'El afin que Ton n en pulfle point 
douter , ils difenc que les plus aflfeftion* 
nes m^me aux incerets dela Gour deRo* 
me 5 les Prelats , les Religieux & les Ita^ 
liens , demeurent d'accord ^ que le Pape 
ii'intervint en cette aftion , que pour fa- 
vorifer le changement que les Fran^oii 
avoicnt dellein de faire ^ & qu'ils firent en 
efFet du confentement desEtats duRoyau- 
tne. Flavins J^londus ^ Secretaire du Pape 
Ei^gene IV. ne craint point d*en parlet 
ainfi : » I. Je trouye en jilculn , en Pan-* 
»> lus-Diaconus , & en la plupart de ceiix 
« qui ont ccric Thiftoire de France , que 
n les Seigneurs & les peuplcs du Royau- 
w me , faifant comparaifon des grahdes 
» qualites de Pe^in , avec les impertiiien- 
i5 ces de Childeric , envoyereiit demander 
jB au Pape , s'ifs etoient obliges de fouf- 
» frir la faineantife de Tun , & de fruftrer 

I.Ann. 750. 

a«Decad. i.lib. lo.pag. 148/ ' 
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» I'autre de I'honneur dua &s meiites:& 
» qu aprcs que le Pape cut rcpondu, qui! 
w ecoita propos dc reconnoitre pourRoi, 
M celui qui ecoic le plus capable de fou- 
*> tenir la dignite Royale, les Franfeis di- 
« clarerent Pepin Rot , dr mirent Childmt 
3» dans tin Convent y de Vavis de tout le pf«- 
» fie. j4lntonin Atcheve^ue de Florence ^&iy 
» 1 . que Pefin , Maire du Patais , confi- 
M derant Tincapacite de fbii Roi y envoya 
«• une Ambadade folemnelle au Pape Za- 
P charie , & lui fit demander y qui mcri- 
» toit d'etre Roi 5 ou celui qui avoit tou- 
n tes les qualices necedaires pour cela , 
M & qui etoit charge de tout Ic Gouverne^ 
M ment ; ou bien celui , qui donnant tour 
w fon tems a la crapule & a Toifivete, ncti 
» avoit que le feul nom. A quoi Ton dit 
que le Pape fit reponfe , que celui qui f^a- 
voit Tart deregner, devoit regiicren ef- 
fet : & que ces AmbaflaJeurs , ayant fait 
leur rapport en France j^de lareponfe du 
Pape , on fit une ajfemhlee gincrale de Priru 
C,es & de Prelats , qui defoferent Childe- 
ric , & elnrent dan comtnun confentemeni 
Pepin y qu'ils firent regner fur eux. P- 
MaturHs Jefuire , qui a fait des annota- 
tions fur Antonin , y ajoute que Ic Pape 
a eut point de part en ce changenient : lu 
i..Part.luft*i. tit..i.3. cap. i.J. 2^ 
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non qu rl repondit aux demandes des Am- 
bafladeurs dans le fens commun , & que 
tOHte I* affaire flit commencee & achevee par 
Iss Franpis^ NanclerHs i. & SahelUcHS i* 
ii'en paxlcuc pas autrement : mais il n y 
cii a point qui foit plus exprcs fur ce fu- 
jec que Michael Coccimus , en fon txaice 
de trartjlatione Imperii , quand il dit : que. 
ChiUeric , dernier Roi de France de la. 
pofteritc de Merokie , fut dcpofe parce 
qu il ecoic incapable de regner , &: que 
Pepin natif de la Gaule Bclgiquc ^ fut fait 
Roi par le Papc. Or il faut croire , dit-il > 
que cettc depoficion de ChiUeric & Texal- 
ration de Pepin tirent leur principale for- 
ce du confentement & de Tautoritc de» 
Francois. Car ce que Ton lit que ce fut 
le Papc qui dipofa & qui fubftitua , doit 
etre entendu quil confentit a ceux out 
depofoient & iubftituoient , & qu il les 
dilpenfa du ferment de fidelite , confor- - 
moment a Texplication que la glofe don- 
ne in^cj. 6. c. aliui ou elle.dit, depofnit , hog- 
eft , deponentihus confenfit^ 

lis ajoutent aux tinM)ignages de ccs Au- 
teurs , les particularites de Thiftoire dc 
cette depofition > & difent que Pepin fut 

' I . Gener. 1 6^ art, i^ o. 
2. Ennead. S. lib. 
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fubrog^ en la place de Chitderic , fans t^ 
I'autorite du Pape y intervint direftc- 
inenc ou indiredemenc : au moins fi on 
prend ie mot d'autoritc en ia veritable 
iignification , pour Ie pouvoir de celui qui 
peut commander , & lans lequel les Fran- 
cois n'euflenc pas ofe ni pu proceder , a la 
depofition du Roi & a^ r^leftion d uii au- 
tre. Car tous ceux , qui parlant de cettc 
aftioii , i'onc accompagn^e de quelque^ 
circonftances , font aflez connoitre que 
les Francois ne mandierent {?oint la per- 
miflion du Pape , pour une aftion de cet- 
te importance : maisque ce fut Pefin qui 
en avoit befbin , pour donner couleur ^ 
fonufurpation. Encore ne fit-il autre cbo- 
fe , finon envoyer Bnrghard , Eveque de 
Wurtzbourg au Pape Zacharie , deman- 
der en termes generaux , lequel des deux 
meritoit mieux d'etre Roi ^ celui qui n a- 
voit que Ie ieul nom , & qui fe (ervoit de 
cette qualite , pour pafler la vie dans une 
fiiineantife continuelle , 6u bien celui qui 
fous lenomd'une perfonne privce, pot 
fedoit des qualitcs vrayement Royales, 
& qui employoit tous les foins & routes 
fes penfees a la cbnduite & au gouverne- 
ment des affaires du Royaume , & que 
Ie Pape n y fit audi qu une xeponfe fort 
gcnerale , & telle que Ton devoit atte»- 
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<!re da raifbnnement d'uii homnie bien 
fenfe. 

C eft pburquoi Claude de Seijfel^ grand- 
homme d'Etat fous le Roi Lenis X I L 
parlant de cetce adkion , dit que Pevin , 
confidcranc que cecte demande , & la re- 
ponfe que le fens commun obligeroit le 
Pape de faire , feroient capablea de fairc 
naicre dans Tefprit de Zacharie des efp^- 
ranees de plufieurs avantages centre les 
Rois de Lombardie, fut aflez adroit pour 
extorquer par ce moyen Tavat & le con- 
ienren ent tacite du Pape , pour autorifer 
(on ufurpation. Mais fi on eut demande 
au Pape , dit Claude Fauchet ; i. s'il etoit 
bermis a l^epin , de fe fervir dd la foiblef- 
le de fon Prince pour prendre la couron- 
ne fur la tcte de (on Roi , &c la mettre fur 
la fienne , il n*y a point d'apparence qu'un 
bon Pape, qui auroit tant foit peu de con- 
noiflance du droit divin & humain , eiit 
voulu rcpondre a Tavantage de Pepin. 
D oil lis conclucnt, que Zacharie ne prcta 
pas fon autorite a Pevin » mais qu'il fe 
contenta de favorifer les pretentions {bus 
main : de forte que Ton ne peut pas dire 
que ce fut le Pape , qui transfera la Cou- 
ronne Royale de France d une famille a 
une autre ; mais que ce changement eft 

I. Ann. 8oi. 
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du au confentemenc uiiiverfel & unan/- 
me des Etats du Royaume. 

lis produifent centre lexemple de Leon 
III. les memes temoignaees que nous v& 
nons d'all^guer centre celai de Zachi,nt\ 
mais il fumra de dire avec eux , qu'ea 
TaAion de Leon ilne fe fit point de tranfla- 
tion d'Empire :parce que le mot detrant 
ferer fignifie oter d'un lieu , ou d'unc 
perfbnne , Pour porter oudonner a une 
autre ; en lorte que la chofe que Toa a 
transferee n eft plus la ou l*on ta prife, 
& fe trouve Ik ou ellc a'etoit point aupa- 
ravant. Mais Leon III. n'ota rien aux 
Grecs, non pas meme le titre d'Empereur; 
qui eft demeure aux Princes de Conftan- 
tinople 5 jufques a ce que les Turcs s'cvi 
fbient rendus les maitres \ & il nc domia 
point d'Empire a Charlemagne ^ qui n ac- 
quit rien dans i'Occident par fon Couroiv 
nement , que k feul titre. Ceft a quoi le 
Cardinal BelUrmin reftreint auffi tout le 
pouvoir du Pape;aamoins eh Texemple cfc 
Leon //A.quand il dit jquil eft contant que 
Charlemagne poiledoit devant fonCouron- 
nement , toute la France ^ TAUemagne & 
ritalie, ou par droit de fucceffion , ou par 
droit decQuquece , & que le Pape ne luf 
donna que le feul titre d*Empereur. IxJ 

autres au contraire difent , que le Papene 

Jul 
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li|i donfta pas feulement le titre ; mais que 
ce fut le Senat & le Peuple Romaiii , qui 
vpulut Jionorer d'une qualite extraordi- 
naire foh Souverain , qui poflcdoit trop 
de Royaumes , pour fe conteuter de celle 
de Roi : & que le meme Pape , qui , com- 
Sujetde Charlemagne , ne pouvoit pas fe 
doniier Tautorite d'entreprendre de ion 
chef line affaire de cette nature , ne fie 
d'autre fon&ion a fon Couronnement^ 
que celle que la Coutume de France don- 
ne a TArchevcque de Rheims. lis all^ 
giient pour cela Sigehert , qui dit i cc ' 
pjropos , I.. t< Que les Romaiiis , ennuy^s * 
» du Gouvemement de leurs Empereurs , - 
»^uirefidoient a Conftantinople, ic fe 
*> Jervant de Toccafioa que leur oflSrit Tin* 
» folence d'une femme , qui avoit faiti 
» crfcyer les'ycux de TEhipereur fbn fils , 
w pour rcgner , faluerent Charles Empe^ 
» reur , le couronnerent par les mains d^i 
«.Pape , & Tappellerent Empereur & Ai^' 
ngujle. G^dcfroyde f^iurhe^ 1 » expliqufiht 
cps mots , ciftfronne de I>ieUy que lePeu-'^ 
de Romain melaparmi fe& declamations/ 
ers du Couronnement deCJE^tr/.w^^/fr, 
dit : que le Pape couronna bien Char-^ 
la ^ mais que ce fut Dieu qui I'oignit , 8c 

T.¥zn. 17. ■ 

2. En fon traitc de Com it its cap.* 5. - 

//. Partie. Mm 
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ou il fut iacre d'uiie main , qui ne peuc 
(Ctre vdcque du cceur : alleguant pour ce- 
l^t le pa(lage de la fainte Ecriture , oh 
Pieu dk , qoe c'eft lui qui a oin& David ^ 
pouc ^ire cpnuolcre que ChMrUvutgn 
h^ ceiioit la dignite Impcriale que de Diea 
immediat^emen^ £t c'eft a quoi ils tap- 
porteiat ce que 6^ \c dodfcc OnuphriHS 
^mvm'iHP , I , que Charles ayant iii di- 
ciaci E^pereucpar le Spiat & le Peuple 
j(o^aiA » ftkt iacre & coaronn6 par ie 
V^t d'tsi Diadcme, oix d'une Couronne 
d^K ; pasce que c ecoic le pr<mskr Prelat 
Afi n)o»de : k T^emple des Empereur; 
d'CKi?i€DC , qui fe faifoiiem coiaronner par 
|es Patriaicbes de Conftanckiople , qui 
(6coieut les prcyniers Prelacs de tout VLm- 
pire Gre^. 

Its tcouvent qu'ilnYaoende (i fistdle, 
que de rependire aux objeiStiotis que folic 
les pjHCmicr^y t^mckaamtChsrlts ^ Alters L 
ik Enananml C^f^nmrnis^ Car premiere- 
1916^ ^pbm ce qqi elbde Charlemaght , ih 
diienc 5]^il Htion edlameiTB eu T^n Sb^. 
|(^ qu-il n'y pacLp' jmac duiuMt del^Em- 
>i4:e;^ Bi de ioRfil) £#iw : Ac ((^"^A ef% 
[ ue pottvpic aIoc5 avpir auciftie pn;^ 
fpwf lui ( pmfqiie Charics Sc P^in U» ai- 
pps^ iriypient cacore , j?^ fxcluoient lfi\u$ 
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iAela dignice Impdriak^ Que ChAtiimdgne 
envoya bien foil tdbement au Pape , &: 
le pria de ie ilgner : maiis qu'il fie ie tti^ 
me honneur i tons 1$$ M^cro^olni^is , 
& a pltdiews autres Evdqaes de {&\\ EmM 
[^re. £c que cant «'en Muc qu'il ede kfu. 
tendon <le maiidier par cecte ciiHitii?^ k dl^ 
gnite Impetiale pour f(^f) Ss , qu'au cotv- 
craire les cfarconftances du CouromiemeAe 
<ie Louis ^ dont il a hh park? ci-deflus , 
font bien coniio^re qu'il voulek que tout 
le monde f^ut , qit^ii c^itoil l'Eft>pire de 
pieu immddktetneni, Ik ^ar drdk de fuc* 
ceflion h^idit^f ei( ' 

Pour ce <|U! eft iijilbm h la v6rit^ eft 
que cet En^^eur fe ientant pteflS pat 
£$ntface VlH. fc declarer la guerte^ Phi^^ 
lippes US4 Kek de f rance^ illui fit enten- 
dre ijtt'il ^itptlc de pren^e Ic^ ^tvtiti 
c&r\iPi k Fr^te ; nisd^ qa'il falk^ coiW 
fid^cec ^*il pottvoit p^rlr en e^tte guef-* 
re y &: 1^0^ fes^ ^a^s a ta di&r^ioii d^^ 
^nnetxiijs defa Malfoti: de (brte que p6^ 
lui ibnaet^ Ie mor^n & te coura^ de 
I'enitrepretidre ^ il mo^ k prop6s de con^ 
firmet ji'Empire^fbn^iife, ($c de le ren^ 

dre yt^ake It fa poftirit^. Que Ton 
poorroic avec beavlcoupde raifon , patter 
avaniiageuiement d^ t'a^orit^ des Pape$ 
9a I'^iSi^ 4c» g»MreiH5 , fi iPp/iv/^ 

* 'KM •• 
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,CMt change F£tat ele£tif de I-Empire eu 
Wreditaire , & fiics Princes de rAUema- 
giie euflenc approuve ce changement, par 
un areu ou confencetnentpubliCyOU cacite: 
mais qu'il u*y a point .dapparence de la 
fonder fur ia fioiple demande d'un Prin* 
ce , qui vouloit fe defairfe deiiniportunir 
it du Pape y Sc qui fe mocquoic du don 
qu'il lui vouloit faire du Royaome de 
France , a la charge de le conquerir. £t 
de fait , que Bpmf^fe , qui ne craignoit 
point de loutenir que toui;es les Couron^ 
nes relcyoient ^e (a T.iare ^ oe fiu pas a£- 
/ez imprudent heanmoiils pour entrcr 
prendre une afEiire de cette importance j 
8c que le refus qu il fit a Alhert\ eft une 
preuve infaillibfe de fon impuiflance, & 
de rappreh^nfi9ii qu il avoit d*offen/er les 
jrinccs deTErnpire^ qui ei^flent eu aflez 
de courage pour employer contre lui Jes 
xncmes moyens dpnt Phillppes fut con- 
jraint de fc^ fervir pour 1^ confervatipa 
4es droits de fa.Couronae, 
. Que les offires d'^mm/iwel Gcnmenus 
n ctoient point fonyde^ts fur Topinion qu il 
cut de la puidance du Pape , mais fur la 
ponnoiflance qu'il avoit de la foiblefle des 
cfprits de ce tems-la , tellement fbumis h 
Ja volontc du Pape , qu'ils ne faifbient 
|ioint de idiii^eu$;e en^rc. les Pecrets d? 
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^ la Cour de Romfe & les Oracles du Satit- 
tuaiire. Mais qu avec tout cela il ne fe 
trouvera point que Tavantage qu*il ofFrit 
au Pape , le plus grand que puifle jamais 
<:>bteniF l6 Si^gd deRom^, fcavoir la rcu- 
. I'lion def Eglifes de rOrierit & de rOcci- 
d^nt', Tait p6 obliger a accprder a TEiri- 
pereur Girec ce qu il demandoit. ^ 

Quant a ce que les premiers difent?, 
qu'il faut dter du nombre des Empereurs 
les Princes d'Allemagne , qiii n*ont point 
itc cotironlies par les Papes ; les autrds 
rcpondent qu'ilsne peuvent pas nier , qiie 
Ton ote commun^ment du catalogue des' 
Empereurs Louis in.- Cottrad T. Henry L* 
€. dnrad lih' P hilippes de Souabe , Guillatt^ 
me de HolUnde , Alfonfe de Cafiille , Ri^ 
chsrd de Cof^noMdle , Rodolfe I. u4dolphe 
de NafaH , Mbetf I. Wencefias , Rupeft 
& Albert II. Mais que c*eft un caprice dtfs 
Ecrivains Italiens , qui mettent en la pla'- 
ce de Loms III. & de quelques-uns de fes 
Succe(Ieur$\ plufieurs^ufurpateurs , qui fe 
firent couronner a Rome en ce tems-la* j. 
quoiqulls' ne pofl&dafleAt qu*une trcs-pe- 
tite partie de ce qui faifbit autrefois TEni- 
pire d'AUernagne.Etpbur faire voir qu*ih 
cnt raifon d'en parler ainfi- ils xlifent coii* 
tre Tobjeftion que les premiers font ici,. 
Bouchant LohU le Begne , qui fut couron-** 

Mrin iij^ 
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til Empereur , & qui fut le troii^me cb 

nom , ic ainfi que Loms de B^tuipre euc 
kxk le cinquieme ^ fi Louis fils HAmyXfc 
eilc ec£ Emnereur ; que Z^im'j /^ Bigue n;t 
jamais pris la qualite d'Einpereur, & qu'il 
ne fbc couronne a Troye par le Vap^Jean, 
que comme Roi de France : (i iMen que ii 
on 1 ote du nombre des Empereurs , ce 
qu'il faut £aure n^cedairemcnt , Louis de 
Brieve ne fera pas le IV. nxais le III. du ^ 
Aom y li Louis ^ fi}6 ^ Arnulfe , n'a point 
^t^ Empereur. Us ajoitoenc que les Ca^ 
iions roeme , en difam que Hemj Due de 
Bavien 3 qui fucc^da en TEmpire a Omn 
III. eft le lecond Empereur cfe ce nom^ 
font Uen connoicre qu'il$ croyent que 
Henry rOyfeUur ctoit Ic premier , & Em- 
pereur. Et que (i Toa ne donne poim la 
qvialit^ d'Empereur i Louis IIL ConradL 
ic Henry lOyfeleur , ce n eft PiHnt parce 
qa lis n'ont point ^te cpurornxs k Rome , 
xnais parce quils 11 om point regni en It^ 
lie , Qii ctoit le Si^ de TEmpire iou$ I^- 
th^irt I. Louis 11. Ac ChsrUsleCbsuvc , 
: Qg'ileftvraiwffi^queJbmciiieC^^- 
i(#f /^ Chdmie ^ jcfilm tqm coomieiifa it 
4iftiagp^r 1^ mu)^3 die Tqa Empire d a^ 
vec c^lesde fpn R^e ; flaais c^'il n en 
f ouvoit pas u&r aiorenaent ^ parce qa ii 
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itolt Roi de France long-tems aVam qu^il 
pafvint a l'Empxt:6c que ce ne €at pti 
tant le Couroimemem qui lui 4oiina la 
^ualke d'Empereur ^ que la foiSsffi(m de 
Tkalie ^ a laquelle^ cetxe qualk^ avok etc 
annexee fous Louis U. Prcdeceflcur , ainii 
que nous venons de dire^ Efc forte que 
s'il u en pric le tkre que du joui^ de fbn 
Couronnefment , ce rut parce quit nc 
J)ouvoic pas f^avdir auparavant j fi Laai^ 
le GennanieiHe , fon frere aine , le prcview- 
droit 5 & occuperoit I'lulie & la Ville de 
Rome plutfit que lui* Qu ainfi0^r(^» L lya 
pric la qualice d'£mpereur , que du jour 
qull fut couronuie a Rome , parce qu^l 
croyoit fe mettre en poflcflion de TbaKoL 
par cette ceremdnie. Mais que Ion »e 
peuc pas dire pour cela que ce fut le Papc 
qui lui donna TEmpire , pu meme le t\Ut 
d'Empereitt \ puifqu 0/f^w ne pouvok pas 
tcnir cette digiiijce d'un Prelat^ qtfil trai- 
toit en Sujet , & qu'il depc^leda de (cm 
iPontificat quelques joars apr^. Que la 
ttieme poflefEon de Titalie , 8c celle de la 
Ville de Rome ^ a oblige la pluparc Ms 
Succe({burs d'Otsan , a diftingoer les an^ 
nces de leor Rcgne d^'avec cdles de leur 
Empire ; & joeaiimoins que cecte <:outet-^ 
me iia pas ece jS uniyerteUe » que pacfii 
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an fi grand nombrc d'Empereurs il lie 
I'cn trouve plufieurs qui ont pris la qua- 
lity d'Empcrcur & d'Augufte , inconti- 
nent aprcs I'cledHon , & devant le Cou- 
ronnement. Gar FriJtric II. ne fiit cou- 
i ronn6 par HngoVm , Evcque d*Oftie , li- 

fat XHonarim III, que le 2 2 . de Novcm- 
re mo. & toutefois il fe trouve des 
• Lettres du 1 9, d'Avril precedent , par Ic- 
qucl il confirme aTEvcque d*Ucrecntccr- 
, tains droits , que fcs Pridecefleurs lui a- 
' voient accordcs , ou il* prend la qualice 
: tf Eropereur des Romai«s & d*Auguftc. 
GmllAHTnc dc HolUnde fair une donation 
a Jedn d'Avenes , en date du 9. de Juiii 
1151. & en la quatri^me annce de Ion 
Empire , oii il fe fert du mot d^Empin ^ 
quoiquil nait jamais ct6 couronne par 
le Pape. Rodolfc I. prend la qualite d* Aa- 
gufte en TAde , par lequel il confirmed 
-*rf//4«WComtedeGueidres , le droit de 
battre monnoye , de Tan 1182. Adolf e dc 
Siajfau prend aufli la qualite d'Augufte 
en rA6be , par lequel il confirme au ms- 
me if^^«^«W la permiflion de bacirlavil- 
ne de Staveren en Erife. Albert I. prcixi 
k meme qualite d* Augutte dans les Let- 
. ties qui confirment a Regnauld de Gud^ 
« itoscx Tiixvcftiture. que. Rodolfe 1^ lui avoit 
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{fdnnee Je la Frife Orientale , que Ton api 
pelle aujourd'hiii Occidentale , a Tegari 
dc la Frife qui eft-fituee au-dela de la ri-- 
viere d'Ems. Elles font darees a Boppardf 
du 24. d'Avril 1199, & celles de Rodolfe 
y font infcrees du 19. de Juillet 1190*.^ 
J^enry de Luxembourg wq fut couronnc ^ 
Rome , qu en Tan 1 2 n. & neanmoini 
des Tan 1210. il prend laqualite d'Augu*- 
fte. Wencefl^s ne fe fit point couronner 
du tout en Italie ; &ncanmoins il ne laiflc 
pas de preildre la qualite d'Empereur des 
Remains , touj'ours Augufte , en fcs Let- 
tres d'inveftittire de la Duche de Guel- 
dres poiXr Guillautne dt Tuiliiers fdvL r8L 
d'Odobre 1383. Et c'eft avec la mcme 
indifference , que pluficurs autres Empe- 
reurs eomptent ks almees de leur Empfc- 
re , tantot dii joilt de lettr 61oftioft ,.tani^ 
ti6t de celui de leur Couronnement. 

Que tous les Empereurs, qui ont rei- 
gne depuis Charles V. ont compt^ les an:- 
liees de leur Empire du jout de leur elec- 
tion , & qu ils ont ncglig6 de prendre li 
Couronne Imperiale des^maiiis du Pape'j 
^arce qu its ont confidere cette aftion , 
•comme unepure cercmonie , dont leurs 
^redecefleurs ne s*etoient fervis que pour 
d:omiei> plus d'iclat. a la dignite Imperii-- 
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je , ou pour prendre coxnme tine Do(!e& 
fion civile de i Italie ^ fur laquelle ils pie^ 
teiidoient pouvoir conferv^r leurs droits 
par ce moycn. Et qail paroit cvidcm* 
Biciu que ce n eft q[u liiie ocredionie^ nocA 
feulemenc en ce que pluHeurs Princes , 
qui ne pretendoienc point a rEmpire^ont 
ioulu ctre cpuroiincs par le Pape ^ mais 
audi en ce que pluiieurs Empereurs one 
Voulu reiterer cctte cerepoiiie en leurs 
perfbnnes ^ qupique Ton ne leur difpucac 
point leiir quaiire d'Empereor. On ea a 
Jes exemples en Pepin Roi de France , qui 
ie fit couronn^ avec {es Els , en Tan 7 j }« 
par W Pape Etienm IL bien que iks Taa 
750. il eiit ete couronne pgtr Boniface Ar- 
cnevoque de Mayenc^; Charles & Cdrl(h 
vumiiU de Pefm , ne laiilerent pas de £p 
i^e <x>ui;paner a leur avcnement a la 
Couronne , encore qa'ils eiident etc coo- 
tonnes avec leur pere, par le Pape Etien-i 
m^ L91US le Begm fc fit couronner par Ie 
Pape Um Vll. & neanmbins il ne prii 
pas la qualite d'Empcreur poor c^.Lom 
le Deh§nnaire , qui avoir ixh coi^romie du 
vivanr du pere; en Tan 8iz- Jc fut ^nco- 
Jre par Etlenne IV. en Tan %\G* Lonis IL 
fiit couronne par Sergius II. en Tan 86^ 
& par Adrien II. le ^. de Juin 87 1* Ou^V 



f ; pat hdn XII. en Van 96^1. & t>ar Lem 
VIII. en 5m!^8. Henry V. par P^/r^/ II. en 
Ian mi. & par TEyeque de Braccaray 
qu il avoit faic ^Urc contre GeUfe II. en 
1 1 18. Otton IV. par Gi^ de Pore , Legat 
da Pape Innocent III. en Tan i loj ^ & par 
Innocent meme , en Tan 1 109. Charles 
IV. par Pierre Bermandi & GUles Cardi- 
naux d'Oflae & de Sabine , L^gats d7»- 
nocent VL en 1 55 y^ & par Vrbsin V* eu 

lis opponent a TaYantage que les prc« 
miers pcuvent tirer des Decrees' de Jean 
XXU. & de Clement V. les proteftadoi\$ 
cxprefles de oluficurs Empereurs , qui AU 
ient bien pobtivement , qu ils ne tiennent 
leur dignite que de k &ule el^^oi^, liu 
quelle donne i Telu (out cc que la fucceA 
non donne A rhrricier* F^i4fW Lr^pondit 
aux L^gats du Pape Adrien : Qju la C««- 
tonne de I' Empire eft libre, Qj^elle releV4 de 
DieH imnUdiatiment, Que PEmferetir" tient 
fa dignite de I'EleSlion des Princes d^Alh^ 
magne , & qne PonUion dn Pdpe tfefl qn^H^ 
rte cerimonie , anffi bien fne celle de I'Ar- 
cheveque de Cologne. Rodolfe h parla k 
ceux qui le pretlbient d'aller prendre I^ 
Coaroime Imperiale a Rome , en ces let-* 
lacs ; VltalU a C9njkmi fUJiewrs Unsi 
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^jiltemagne. Je tiirai point a ^oftk. % 
fuis Roi : Jefnis Emperem- 5 & je me fri^ 
mets de gdHverher mes Etafs Avec amantk 
ionduite , qne fijavois ite'c4Uronni a Rpnti, 
Et rEmptfreitr Maximilien\ qulnevou- 
lut jamais fe feire couronner parlePapc, 
quoiqu'il fit plufieur^ voyages' eii Italic, 
ne feignit point de dire au L^gat , qui fc 
trouva a la* Di^te de Conftance , en Tan 
-Jjoy. Que ce tiefi tjHune pure ceremonies 
& ^hU ne feri de rien de prendre la Omi- 
ronne Imperiale des mains du Pape , dan* 
rant cfue toute I'autarite dr fuijfance de 
fEmperenr depend ahfilHmentdesEUBmrs 
& des- E$au de I'Emfirt. 

Ge fdnt* la at'peif "pres les raifons des 
deux partis , fur lefqueiles chacun peut 
portfer ib IV jwgefBCht.Maisil femble abeau- 
cJoiij^ dc plus^f^avans' en cette maticre,; 
que cclies des Empdreurs font-plus puif- 
'Kintes & mieux fondces en la verite dc 
rhiftoire ; pUifqile le^Pajie Innocent in c. 
veneratilem de EleHio. & Elecl. pot. nefaic 
point de diflfkulte de diire z'Nohs ejtimoni 
p9Hrtant\ que fi fEmperewr ne peut pdint 
prendre la Couronnea Rome ^ ilne laijfep/n 
de receiioir Vauioriti d'adminiftrer les affair 
res de P Empire \ cu de tjlrche^etfue ck 
Cologne^. OH^ di lamoritimime f^luido^ 
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^eiEUElion , fans le CQuronnemem. 

£c partanc nous finirons ce difcours par 
^es paroles formelles de la Confticucioii 
de rEmpercur Louis IV. qui declare , de 
ravis & du confentement de tpus les Prin- 
ces & Etats deTEmpire j que la dignit6 
.& puirtance Imperialc eft imm^diatemenc 
eii Dieu , & que rancienne coutume de 
TEmpire veut , que celui qui eft ilu par 
tOHs les Princes nnanimement , 9u par la 
flwraliu des voix^d^it etre repute & nomme^ 
& eft en effst , vrai & legitime Roi & Empe* 
reur des Romain\ Que tous les Sujets le 
doivenc xefpedler en cette qualitc , & 
qu incontinent aprcs fon eleftion il pent 
adminiftrer les amiires de TEmpire , fans 
.<ju'il fbit befoin que le confentement , 
Vautorit^ , Tapprobation ou confirmation 
<lu Pape , du Siege Apoftolique , ou d au- 
cune autre Puiflance ctrangere , queHe 
.quelle puifle ctre, y interviennc direo?? 

icmcnt ou indiredemcnt. 

i - ■ ' 
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^ 



